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SERMON» 

• SOR LA CEREMONIE 

DES CENbRES.- 

Mémento homoquia pulvis es. Scia 
pulveicm revertcris, Geiu/: c. j, 

Hmtm f9Hvtnez.^vout que wits u*heg 

m foudre. En la Gcneic , Ch^f, 3. 

E fat antfcfois l'atfét de mort 
prononcé parla boachede Dieu 

m^me contre le pfemict homme, 
I prcfi|u auffi-tôt qu'il eu, reçû U 

T Et vo!cy , Chrétiens , que « 
même arrêt cft aujourd'huy reaouyellJroî! 
tre tous les hommes par l'Eglifc , que dIm 
animcde fon eforit. «cqu'ira fâitlïïéioS 
tairedc rcsoracîes.Car,^eommefire,piï^c^^^ 

S»J*ttt«rtuHliers, Toa». I. a 



. Sermon» 

pas artcz fortement perfuadez de cette vc* 
rite 9 qu*il faut mourir j ou que les char* 
mes des plaifirs des fcns nous en euflcnt en- 
tièrement fait perdre la pcnfce 5 cette Eglifc » 
qui eft toujours myftcricufe en fa conduite^ 
a juge à propos de nous en retracer le fou- 
venir tous les ans dans cette cérémonie des 
Cendres ; & de dire à tous fcs enfans , qu'ils 
ont tiré leur origine de la pourtiere , &quc 
malgré toute leur puiflance , & tous leurs 
efforts , quelque talent qu'ils ayent de corps 
oud'cfpric , quelque avantage de naiflancc 
ou de fortune qu'ils puifTent avoir , ils fe- 
ront un jour réduits en cendres , & que touc 
ce farte qni les environne , fera enfeveli avcç 
eux dans le tombeau , pour fervir de tro- 
phée 2 la mort, & d'exemple de la vanité 
oc toutes les chofes d'ici-bas. 

De forte , Chvctiens, que nous pou- 
vons dire de ces cendres , dont TEglife fc 
fert aujourd'hui « ce que l'Apôtre dit de cel- 
les du premiet de tous les morts, qui fut 
l'innocent Abel , defunclus adhuc loquàtur , 
que , quoi qu'il foie mort , fes cendres par- 
lent pour lui, & nous inftruifent encore 
maintenant. Mais que difcnt-ellcs ? ah 1 Mef- 
fîeurs , qu'elles nous font une admirable 
leçon , u nous voulons l'écouter ? quelle 
plus forte conviftion de. la vanité du mona- 
de ? quel mépris de fes biens & de fes plai- 
firs ne nous infpirent-ellcs point / quellç 
précaution pour bien mourir f puifquec'çft 
ce que tous les hommes doivent faire ua 
jour , & que delà dépend l'étetnicé bien- hcu- 
(cufeoumalhcurcuLc (jainous attend. M<iis 
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; Sht la eeremonîe des Cendres, f 

fur tout, comme la cendre atdGioùrs'eftI 
dans 1 ancienne & dans la nouvelle loi , le 
W a j 'a pénitence, le defl-eindcrE- 
glUc elt de nous porter à une prompte & fin-" 
ccre pemtence » en vue de ce qu'il y a au monV 
«le pitts capable de nous en infpirer la réfolu-.' 
«on , qui eft l'image de la mort , que rîcn né" 
nous peut mettre plus Tivemcnt devant le» 
ycux,(^uc la cendre & lapouflîcre.dontnouf 
avons tue notre origine , & où nous retour- 
'"""anquablcment en peu de temps. 
C eft donc, Meflicurs , pour commencer 
ce lamt temps de Carême confacré à la peniw 
tcncc , que l'Eglifc nous en fueecrc le pla«' 
P"'ûa« motif . qui eft la penfée <fela mort j 
fc c eft pour fuivre fon delTcin & fon intcn- 
uoa, que je veux vous rappcllcr dans l'erprie 
cet arrcc fatal exprimé dans les paroles qu'el-' 
le prononce en cette cérémonie. Efprit faîne 
donnez aux miennes au jourd'huy la force de 
perfuadcrmcs auditeurs d'une vérité qu'il nV 
a que vous qui puifficz faire entrer dans leur 
olprit, & y faire toute l 'imprellion qu'elle eft 
capable de faire quand elle eft bien approfoni 
die. Je vous le demande par rinterccffioa de 
la gloncufc Vierge vôtre époufe. 

Ave MarU* "' 

QlTand rhommc n'auroîc pas été formé 
de la poufficrc & de la terre j fc nom 
que Dieu prît occafion de fon orîgînc, de 
lui impofcr , pouvoir lui être donné avec 
juftîcc , en coofequcncc de larrêc que fon 
Créateur prononça cootrc lui après foa OQm ' 
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t, |. chc , Terra es ^ ^ in terrttrn ibis , pdvis es Z 
^ in pulvçrm reverteris. Car, comme rc- 
inarqaenc S. Chrytoftomc & S. Auguftin t 
c'cft le langage du Efpric dans TEcriturc, 
pour marquer la certitude des cvencmcn» 
ou*iI a déterminez par un arrêt immuable de 

fageflc > de les exprimer par le prcfenc , 
I Çomme s*îls ctoicnt déjà arrivez. De manic- 
Xç que comme Fhommc doit retourner en 
pouffierc , il ne devroit jamais oublier ce 
cju'il cft , ni ce qu'il doit être ; puilque dans 

diflbiution des parties qui compofent fon 
corps, il fera réduit en la même pouflîere , 
dont il a été formé : Mémento homQ 
^ ffilvis es y in pulverem rêver te ris. 

Ce qu'il y a à remarquer fur ce fujet. 
Chrétiens , eft que quoi que cet arrêt , que 
TEglifc prononce aujourd'hui par fes Mi- 
niftres » foit tout le même , conçu en mêmes , 
termes , & porté contre les mêmes criminel*, 
que celui que Dieu porta contre le premier 
homme ,& çontre toute fa poftcritc, il eft 
cependant prononcé avec des fentimcns bien 
dilRrens. I^a j c'cft un Jue;e irrité qui punit 
4cs criimînèls , & des rebelles i ici ç'eft upc 
merc mifericordieufc qui veut tjrçr le reme-r 
de du mai même. Là, c*eft un Souverain qui 
d'upc voix foudroyante prononce un arrêt 
irrévocable : ici c*eft une médiatrice, qui s'cn- 
crcmet pour pptrc reconciliation , & qui 
trouve le moyen de faire mourir le péché, 
qui nous a attiré cette Sentence de morto 
. j^à , ce fut une Sentence de condamnation i 
portée avec un fouverain pouvoir , & donc 
QQus VDj9psrcxccution co\is les jours : ip^^ 
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Surrdêè^etfiome des Cendreu 5 

'inaintcnant l'Eglifc en C^ticie fujet de uoiic 
ednlblacion^ puifqttVlIe ne nous la fait (îgni'- 
ficr que pour donner efperanee d'appaifec U 
colere<d*vin Dieu » & ic nous engager par la 
'Pcnftc dc la mort , à faire une fincere penî— 
ténce , qui eft le fcul moyen d'éviter la mort 
éccrnelJc , que nos^ propres pcchcx , ajourez à 
celui que nous avons hérité du premier boni-- 
me, n ont que trop fouvenc méritée. 
. Ainfi , Cnréciens , i*encrerai patiFaicemeiiC 
dans kdclTcînde PEjçHfe , fî je pais tous Fai* 
tè Voir, premièrement, que le fouvenir de 
cet artét , qui rfous rappelle la penfcc de la 
mort 9 eft ce qu'il y a ue plus puiflanc pour 
nous porter àfàire une VèUtàblc pénitence t 
Veft la première teâexion que je fais Tur cet 
^ârrér fèreirdetfblei & la féconde > que la cen^ 
dre & la poufCere , ou la mort nous reduic 
en confcqucncc de cet arrêt , cft comme le 
mbdelc de là pénitence > que nous devons 
faire. Deux verîtcz, MefficurS j flc^ïi^X rc- 
tflexîons importantes ; doû^ FuÉ^'wM^I â^^ 
prend lâ tieccffité de la pénitence' fâ^^^&e^ 
xttCnt de la mort ; 3: Pautre nous ï^ftruît de 
•quelle manière nous devons faire cette pé- 
nitence , & quieftprife (url écat & fur l*a- 
neaaciifemenc , où la more nous réduira ua^ 
jouri l'une nous eufei^^ne à faire unee^ccî- 
iente rerni d'une nc<;effité 'ip^|^^&lé i êc 
Vautre en nc^tis' faifant f^révmr la peine 
à laquelle nous fommes condamnez , chan- 
gera cet arrct porté contre tons les hommes, 
en un arrêt de grâce êc de faveur à nôtre 
co:ard : en deux mots , il faut mourir , donc 
il faut k refoudre à'fâîre pénitence ^ c'eft lit 
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première coefeciuencc ao^ii faot tirer «le cet 

arrér ,1a mort nous rcduiracn ccncfres: donc 
la peniccncc nous y doit réduire en quelque 
manière par avance , en nous faifant moa- 
xix i nou8*in£me&9 & à toutes les chofes 
mondes ce fttt le partage de ce difcoars t 

3 ni comprend les deux ctiofts dont les ceof .. 
res font le fyhibofc , fçavoir la mort ^ te la 
pénitence. Commençons. 

^Ijwril«" M^" * MefBeurs , jamais confec^aence ne 
• * iN fut plus jufte , jamais réflexion ne fue' 
plus chrétienne 9 jamais vérité ne fut plm 
conforme âu bon (cns > que d'inférer de te 

ncceltîcé inévitable de la mort , la neeeffité 
défaire une prompte & finccrc pénitence, 
Pklvis es , i» pult^erm ttvertms* AulK 
cft-ce ponrnous y engager , ft ndusenpreC- 
fcr par le motif le plus pmâantjqtie TEglifèa . 
a joâtti rârrét queDieo proiionça dès la nai(^ 
fancedcs (îcclcs, ces deux paroles, mémento 
^ • homo y fouviens-toi homme , imprime-Ic 
l^rofondémci^dans ton efprit.^ te n'en perds 

emais le (buvenîr* Car comme -elle aarcffe 
s paroles à des Chrétiens qui connotfcne 
les luttes terribles de la more , tk qui (ca«- 
▼cnt que ce moment fatal décide de leur lorc 

i>our une éternicé ; il n'étoic pas bcfoin de 
cur en dire davantage : Pimage de la mort 
qu'elle leur retrace, leur met toutes ces 
grandes ▼eritez devant les yeux , êe les coa« 
vainft de Timportance de cette affaire. 

b*aîl!curs îl n'eft pas neceffaire d'em- 
ployer de grands raîfonncmcns pour les per^ 

fiudcc qu'Us font £(>ûmis.à l'atrét que Dieu a 
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EtJté cootr*€ox ; c*cftai&zc]Q*cQlcs appcP 
>t hommes, elle les avercifle qu'ils portent 
le principe de leur mort dans cux-mcmcs , & 

3ii*ils redeviendront ce qu'ils ont ccè,c'cft-à* 
îrcj cendre & poufTiere iparceqa'étans rai* 
fonnabics, & Chrétiens tout à la fois^éclaïKt 
des lamicres de la foi , & de la raifon , elle 
K contente de leur faire entrevoir le rifquc 
que court un pécheur ,'de mourir avant qae 
d'avoir fait pénitence en cette vie. Mais lî 
les charmea des plaifirs , & renchancenieot 
que caafeot les chofc^ de ce monde > cp^mt 
parle le Sage « obrcjjrci0enc cette faiion , le 
edovrettc d un voUe fpaii^ les plos écl^tcant'ef 
lumières de la foi , TEglife en knr répétant 
ces p^rfoîe's , en ce temps qu'elle a elle-même 
deûioè à la pénitence j & qu'elle le^ y oblige 
par un ieunede longae durée > les excite à 
en prendre U4;e(blatipii ^ Aiien^Ic en tjrec 
ccfte 'confequcnce; SoufFre»>^donc que je 
vous y falTc faire réflexion , de Que je vous 
dîfc encore une fois > que rien n'elt plus ptiit- 
fàat pour nous porter à la pénitence malgié 
toutes .les répugnances de la nature coriooi* 
paë f qae là peafée de Ja mott ^ Çoi% qïie i^oi 
çon^deripns la caufede cet srxét > qoi efi te 
péché I foit Texccution qui s'en fcftJ tôt ou 
tard , qui font les deux preuves de cette; iiii*' 
portante vérité. v v.- ! . . /.^ 

Car premièrement on ne pçnt &mter que 
ce ne foir le péché » qui a attiré cdc «rrét de 
la Juilice de Dieu fur les lipmines $ puifquc 
ce fût après qu'il eût été commis , que la 
Sentence de mort , dont le premier homme 
fypit déjà é(é msiucé « /ut portée coitf|^. 
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inif èc comme toute la pofterîtéde ee ftfé 
criminel , s*eft trouvé malhcureufemcht cn-^* 
vcloppce dans fa rébellion , & qu'elle eft 
parconfcqucnt criminelle avant que de naî- 
tre 9 elle ef> coodàmnée à la mort dès lé mo- 
ment qu'elle a rcçd la vie. Cteft éon€ par le 
péché que la iricrrccft paflTée daâs ^ou% Iti 
Ad Ktm* 5* nommes , Ifomme parle l'Apôtre , Per urmnt 
hommem pcccutum in hune wundum intravit, 
perpeccatum mors , ^ ita in omms hominèi 
mors pirtranJHt, £t quelques faines Pères ont 
. cm que ce morctau fatal » que prie Adam 
Contre les ordres de fon Creaccor , aa lieà 
d'técre un fruit de vie , comme le démon Icti 
avoît promis , devint pour lui & pour nous 
une fcmencc de mort , qui fe coula dans tou- 
tes les générations , Se nou$ tranfmit aveC 
fon pechc , le principe de la mort. Ce qu'Hy 

• a de conftanc » c'eft que lâ mort eft comme le • 
iàlairé du péché , fefon 1 oracfle'de4^Ap(9trc , 
c'cft-à-dirc la pcînc , Se le châtiment auquel 
nous fomnies tous condamnez en vertu de 
ce premier SLitèt , Pulvis es , ^ in fulvcrertt 
Tivertms, A quoi il faiit ajoàtcr que nos pt«* 
chez propres Se pecfonnels preiTcnt potfc 

, tiihfi dire » la |ii^cc de Dieu d*execttter c'èt 
arrêt > pttîfqu'il eft inconteftable , par le té-, 
mois;naîîc de TEcriture , que cetcc divine 
* - .jufticc abrège encore nos jours en vue de nos 
çrimesi ceqâifair que le même Apôtre ap- 
pelle encore le péché l^égttillon de la mort s ^ 
I. ^fifc-wû. Içq^çi 1^ i^j^^^ ^ avancer k terne de 

^ nos îoors V Sfbmlm fmrtis peauintm* 

" Gr, Chrécicns > de ce principe fi certain , 

^uc nous Ibmme;âtQas fcchcurcr^ous cjifaa» 
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Sur la cérémonie des Cendres. 9 

, dccolerc , & lous fournis à Tarréc de more 
porré par un Dieu> n*en doit- on pas tirer la • . 
nicmc confequencc , qu'en a lirce le mcmc . 
grand Apôcic : Omnss feccavsrunt ^ egent ^« ' 
gloria Dei , tous ont pcché ^ & tous font cri- 
minels devant Dieu 5 ils ont donc tous befoin 
de la c^loire de Dieu s c*eft- à-dire , que Diea 
fafl'e éclater fa gloire en leur accordant le 
pardon de leurs crimes : ce qui ne fe peut 
îaire fans la pénitence , qui feule efface nos 
péchez , &: nous garcntic d'une mort éter-^ 
nellc , qu'on ne peut éviter fans cela. C'eft , r 
fur quoi le Fils de Dieu lui-même s'eft dé- 
claré dans les termes mêmes les plus forts : 
Kfîfi foenitentiam haÙHeritis , omnes fimul péri- 
éitis : vous périrez tous d'une mort éternelle, ! 
fi vous ne faîtes pcnirence. De manière que 
c'eft avec raifon que S. Auguftin, qui avoic ^ 
bien pénétré Tcffroyablc malheur auquel on 
s'expofe , en foitaot de cette vie , fans avoir 
fatisfait la juincc divine , s'écrioît tout ef- 
frayé à la vùc des fupliccs qu*cile exisjcroit y 
un lourdes pécheurs : Jdorrendum efi Chri- , 
jtîano abfque pœn.'tentra , ex hacvîta U'jcede- 
te! C'eft une chofe horrible de mourir fans * 
avoir fait pénitence Donc , chrétienne com- 
pagnie , comme c'cft une chofe inévitable , 
que nous mourons un ^our , & une vericc 
conftante , qu'après la morr, il iVy aura plus 
de temps ni de moyen d'expier nos p^jchcz » 
& qu'on ne peuc attendre qu'une êiernité de j 
fupplices, fi Ton néglige d^les effacer en cet—., 
te vie par la pénitence ; n'eft- ce pas un nvcr-K'» * 
tiffement que l'Eglifc nous donne de faire 
cette peiutcûce ; que de uous dire dans cette 

A Y - ' 
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10 t n nom . ^ 

ccremoDÎc des Cendres , qu'il faut pcnfcr à la 
mort ? Aîemento homo quiafulvis ts. ' . . ^ : 
Cas , c'cft coaunc (i elle nous difoic »wÉ^. 
ho mmciccqae vous ferez fcloo ic corps^pcfii» 
fkt donc en même temps à ce que Tamc de« 
^^l^içndra , quand elle en fera réparée , pat(qae 
V CCS deux vcritcz ne fe feparcnt point. Pen- 
; ^ dant que ce corps de pccnc eft rcdtiic en ccn- 
;p drcs , l'amc pechctcfte & criminelle eft con- 
damné à unfea éternel. L'on fera conTai 
dcs}vet9,ft enfcTcli dans la pottritnre^^i 
rexf|rîmc un Prophète avec une jni 
î4* admirable : Subtus te Jlirrnetur tinea , er 

rimentum mum eruntvermes. Et Tautre, après 
avoir été prefcntée devant Dieu , pour écouî^^ 
.ter l'arrêt de fa condamnation, fera prédpi- 
^ té daip 4e$ ànfers^ C!^ j mon cher Audicenr^B 
:èa^Éttêfl^^i^ âfa^dàferenc da corps fc de 
l'ame durant quelque temps après la mort> 
fc je m'aflurc que vous en, inférerez la con- 
fcqucnce que ces cendres nous obligent d en 
tirer t il faut mourir » l'arrêt de mort que , 
Dieu a prononcé contre notts, fc^ue L*£gli* 
fe nous (ignifie dans cette cérémonie > ne non» 
. laifle pas lien d*en' douter. Ah ! i| faut ddnc 
\ ' . fc difpofcr à la mort par la penîtcncc. Car 
enfin puifquece n'eft qu'en cette vie auc cet^ 
te pcniccncc fc peut faire, & qu'après la mort, 

11 n'y 'aura plus de temps j fc que d'ailleurs 

r fans cela > ne peut éviter une féconde 
/ Biort infiniment plus funefte que la prenaiere:. 
Dites-moi , y a-t-îl hôtnroe de bon feus , fc 
même qui ait une étincelle de raifon , qui. 
. n'avoue qu a la vù<î de la mort , que ces ccn-» , 
, .^>l|tiefiii9as reprcfcBCcat y iifaut £CqCu à m*;^ 
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Sfir la cérémonie des Cendre s ^ ti 

£ier fcs pcchcz ^qai fculs rcnclenc la morcii 
îrrible ^&,qà*en'Un mot « il faut£^;repc^ 
mcencsc $ puifquc c'eft la feule cboCe qai nda$ 
peut garcntir des furprtfesde lamort» ft'eit 
prévenir k$ fuites funeftcs , que tout Chré**- 
tien a fujcc d'ap^rchcndcr ? aufli ne puis- je 
me pcrfuadcr qu une pcr Tonne qui ait encore 
quelque fennmcnt de Chrillianifme , puifle 
nier uqc conlequetice fi juftc , & qui fuit ne*. 
ceffaireàienK des ptemiets principes di^AÔtte 
fdigion : c^cft poùrqa<ri)encin'yatr6tetai 

pas davantage. 

Que fi nous confidcrons maintenant I*cxe- 
cucion de Tarrct porte contre nous en con**» 
fequcnce du pcchè de tios premiers peres^ 
si eft confiant j Chlrétiens \ de je m'affore que 
vons en êtes aflez contaîneus, que cette cfxc- 
€ocîon 8*en fera rôt ou tard à vôtre égardj 
comme cile s'eft déjà faire à Tcgard de ceux 
qui vous ont précédé i de manière que quand 
toutes les autres raifons prifesde l'experien*» 
cede^ la conftkmioQ de nos corps & 4^ prio» 
£îpcs qui leseompo&ht « ne nous donneioîcnc 
point une entière certitude qu'il faat mourît 
on jourjrarrêt que Dieu en a porté auroit im» 
manquablemcnt ion effet. Car comme quand 
il commanda dc^ la naiflance du monde » que 
toutes les chofes ▼iyantes donoalTent la Vie 
k d'aûtres (cffiblabks , notis Toyoos qoe ce 
cônunandcjmentcntretieiit toute la aator^j %i 
qu'îJ n*a point man'qut'dc s exécuter jufqu'à 
prcfent. Il en fera donc de même de nôtre 
mort , qu'il en cft de nôtre vîc ; nous l'avons 
reçue oar l'ordre de EJieu , & nar la puiffan- 

ec ^Hril AcowMmqirtc iceax nov i'^at 



u s « IL M o ir- - 

cionnéc j nous la perdrons aufïî par Tordre ctç 
fa jurticc , & en vercu de Tarrcc qu'il a porte 
contre nous. £c c'eft ce que fignificnc ces pa- 
roles que l'£glire nous repece au joiud'hui 9 
Pfdvis es , in fnlverem r$verter$Sm - 
V Mais en renoavcllant> eu plat ôc en ûgaii^ 
fiant à chacun en^articulier , Parréc pronon« 
cé connc tous les hommes en gênerai , loa 
dcflcincft'dc dcfarmer, pour ainfi dire, cette 
more , en nous ponant en njtcnie ccnaps à la 
pénitence , qui elt capable de lui ôter tout ce. 
qu'elle a de plus redoutable $ & j'oie dire 
qu'ellrne pou voit nous exciter plus force- 
tnenc à cette pénitence , & à ooas en faire 
prendre la rcloiation finccre , que de nous in- 
timer cetarrct , & de nous faire entrer bicQ 
avant dans i'ef^rit &. dans le coeur cesparo-. 
Ponce in cor- les de tnorcqu elle nous prbnonce. Car Ci la 
de luo veiba peoicence confifte à quitçct le péché $ &ea- 
ij iuîteàrexpîcr par les jeunes >& varies (kin* 
bcUfiaJi. rigueurs qu elle nous inlpire ; qui peut 

- nous porter plus ciBcaccment à TunSi à l'au- 
tre que la pculée aduclle de la mort , que 
,ccs cendres nous rappellent j & nous retra- 
cent naturellemcn:» 

Le farnt Efprit nous enfeigne lui<-méaie le 
premier effet que produit cette pcnfée : Mê* 
* . * " monrenovijpma tuu , ^ in Atemum non pecca* 
: 6is. Non 5 quelque téméraire ôc defcfperé 
' ; ouç vous foyez , vous n'aurez jamais la nar- 
' ' dieffc de commettre le péché , pendant qaç la 
mort (è reprefente à vôtre erprit.£t con^e'ce 
mot de noviffima , comprend en même cem^ 
la mort & toutes fes Cuites j fçavoir le j ugc- 

. . meut d'un Dieu ^ gu r<uiic fera prÉfçntéc à 
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Eififtatit de Ik.féparacioQ du corps j & un fti- 
plîce. éternel , qu'elle ne pcutiviter fi elle eft 
criminelles 6cpoiir lecorps> la poorricUTe » 
& la pouflîcrc > oà il fera réduit , jufqa^à cc 

que Dieu lut rende la vie , pour erre le com- 
|>a2;non des fuppliccs de Tamc. Q^i, pourroic 
alavûcde ces triftcs objets, commettre le 
pecfaè» qftil'expofe à des fuites fi fnneftcs 2 
qui eft«-ce qui en Étant vivement perfuadê 
ôlèra demeurer dans un icat de damnation., 
& perfevcrcr dans fcs habitudes criminelles ? 
QÛ; pourra enfin de gayccc de cœur s*clan- 
cer dans le précipice , dont îl cft averti , & 

5|a*îl voit devant fes yeux ? C'eft ce quon ne 
e peut imaginer dans un hoTnme « à moins 
qu'il n*ait perdu l'efpzit , (k qu'il ne foU de^ 
▼enu furieux. 

S'il n'y avoit à craindre que la mort , on 
voit tous les jours bien desgens qui raffion- 
tent parmi les hazards > & encore , quelque 
contenance aiTurée qu ilss'eiForcent de tenir9 
fa quelque fermeté d'àme dont ils fe pic-* 
qdeQt> ils ont bien de la peine à diffimulei; 
leur crainte , que la pâleur de leur vifa^e dé- 
couvre malgré eux : mais s'ils ont allez de 
courage pour méprifcr la mort , en Tenvi- 
logeant feulement comme la fin de la vie j il 
fi^jr en a point > qui en fa confiderànravec: dcg 
yeux Chrétiens t ain&Quepatle S. Auguâîn » 
c*eft-à-dire , en reflécniflant fiir fes mites » 
ne la craigne , & ne fe mette en peine d*en évi- 
ter les malheurs , en évitant le péché , qui 
les attire ,ôc quicn ell uniquement lacautc: 
^Memorare navijfims tuay ^ m Mrnam non 

pf9aHs. L'expçriencc même notts co«r 
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Tainâ-clle pas de cette vcrkè ? car un hom- 
me condamné à la mort pour ics crimes y ne 
penfc plus à les coromeccre : bienloiode cela» 
il les dèceftc , il cémoi^ne àa regret de les 
ayoir commis. Les Ninivices après avoir ctw 
tendu cette foudroyante menace , que Jonat 
leur fit de la part de Dieu , Adhuc quadra^ 
gintM die$ ^ x^iniye fubvertetur. Ne Quitte^ 
renc-iis pas auiC-tôt leur luxe ^ leursteftins^ 
leurs (peâacles » & lear débauches , pour (k 
yrètit à ùn Tac , & Te couvrir de cendres , afii» 
de âcchir la colère de Dieu par ces marques 
de pénitence ? Ne voyons-nous pas même 
tous ies jours les plus grands pécheurs , à la 
nouvelle de la more qu'on leur annonce , 
s'ils n*ont pas toat^à- fait éteint les lumières 
de la foi , témoigner de la doulcar de leata 
erimes , & les détefter dans Tamcrtimaè de 
leur cœur ? tant il cft vrai que la pcnfée de 
la mort arrête le cours du péché , & eft com- 
me le frein de nos pallions qui nous y por- 
tent t &;qai nous y entraînent. De manière 
que comme c*eft Je péché qui a introduit la 
niort dans le monde » ain(i que TalTure l'A- 
pôtre S. PauU il faut dire auffique la more 
chafl'c & bannit îe pèche du monde , Memo^ 
rare novijftma tua,(§* insLternnm non peccabis. Si 
donc>Cli rétiens , lapremiece & la principale 
partie de la pénitence eftde quitter le péché» 
, te fi VcSct propre de la pen(èe de lu mort » 
cft de nous là faire craindre > coinme Ttinî-' 
<|ue cbofe qui puifle rendre la mort terrible^ . 
1 Egjlife pouvoit-cl!c trouver un plus puiffant 
moyen Je hous porter à la pénitence , c'cft- 

h^ist i la dottk»r à la mccftattoa de 
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|KCfaez , que de nous prcTencer ces cedtteâ 3 
gttî foQC le fymbolc de la mort , & qui nous 
rappellent le louveau de l'arréc qui nous y a 
tous condamnez ? ^ 

A quoi Rajoute que cempenfée acft pas 
moins capable de nous exciter \ «xpier les 
pecbez qaçtious ayons cominis» que ae nous 
empêcher d'en commettre à ravcnîr : parce 
qucrEglîfcen prononçant les paroles , dans 
Icfqucllcs cft conçu 1 arrêt de nôcrc more, 
femble nous faire fouYcnir que i*execactoa 
n*cneft difFerécqiiiï'poi|riKmsdoisnerlêûni^ 
de faire pénitence. Car » ct>mme' nos pre^ 
miers pères , aprèé leur fetieUîon fetent àià 
vérité condamnez prefquc fur rhcurc,àrc« 
tourner en la poufficrc d*oii ils avoicnt été 
tirez 5 mais l'exécution de leur arrêt fut fur-* 
cife durant dçs fiecles entiers , paifqu'tls vé** 
cnrentaflezlcng-tetnps, quoi qnlljs eufTent • 
snertré dés-lots de' perdre la yie dbnt its ik^' 
tQÎent rendus indignes* Et cé fut > dit S. ]e«!* 
rôme , un effet de la mifcricorclc divine , - 
pour leur donner lieu, & le temps d'expirer 
leur péché par la plus Jonque ^ & la plus ri«' 
goureufe pénitence qui aie jamais été» Ear 
effet, leur banniflemenc de ce lieu dedèlwf 
ces 9 oik i4savoient été créez > n'en fut que la 
moindre partie; la rigueur des faifons qu'il 
leur falut fouffrîr , le travail continuel au- 
quel ils fe virent obligez pour forcer une ces- 
reingrateàlearibarnir de quoi vivre , fànsr 
parler4csaaimaax^> fc prefqiie detouçeste 
creattttes donc ils étoienc atrpara^a^t fea 
maicres , & qui fcrvircnt enfuue à exercer 

]w f aiicocc ^ al comités (oas les fact^ux 
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acci(lea$ , aufaucis ils fc virent cxpofez , tout 
cela leur tint lieu d'une rude & d'une feveie 
pcnicencc. • . * 

Aînfi , mon cher Audttenr , quoique la 
mort à laquelle vous avez cftc condamne 
dés le premier moment de voftrc naiflance , 
foie dififcrcc pour £|aelques années , & que 
rincer valle , qui eft entre ratrêi qui eft por- 
té contre vous, & fon exécution 9 foitfbu-^ 
ventaflez long , c^eft un temps qui vous eft 
accordé par grâce 3 & par une fingulîercmî- . 
Icricordc de Dieu , pcirticnlierement après 
avoir mené une vie aflez déréglée & affez 
libertine » afin de vous donner le temps d ex- 

rîcr vos péchez par lapcmtcnce. CVft à quoi 
£gli& vous invice de penfer ferieufemenc » 
tén vous mettant (urtâtefte ces cendres , qui 
' font le ff mboîe de la mort &: de la pénitence 
tout-à-la fois , & en vous difant qu'il faut 
pratiquer Tune en vcuc de Tautre , cVft-àr 
aire qu'il faut faire penitence«parce qu'il faut 
mourir: Lors done que nous entendons cef 
, my fterieufes paroleis > tu es poudre t & tu re* 
tôurnera en poudre > nous ne devons plus 
nous confîderer que comme ces crmiinefs 
dçja condamées à !a mort,& à qui Ton adcja 
prononcé leur arrêt % tout rintervalJc qui 

f roJonge un miferable refte de vie jufqu'à 
exécution 1 à quoi doh^ii étreeinplovèf 
f ah/ il nom ayons des ftntîmcns vericaD^e- 
n)ent chrcîiens .* il doit être emj)loyé àg;é- 
mir , & à pleurer nos péchez, il faut qu'a- 
prés avoir écouxc cet ^rrccdc mort, qu*oîi 
nous répète cofus les ans , nous ménagiotislc' - 

temps poat réteniuÉ ^ U Êiat aotts i^fpç^ - 
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i ce paflige par une fcvcrc pénitence jafind'fc- 
yiccr de la faire inutilement dons l'autre viç« 
€OiiiiiiedicP£cmoteddns la Ssigcffc^aeniten- 
a^ent0S, ^f fê angufiia fpirittês gementes, 
Petîlôns , dît' S. Augaftîn, queTarrécdc 
nôtre mort n'eft pas tant différé, cju'il cft 
long-temps à s'exécuter , comme un crimi- 
nel qu'on feroit mourir d'un fuplicc Icot, & * 
de longue durée. Câr enfin chaoue moment 
qai s*écoo{e cft tetranché de ootre fip *. 9t ^ 
)pl»r cbafçqiicfit fait line paitie de Texec^ 
3e nôtre arreft j puifque , eomme enfeignrf 
ce faint. Dofteur , nous mourons propte- 
roenc lorfque nous vivons , & que la more 
cft entière & achevée , lot£que nous cefTonS 
devhrrc* Ce qu'il femble que le faint Efprft 
même ▼eâiUe dire» loriqa'ilparle de la more 
comme d'une clioft fucccllivc , qui vient, 
^ qui s'écoule par partie , fro morte de fluets 
te. Mais quoiqu'il en foit , fi c'cft une chofc E^^fi-S^ 
, fihorribie à ua chrétien de mourir fans ^oif 
fait penirencé > quand lafcrons-nous » lî nMs' 
se la Êûfons dana cet inter vallé de temps que 
BOUS .appelions nôtre vie ^ & pendant mémei 
que uQUs mourons ? mémento homo quiapulm * 
mises , ^ inpulverem reverteris. PcofonsdonC 
ne la^vie ne nous eft prolongée , & la motC 
iffecée dansies viies^ dans les fiosdc Dieu 
oue pour farte peiÂt^ce > parce que cç- n'en 
lera plus le temps âprçs la more , qodie eft 
douteufe S& Affpeâre- quand elle eft différée •* 
jafni^à la fin , & que la véritable coiTfe- ' 
q.uençe que nous devons tirer de la pcnfce de 
4a,merri: de l'axrét que TEgli fenous en pra- . 



tenant penitcoc^ ; puiTqde cVft «ne neee(Ri 

i!c mourir un jouh Mais afiu que nousapre- 
nions en même temps comment il la faut fai-* 
le cette pénitence , & là nianicre dont nou» 
devons nous y prendre. ]e dis en fécond Uca 

3UC l'Fghfe nous en donne le véritable mo- 
eledans la cérémonie de ce )oar t nous Tail- 
lons voir dans cette féconde partie , rcnou*» 
ycllcz j s*il vous plaift , vôtre attention. 

Second! qi je navoit , Meffiears , à vous parler de 
Faktu» la mort , que commoen ont parlfrles an- 
ciens Philofophes , c*eft- à-dire en l'envifa-» 
géant fealemem do c6rè de la Nature > com<» 
ipc une ptivacîonde la vie, & comme une 
dcftruilion de nôtre étrc; je ne voudrois 
point d'autre motif pour vous confoler de la 
' rigttcot de cet arrêt porté contre tons lea 
liommes pont le péché d'un fenl , one dé 
^ / vous dire qu*îl cft inévitable. Etieilet quel 
fond de morale n'ont point trouvé ces préten- 
dus fages dansia feule vue des tombeaux de 
leurs pères ».& deleurs cendres, qu*il$ confer-» 
Soient precicufement dans des urnes >& que 
quelques-uns avoiept' Caos'c^ffis devant lea 

Îetix , comme laolnsvive imaeede Tinfta^ 
îlité des chofes du monde , oc la vanité de 
tous nos projets , de rinutîlité de tous nos 
^defirs 9 & de l'incertitude de toutes nos cfpe- 
i^ces , ^ de la fin 6à aboutit Je fa(Vc & 
pompe de tonte la grandeur humaine } N.*at«* 
, . tendez pas » Méffieurs ; que je voos étale 
, ici tous tes nobles (êncimens > 8c toutes les 
belles exprertions dont leurs livres font rem- 

Iflis fut ce fujec s pour vous epuet 
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le myftercde la morr, comme ils parlent eux- 
Hîcmcs , & pour vous obliger à vous foùmer- 
trca un arrcc qui ne loufrre point d exception, 
& que toute la puifTance humaine ne fçauroîc > 
éviter Je veux feulement vous dire , que rien 
ne pouvant nous raflurer contre la crainte de 
la mort , que la pcnirencc > ces mêmes cen- 1 
dresqui nous avertiflcnt qu'il faut mourir, 
nous apprennent auffi les conditions que cet- 
te pénitence doit avoir, & Tccat dans lequel ' 
clic nous doit mettre. Car comme la more 
nous doit un jour réduire en cendre , il faut 
que la pénitence nous y reduifc par avance, 
par un cœur contrit & brifc de douleur, 
comme chante rLglife , cor contritum quafi Inpro(aMîf- 
€inh. Enfuitepar riiumiliation,quIcft infé- P'^^ 
farable de la douleur , & dont la poufficrc - 
cfl le l'ymbole , Cor contritum ^ humsliatum f[al» 
Veus non dejpicîes. Et enfin par une faintc 
haine de ce corps , qui doit être un jour ré- 
duit en pouflTiere , & que la pénitence nous 
apprend à dompter & à anéantir en quelauc 
manière , dit Terrullien , Proftemandi hu' 
wilificandi hominis difciflina Développons un 
peu ceci pour nôtre inftruftion. ' 

Premièrement donc > Chrétiens , c'eft de , 
tout temps que les cendres ont été la mat- ; 
que d'un cœur contrit, & pénétré de douleur. î 
Aînfî le Prophète Jeremic invitoit autrefois | 
le peuple aux pleurs & aux gemiffemens fur 
les malheurs dont il ccoit menacé , & Taver- 
tîffiSitde fe couvrir de cendres: Filtapopfdi Cdf, C4 ! 
met accingere ciltcio , ^ conjpergere cinere , luc^ • j 

tum unigeniti fac tibiyflanBHm amamm. Ezc- - | 
chicl n'en die pas moias pour exprioicr Taf*- 

1 
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flidion & la niifcrc que ce mcmc peuple de-»' 
voit endurer. Ils fc couvriront , dit-il,- de 
poulGere & de cendre • pour donner de ia 
compaffioa , par cet 'appareil lagabre ,C/4- 
tmiMntSfnari , fuperjacienp fuïverem cafU 
'fikês fuis, ^ einêre con^etgentur. Et noos 
voyons enfin que lorfque le Prophète Joims 
annonça aux Ninivitcs la ruine de leur yilîe^, 

leur prochaîne defolatioDi leur Roy, qu'on 
croie êcrc^le fameux Sardanapaîe , fc leva dfe 
(bo cr6ne » de retrétu d'ùn ÙLt ic tnh fur la eeiî- 
dre , Se comitsandi aax Princes de (a Coar# 
& à tout le peuple de faire le même , pour 
marquer leur douleur > & le regret finccrc 
Ou'ils avoient de leurs defordres paflcz. C'cft 
oonc uoe vetici Conilantc dans TEcriture» 
•<|ue les cendres font la marque de la doUleiir 
-8c d'ane afBtâion fenfible » & comme c^eft par 
lii que doft Commencer lâ pénitence , qui ne 
peut écre fans la douleur d'avoir offcnfc la 
divine majcfic , l'f calife ne pouvoit mieux 
nous inftruire de quelle manière il faut faire 
pcoîtence que .far cefymbole , qui marque 
tiD coeur contrit de brifè de dottleur. . 

C'eft la pofturc en laquelle fc pferentoietft 
les premiers Chrétiens pour faire pénitence 
après quelque pechc fcandaleux, couverts de 
cendres , & fcparez du rcftc des fidcles , & je 
ne doute point que Cène foit de \h , qu'cft Ve* 
' nu la cbpi^me de pMènter Hes cendres en ce 
jour, &Talfeilçckoiç quèrEglifca ftftena 
. . de cette penii«nce àhéîenne & publique, dont 
elle a jugé à propos de fe telacher j d*oii 
vient que cen'cft plus qu'une cérémonie: mais 

^ QOtts 4Uff gfy .^i*att lictt (jaaauetais la 
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ma vîc , je n'en puis douter , ces cendres me - 
< le mettent dcTanc les yeux , & me font fouvc- - 
nirdc Tctat où je ferai bien-tôt réduit î mais , 
les fuites de la mort font trop terribles , pour 
ne pas me précautionner contre un péril , 
évident. Laiflcz-moi donc effacer mes pc- [- 
chez par les larmes de la pénitence , pour- ^ 
voir à la fureté de ma confciencc , me mettre ' 
9fÀl l'crat auquel je defire paroîtrc devant 

WféU, \Q9 ^ jyif^iftt me ut ^Ungam faulHlùmfec» 

cata mea. 

* Que fi la pénitence > Meflîeurs , ne çeuc 
r'* être (ans douleur , elle ne peut non plus lub- 
fifter fans rhumiliation : Orf^>»m>//wî ^ 
* FWi7/4mm non dejpiciesy difoit autrefois à Dica 

. • David pénitent , vous ne rebutez jamais un 

^. cœur contrit & humilié , & c*eft une chofc 
'\ .:" , artcz remarquable dans l'Ecriture i qu'il n'y 
;. cft prefque jamais parlé de pénitence , qu'on • 
^ ^ n'y voye en même temps quelque marque de 
- cette humiliation , comme d'une circonftan- -* 
Ce, ou plutôt d'une condition qui n'en peuc 
ccrc feparée. La raifon en cft , que comme 
' dans le péché l'efprit de l'homme s'eft élevé 
; contre Dieu par fon orgueil , il ne peut aufli 
Tappaifer dans fa pénitence , qu'en s'humi- 
liant, & en s'aneantilTant en quelque manière : 
devant cette fouvcrainc majefté. Ce qui cft fi ^ 
^ vray , que les hommes mêmes après avoir ^ 
reçu quelque outrage , ne fc tiennent jamaît 
fatisfaits , qu'on ne leur ait fait quelque fofi- 
miffion , & avoiié qu'on a eu tort de lesat-^ 
taqucr. C'eft pourquoi comme la cendre Se 
la poufliere eft la dernière humiliation, où " 
rhommc puiffc être réduit , une dégradation 
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de tous les titres de grandeur donc nous nous 
flacons ) & comme un aneancilTemenc de . 
l'homme même ; en un mot , ce qu^il y a au \_ . 
iDonde de plus vil & de plus mépriiâblc • ^ 
puifque c'eil çc que l'on foule aux pieds , 
nous ne pouvons donner une plus crrandc . s'-^/.'^ 
marque d'humiliation dans nôtre pénitence, . . ^ 
€]uc de nous mettre les cendres fur la céce , 
parce que c'eft nous fouvenir de ce que nou^ 
Ibmmes , de ce que nous avons été , & de ce 
ue nous ferons un jour >& comme on ne peut 
efcendre plus bas, que de rai^iper dans la - - ^ 

pouffiere , on ne peut avoir un plus bas fen- 
timcnt de foi-memc, que de fc regardcrca 
cette qualité. % 
, C'eft le fentimcnt que-prcnoîc Abrafiam en \ , 

parlant à Dieu , Loquorad Dominum ^ mm /• • i 
Jîmpulvis peints. Aînfi David dans fa pcni- ^^^/-"^l 
tence ne croit pas pouvoir s'abairtcrdavanca- ... | . 
ge devant Dieu , que de fe mettre le ventre 
contre terre , & fe rouler dans la pouffiere : pp/^ 
J^umiUataeft inpulvere animanofira y congln^ - t 

ttnatus efi in terra venter nojier. Et comme nô-» 
tre orgueil ne vient que de ce i^ue nous igno- •. * 

xons ce que nous fommes , la vue de ces cen* # • j . 
dres nous en donne la plus jufte idée, & la plus 
véritable notion. Mémento homo quia fulvis < 
ts y ^ in pulverem rêver teris. Car c'eft rap- 
peller dans nôtre efprit le principe de nôtre 
origine, qiji nous doit couvrir Je vifage de ' — . 

confufion , dansées fentimensdc {grandeur & 
d'élévation, où nôtre cœur fe laiflc aller fî * 
foiivent , Qff/d fuperbit terra ^ ctnis ? poudre Efctf.iOi * 
^ cendre ! avex-vous jamais penlé qui vous 
êtes > & d'où vous avez tire vôtre nailTancc I 
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faut- il qu*on foie oblige de vous dire , que ~ 
les Paycns mêmes ont jugé qu'il n'y avoic 
point au monde d'extravagance plus dcrai- 
lonnable * que de s'imaginer être quelque 
^ • chofc de grand , ayant eu des commencemens 

fi peu confidcrablcs ? • .. 1 
%»SelReJûrf, Je veux que de cette pou (fiere Dîcuenaîr^ 
fsm, 16% fait le chef-d'œuvre de lis mains. Zimumti-m . 
; XJilo homini 5 tncifunt, co rimcfSiilc TcTtuVicn ^ ^ 

^ • de la bolic & de la pouflicre , qui porte avec ' 
} le titre d'homme Timage de Ion Créateur j 

I'e veux qu'il vous ait fait naître avec tous 
es avantages imaginables de corps & d'eC» 
prit , & qu'à ces qualités naturelles vous j 
t't- - ayez joint toutes celles que l'ctudc , Tart x 

- Fcducadon y pouvoient ajouter} ces ccn— 
' dres vous doivent empêcher de vous oublier 
. • vous-mêmes , & de voi^s enorgueillir , en 
vous mettant devant les yeux , que vous n*ê* 
tes que poudre ; ah / cet orgueil qui vou$ 
cft (1 naturel a beau vous en faire accroî— - 
re; la multitude de ceux qui rampent à vos 
pieds , la foule de ceux qui vous environ-: 
. nenc , les refpcfts & les adorations de 
Ceux qui s'attachent à vôtre pcrfonnc 
• /ont beau vous enfler le cœur. Je ne vous 
diray point icy avec le Prince des Apô- 
•_^ tres, numiliez-vous fous la puiffantc main 
^ de Dieu , de qui vous tene;^ tout cela , & qui 
d'un peu de poufllerc vous a fait ce que vous 
. êtes; maïs je vous dirai avec l'Eglife , que 
Vous devez commencer vôtre pénitence par 
vous humilier devant ce grand Dieu que 
VOUS avez ofFenft ; que n eftant que poudre 
que cendre I vous «lvcz ofe vous élever 
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• ^'«r U cérémonie des Cendres, ly 

iContrc ce Dieu Je majcftc i & qu'ainfi vous 
éccs à proprement parler un ncanc rebelle , 
comme parle un faine Pere ; vous porccx 
vôtre humiliation au milieu de vous , & dans 
vous-mêmes, & avec cela vous avezoft vous 
clcver contre le Souverain de l'Univers. Voi- 
la , Chrétiens , le plus jufte & le plus ordi- 
naire motif de la pénitence , parce que la 
-malice &la'ffrievetc du pcchc fe doit mefu- 
ïer d'un côte par l'indignité & la bafTcffc de 
celui qui ofFcnfe , & de l'autre par la^ran- 
deùr & la majeftc de celui qui efl offcnlc. Cé 
qui cft fans doute le plus capable de nous 
infpirer la douleur 6c la confufion qui eft nc- 
cellaire dans la pénitence. v 
Et c'eft pour conferver cette honte falu- 
taîrc , qui doit accompagner refprit d ecom- 
pondlion & de pénitence que l'Eglife prétend 
nous infpirer , que nous devons nous prefen- 
tcr à cette cérémonie des Cendres , afin de 
labatrc tous les fentîmens de vanité & d'or- 
gueil , que nos bonnes qualitcx , & les avan-' 
tages que nous avons fur les autres , peuv cnt 
faire naître \ Car , mon cher Auditeur, 
quand vous (criez en effet ce que vous pré- 
tendez ctrej n'eft'cc pas alfez pour vous con- 
fondre tous les jours de vôtre vie,quc de voir 
dans ces cendres ce que vous ferez infâillî- 
bicment apjrés vôtre mort ? C'eft contre cette 
pouffiereque doit crever vôtre orgueil, qui 
s'clcve & qui s'enfle comme les nots d'une 
mer agitée , dont toute la fou2;uc vient fc 
brifer contre cette folble barrière , que Diç,u 
lui a marquée, pour arrêter fa fureur. 
En cfFer , puifque la mort égale tous les- 
Sujets ^tiXticulUru Tom. I. B 



:X6 .y* S E R M O 
liommcs , quelque diftinguçz qu'ils puîlTcttt 
être durant le cours de leur vie ; la feule 
penfcc de cette mort cft capable de les reT 
auire au niveau de tous les autres hommes^ 
en faifant réflexion , <^uc Thonncur , ks dif 
gnitcz les plus éclatantes , lauoblefl'c, Tau^ 
toritc , les tichclles , la beauté , Tcftime des 
peuples , & la faveur des grands , ^ tout ce 
qui leur donne quelque confîderation , doîc 
ptre un jour enfcvcli avec eux dans le mcmc 
fepulcre. Levez les marbres qui couvrent . 
^es tombeaux fi magnifiques, 6ç où vousU- 
fez çcsinfcriptions (Tpompeufes , qui voyez- 
vous qi;c de la pouilîcre ? & qu'cft devenu 
tout le refte ? j*entend le vifae^c majeftueux 
de ceux- ci, la force & Tadrcilc de celui-là ; 
l'cloquenee charmante de l^un , 6ç la grande 
capacité de Tautre : que refte-t-il de cette 
beauté qui rcndoit cette perfonnc fi fiere ,& 
cjui lui attiioit tant d'adorateurs ? que trou- 
vez-vous maintenant dans ces tombeaux lu-» 
pcrbcs , qu'un amas de poufiiçre , qui vous 
doit faii:c fouvenif de ce que vous ferez vous- 
mêmes , en vous foavenant de ce que ces 
perfonncs ont été ? C'eft ce que vousdcvrîcî^ 
avoir fouvent devant les yeux pour arrêter 
t vôtre ambition , & pour vous infpirer un 
ger.ereux mépris de toute la grandeur mon- 
daine i corn. me il arriva à cet Emj)ereur maî- 
^.tre de tout le monde , & redoute également 
'de fes fujets & de fes ennemis , qui s avifa un 
jour de faire leperfonnage d'un Philofophe , 
• en prenant lui-même entre fes mains Turne, 
pii il avoit ordonné qu'on renfermât fes cen- 
^rçsa^rcs fa^moïc : fa fierté fucdcf 
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Sur la Ciremonïe des Vendres^ ly 

Concertée à la vue de ce fpeftaclc , & hon- 
teux & confus de fon ambition s'ccria , Thn* Jmperdtor^en 
verum caftes , qucmorbis noncafit^ Quoi, ce- "^'J^* 'î*^ 
lui qui remplie maintenant tout le monde du ^'^^^ 
bruit de fon nom , remplira à peine ce pètîc 
cfpace de fes cendres , & c'cft tout ce qui ^. - 
refteradc lui ? Mais il fuffitdc vous fouvenic 
des paroles que les Minières de TEglifc ont 
prononcées aujourd'hui , en vous mettant 
CCS cendres fur la têre , pour vous infpirer 
ces fentimens d'humiliation , conformes à 
l*ccat de pénitence, où vous entrez en ce faîne 
tempsde jeune & de mortification. 

Ajoutez, Mcflieurs, que comme la penî- ^ f. » i 
tcnce demande qu'on expie fes péchez par les ' 
rigueurs & par ies aufteritex qu'on exerce 
fur le corps , la vûx; de ces cendres ne ferc , 
pas feulement à humilier Tame , mais encore 
elle nous enfcigne de quelle manière nous de- 
vons traiter nôtre chair , qui fe révolte con- 
tre Tcfprît ,&ce corps à qui faint Paul doa^ 
ce le nom de corps de pcchc , ut defiruatuf AiR^jn^C* U 
€orfus feccati. Car il faut le détruire par 
avance, en quelque façon , par la mortifica^ 
tion chrétienne > c*eft l'emploi que Tertû- 
lien donne à la pénitence , qui tient pour cela 
la place , & fait la fonftion de la Juftice di-i 
uine. De forte que Ton peut dire que faire 
pénitence , c*cft anticiper ce rîfroureux arrcc 
de la juftice de Dieu , Se s'en faire en quelque 
manière Tcxccuteur , en prévenant avec li- 
berté > ce que la neceflitc nous obligera uâ 
jour de foufFrir , c*cft-à-dire de donner une 
cfpcce de mort à tous fes fens : oiii , il cft ' • 
juftc , grand Dieu , que vous foycz vangc y 
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^ qae {ap^Quence > comnie tcnàntUpIafc àt 
TÔtre juftîce , ^unlfli: le plus crimioei $ ^iofi 

H» -% après que la vue dip ces cendres a brifé fifti» 

^ pœur par une finccrccomponûion, & humi- 
lié nôtre ame par la pcnfcc de ce que nous 
:(dcvicndtoos après la more , ileft juftc qu clr 
Jcfoûmcttc encore le corps i la pcnûcpcc, 
far la facis&^ioo qu'il doit k la jurrice dij 
yJne , avant qu*il foit redoît eû uo état ou U 
rc poura rien fouffrir. Il faut, avant que la 
piorc Tait détruit , que la mortification, anif 
picc du feu de la charité , ic confume ^ & ca 
^faiTciine h© ftîc vivantes », comme parle V^•r 
pôtrc , $aêxh.iiMtis çorfor^ tMtfira hfihm (j/î- 
fenum. . • . 

Ce que nous devons faire par une efpecc de 
* fcntimcnt de vangeance contre nous-mcmc5,ôc 

4e coQ&ifipn d'avoir traite a^ec tantde dé*- 
licate^c une cboCe au(II vile , & aufli mépri-r 
6bb]ç qu^ft nôtre corps ^ lequel après avoic 
ktJk la nooritute des vers doit km réduit ca 
. i\ cendres. QuqI ? avoir fi longr temps fait fi» 
• jJqJc Je ce cadavre animé ? avoir employé 

tant de foin$ à orner & à parer cette idole i 
s'ctrç occupé tout entier à lui procurer fes 
' j^îfc^& fcj^mmodîte^t î foins indignes! honf • 

l|cife occupation / la honte quW Chiétten , 
çréé pour le Ciel , doit concevoir de s'être fi 
indignement affcrvi, doit le pouffer à em^ 
pjoyerlaplus rigoureufe pénitence pour en 
. tirer vangeance : C'eft pourquoy dans cette 
yûH , bien loin de regarder le Carême , coraT 
me un joug fâcheux «c un fâr4ràii difficile ; 
iuoiis trouverons que rEgUle a coidefcendùv 
1 i)ôtrç foiblçfle , en rclâcha»t. 4ç fon incicQj 
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ne rigueur ,& aa Heu de nous flicer fur çd' 
chapirrc , de cbercber des àdoucilTcmcns , &1 
des difpcnfes, nous concFuronè que la pcni^* 
ttnCe qtiic retrancher le roperflaà ce coirp^' 
& tic lui larâcr qaelc ttcccff aîre- qué it nou- 
tir ce corps dans les délices , c*eft oiiblier tt 
qu'il cft & cequ'il fera un jour, & que c cft' 
encore une grâce qu'on lui fait de le punie' 
CQ cette vie , pour lui épargner les châtimens 
qui lui font dûs dans raiirreVpour les plailirs 
obilc il a j ou Y ente xriciiidé èoncic Tordre dé 

' Diett* " ' ;>• ^ ^ 

Enfin la véritable pénitence dont ces ccndrei CêïHilH^oHf 
fonde fynibolc , & a qàoi l^'Eglifc nous invité 
CD nous mettsLnt ces cendres lux la téte , n c(t 
pdilit ^Ue cjuî a tant de ménagemenc pour uti 
Ifôrp's qui doit être rêdtiic en poolCere • maii 
^cUe OUI ennemie de conte ienfualité , 8t dé 
toute aélicatcffc. Je condamne f^ar avance â 
une efpccc demort, par une rigourcufcmor^ 
tîfication. )e fçaî. Chrétiens, que lanatur^^ 
s'y ôppofej a que notre corps faifant un^ 
partie de noas-m£mes\ nous épargnons celui . 
tfui doit être le plus rigoureufeiiient jbun) 
(cmblablesen ce point à Tinfortunc Saiil , qui 
ayant eu ordre de détruire les AmaIccitcS) 
& de ne fe rien refcrvcr de leurs dcpoUiiles , 
épargna leur Roi , qui étoit le plus coupable» 




appaiferla jufticedîvirté p; 
mes moins confidcrables , il ne fit que l'irri^^ 
ter davantage , & de Tattircr fur lui-même. * 
Ah 1 voila ce qui rend la plia part de nos pe- 

|ûciei|j^i^raâacttft ; on uerific Sieu t^tU 
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<|ae cbofede fes biens « on renonce i queTqnSi^ 

inrerct qui ne nous touche que de loin v mais- 
on éparç^nc ce corps dépêche, & on a de» 
tendreflcs pour celui , à qui le Fiis de Dieu 
BOUS oidoonc de porter une haine irréconci- 
liable : mais on fe trompe , (i Ton croît ha'ïr 
le péché , pendant qa*on en cbcrtt la princt-^ 
pale canfe , qu'on cparfçne Je lieu oii il regnc> 
ëc qu'on le fomente par la recherche de fes 
ai fes & de fes commoditei : c*eft Tabus , oi» 
plutôt raveug;icmenc où vivent aajonrd*hai 
tant de Chrétiens , qui ne pcnfcnt qu'àpaflet 
le iemps dans les délice^^^dans le^pbifirs % 
siais pour nonstrrer :dié^^ette crrenr, pen«^ 
foDsà la mort que ces cendres nous mettent 
devant les yeux , nous renoncerons a cette 
înollefle criminelle , nous aurons horreur de 
ffaerir âci^idolâtrer un corps , <\\n doit èttt 
Içduit éi;i çë^^ fortira peut-être 

c]ue potè être jette dans lesâomes. Stl'ainet 
^ui s^en èft rendu refclave ,.n*en devient im 
maîtreffc en le foumectant aux rigueurs de la 
pénitence au lieu qu'en Ty a(ruietci(fant , il 
jouira du bonheur cterocl > que Tamc lui 
procurera ^ & qju'ellcacquerera elle-même 
par fbnmcijén. Jevotts leXouhaite ^ 
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SECOND 

3 E R M O N. 

DU 

LAVÈMENT DES PIEDS 

• • • • 

'^lil^ Fils de DiiH prdti^ua U veille 

Exemplum dedi vobis , ut qucmadmo^' 
dam ego Ifict $ m Se -vo» faciacisi 

véMS ai dênne'tixemple , afin ^ftU 
^ vous f^JJîe^ , comme je vous ai fait ^ 
El) S.Ji^n > Chap. ij. 

Oicv,. Meflîcùrs, un rpcftacTt 
diurne d'ariéwcr les yeux d'im 
Chrcticn auquel S. Grcgoirç 
le grand invkc le Ciel & la terre , 
pour être témoins^ iVxempIe 
qa*ao Homme-Dieu donne aujourd'hui i 
4oas les hommes.Ce n e(l pas unfpedacie et** 
f aUe de nous furprendic par fa roa^QiHceuCj^ 




WfL S C H M O K 

^àfSLtÙL gfami^rilapompc9réclat»lafi»fa«if 
ftviôûtè , qui cxeitc ordinaîrcmeQt nètte cu^ 

rfofitc , & quî attire nos regards , n'y a nulle 
parj : maisc'cft la grandeur même qui s'ab-^ 
4)aifle» lc Souyeirain de l'Univers, qui veut 
-rendre JliÇPSisicfviees les plus bas à de pauvres 
^écbeurs , un Maître qui flàchic les^^enoux 
«^1^ ft^Slfcipk^ y ic en tiamoi^ Jeru^ 
émifllaux pieds de Tes Apôms , pour teÉ 
Javcr de ces mcmcs mains , qui ont créé le 
Ciel & la Terre , Si accacbc ks AAres aa 
firmament. r . v 

l Ce rpéâacfe œamnoias mence rfiâ^éàmi^ 
racroos , parce qu'il nous dècoavrc quelque 
c^ofe de, grand , de rare > & de oauveaé'.i 
quî doit appHquet nos yeux & nos efpritscu 
même temps , à la cercmonic que Ton re- 
prefence» & qucl oo refuuvtllc cous losaos 
«t ce jour , & en ce Ircu. Objec furprcnant i 
> qni nous £aît voir la plus haute maftfté dtt 
monde y dans la dernière iles'huroiliaiâoasr 
fpeélaclc de cbaricc 1 puifque ce Sauveur . 
trouve lien de plus capable de kui: ga- 

Êner le cœur , dans le defleiuqu il avoit de 
lut donner fon propre Corps , comme le 
fSage le ploa précieux de fou aritout $ que 
de leur laver k» pieds : Mais fpeâacle pleîo 
de rnyftcre , 8c d*inftruftîon f comme le Sàtt«* 
Ycur ledit lui-même au premier dcfes Apô- 
tres . §luod facip, tu ngfcis modo , fiies autem 
fojlea, . V. '. 

''^ £n efiêt «il leur en donna i*intelligencei 
èo leur expliquiint cequ*il letir iotimotrpatf 
tt; «: je puis dire qu*il ne leur falloît pas 
ipoins (^u'uû exemple de cecic force > pott£ 
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Diù lavement des p*cds^ • 

les porter à rhumilitc chrcdcnnc , dont ils 

"fie connoiflbient alors ni le mérite , ni le • • 

prix : Exemplum dediuobis , Ht quemadmodHjp ^' - ' 
e^ofeci , ita vos f.iciatis. . .^L * 

Auffi la-t-il rendue glarîeufc dcs-Iors 
qu^il ja pracicjnéeen fa pcrfonnc, Se il noixs 
en donne totite une autre idée , que le mona- 
de , par un in juftc préjuge, ne fe forme d'or- * 
dinâire d'une fi noble vertu; en forte que l'hiT- 
militc pratiquée par un Dieu rend glorieufc 
celle des hommes. C'cft ce que )e'tâchcraî 
de vous faire voir en la première partie de 
cet entretien : Et dans la féconde qne riui* . • 
miliation chrétienne , far l'exemple de celle 
du Sauveur , en de femblables actions de chac- 
xité cft ce qui rend réciproquement le plus 
de gloire à Dieu. Souvenez- TOUS de ces deux * 
propofitions , s'il vous plaît : l'humilité j>ra*- 
ciquéepar un Homme- Dieu , rend gloncufc 
celle des hommes ; & rhumilicc pratiquée " 
par les hommes , cft ce qui rend le plus dç 
gloire à Dieu. Deux pu iffans motifs, Chre*- 
tiens , par lefquels je prétend vous animer 
aujourd'hui à une vertu fi contraire à nô- ' 
cre naturel , &dont il fcmbleque tout nou* 
doive rebuter. Il fallut que le faint Efpric 
defcendît fur les Apôtres, pour les perfua* • • 
der de ces deux grandes vericei,& j'impîo^ - 
rc aujourd'hui fes divines l»micres , pour 
vous en infpirer la pratique. Ce fera par Tin* 
terccflîon de la plus humble des crea.tures , csf^ 
lui difanc ; 
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Fxuiim T ^Aâioo bumiliante joQC le SiMUrear «RÉ - 
Pai^XIB. X^mondcnms donne ici re?6eniplc« eft fi 

myftcricufc » Chrétrenne compagnie , que 
quelques faints Pcrcs en fonc une cfpecc de 
^Sacrement» nonqa'on le doive ajouter à ceux 
TEglfie recMDoic comme k» foiircesder 
toutes ks grâces 9 fc qui noiis appliquent 1« 
^el^n (ang d'us Dieu } mais a cauTe do 
raporc qu^ cette aftion avec les principaux 
Sacrcmens. Car clic fcroble avoir cela de 
commun avec le baptême > qu'elle fe fît avec 
l'eau, & qu*cllc lava les taches de l'ame, 
comme le fils de £)iea le déclara aflea clai*» 
rement au premier de (es Apôtres ; Si nm U*' 
vero te , non haMit fartem meeum , fi vous ne 
fbufFrcz que je vous lave , vous n'aurcï point 
de part avec moi. Ne diriez- vous pas que ce 
.ftcood baptême feroic auffi ncceilasie que le 
^ fitaiifierl îlo'apas moiosde xapottavec la 

Îenitence , pour le même fuf et i pùrfi)iie cè 
auvent remployé ponr laver ÂrefSiceT fui^ 
ques aux moindres foiiillures : ^ui lotus eft ^ 
non indtgét nifi ut la'uef pedes ^ fed eftmundup 
totus. £t ce qui a donne lieu à quelques-uns 

c^écoît^en cScz un ▼critablc Sa« 
gMiiîffe'^^-'èflr y crue cette aâion a précédé^ 
liMpâfatément . I mftiuttion du lacrement 
adorable de fon Corps & de fon Sang , com-^ 
inc pour apprendre à fes Apôtres , &cn leurs 
^erfonnes a tous les Chrétiens , avec quelle 
pureté ifs dévoient approcher de ce divia 
Cnyftere: d« manière que comme les Sacnç*» 
jnens.fimt'des figneseneâifs ,quî opèrent ce 
qu'ils fignifienc -> cette adion en a toute la 

» 
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ref&fh6lanéis*datns le fymbole , qui y cftem» 
pfoyé , dans TcfErt cja*clle produiTit alors, & 
cju'cllc rcprcfente encore maintenant. SaÎDC 
£erDard & quelques autres ont pancbè vers 
cccccopimonj mais^^ime elle tittt pasTe*», 
çâë dans l'£s;lHe f eoncentons-notts m nom 
itemyiVere y qût nous '^Itd' avons dottofr'4'â- 
bord. ^ ' 
Saint Pierre ne le comprenoit pas non plus 

3UC les autres Apôtres i il fallut qnc le Fils 
c Dieu leur en donnât riiitelliecMice > par 
l'cxplteation qu'il enfic-f Sc pat iedifcours 

Îtt'il. lent tint - far ee^jec î éifcour» remplr 
•«ne féblime fegcffe à'tme mor âlclncon-^» 
nu'c ]ufqu'alorg.SoufFrcz,Me0ieur57C|iic je la 
reduifc aux deux vericei que )*ai avarxccs , 
qui ne (ont point de ces paradoxes » ou de ces 
axiomes , qui femUent rcnfi^riner quelque 
oppoiieîon ddns te rennes j dùni ih ùmt con9 
|fts.^ C* fedt Awf Terfteï^lbUde^^ <ît*cc qitdf 
j'ai le plus envifagé , c'eft qu'elles font ca* 
pables de nous porter à la pratique d'une 
aélîon Cl humble ëc ii fublimecout à la foi» f 
puisque la première , comme nous avons dir^ 
"Ttft qae l'exemple du Fils de Dieu , qui s'a bai 
fe fcUqttVa miaifter^ le pins ab jet ^ rrndi'bu-* 
miiicé xbrécietine infiniment glorieufc , quel-» 
que 'méprifablc qu'elle ait paru aux Paycns , 
ic quelque averfioii quVn ayenc eoDçû laplu* 
parc Chrétiens mêmes. 
; |e flCTeox i MeiTiettrs i poar voGs en con^ 
TauKT^f ft srabne fem mus en donner nnt 
fnricic èvMenee , que^ les ctnronftances de 
ecttc mêmeadîon > & les réflexions qm Ce 

ft^CuApoL aaourcUmcat fus le récit qq>^e% 

B v> 
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fait l'Evangcliftc faine Jean , voici le faîr. 

Jcfus fçachanc que fon Pcrc lui avoir mvs^ 
toutes chofcs entre les niaîns; qu*il ccort far- 
ci du fein de fon Ferc , & qu'il ctoit fur le- 
point dj retourner , fe levé de la taWc oii ih 
ctoit ariis , quitte fcs vétcmcns , puis ayant, 
pris un lin;j;e il s*en ceignit , & ayant vçrfc 
de l'cau dans un bafîîn, il lava les pieds de fe» 
difciplcs, & les cffuya avec le liiî2;c dont il 
ctoit ceint» Ce récit , qui dcfcend jufqu'ai^ 
moindre détail d'une humiliation fi furpre- 
uantc y & qui fcmble nous la mettre devant^ 
Jcs yeux , ne porte-t-il pas en même temps- 
dans nôtre efprit les pcnfces ^ & les reflexions, 
que tout Chrécicndoit faire là-dcllus ? Pour 
^oi, en joignant à cette adtion le difcours- 
que le Sauveur fit cnfuice à fes Difciples^» 
)'cn fais trois, rcmarquez-lesbien ,S'il vous 
plaît > fçavoir , qu'il fe propofe lui-même 
pour exemple y Exemplum dedi vohis , ut 
^uemadmodwT} ego feei , ita vos faciatis. Il 
fait un commandement de l'imiter : Si 
Ltvipedes vefiros , ^ vos debetis alter alterius 
lavare pcdes. 11 propafc des recompenfes à 
ceux qui Hmicerotu , & qui s^abaifleronc far 
l'exemple qu'il leur en donne : H&cfi fcitis yi 
é^ati eritis ^ fpfeceritis ea, Qr je vous deman- 
de fi cet exemple d'un Homme-Dieu, fi ce 
commanderhent d'un fi grand Maître , fi ces 
recompenfes fi magnifiques ne font pas ca- 
pables de relever les aftions les plus abjecfles ? 
& de rendre gloricufc l'humilité même ? oiiî i 
fans doute , quelque paflîon que nous ayons 
pour la gloire, pour cntétea que nous puif- 
£oiis être de rhouncur&.dc 1 cclat; Qc q^uclquc 
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Ilomor > que nôtre nacorel ambitieux ait 

poui:touc ce qui nous peut rabaifïcr i ilfauc 
çue nous changions nos idées , & que nou^ 
corrigions qos )Ugeiam fu£ celui du f ils do* 

Dieu m^e^f h^---^^.^-^^^. - , . 
. . Car pi«|iii^eaj9i^i|i^cft*ce qai noaf do^ 
^roitre gsand , que ee^\ni Dieu » rendit 
digne de vénération, & de refpeât, par le 
choix qu'il en a fait ? Certes reftimc qu'iï 
fait des choies éçanir la segle du véritable 
^Jioimeur ^ on peut appeller veritableme^S 
clorîeux » ce q^'il^ jugé digQj^ de £on appro^ 
b^ioo^ I quelque a.b}eâe jb» mèprilable 
<^tte tuie <(hp^re en^e Dieu , p^ 

ru(age qru'il en fait j lui imprime un çai^ftç^ 
re de grandeur , capable de la relever , & (ie 
la rendre d'^uo prix iac&iinabie. C cft ^Rfl^J^f 
cette règle fûre ^ .ci^ .qimis» devofis> jug^cr d^ 
JL'httip^Uré ciirédemie y& tjBBÎrpour gloricu^ 
(e une a^im dont ua Dieu bip^we lait ^ç^^ 
jpeluî*m£me. a : 

C'eft , vous le fçavez , ropinion& le caprî* 
cèdes hommes >. qui a attache reflime aux 
choC;^ de ce monde > fou venc fans fondement» 
4Sl ùm sairoQ : 1 or > les pierreries , les chpfee 
Q^ç oous tenousppur prçeieufes , ou qui pai^ 
KOC pç|i»telle$ (]^s rnotreefprrt /dèpendene 
tellement de cet te opinion, cpi'un autre toux 
d'imagination , leur pourou faire perdre en 
unmomeot> lei^r prix ^^Icur valei;r. De 1^ 
vient qii*oainépri(e dans na Sic]t » ce qui % 
pafli {K^iic^exqfiiis xlaos aô^a^tre-^ qu'unejdar-^ 
fiioaqe cieac compce » de cequ\iae autre re- 
chcrcfe avec enrpreflcment, que la rareté ou 
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chanî^cr la nature j & nous-mêmes , cam-» 
bien de choies avons-nous eftimées autre- 
fois , & quelques années après , nous trou-^ 
vant dans une autre fituation d'cfpm , oit*, 
dans d'autres conjonctures d'affaires ,cc n'eft ' 
plus cela , nous avons changé d*idées , quoi- 
que les objets foient encore les mêmes. Le^ . 
lentimcns des hommes ne font pas moins ^ 
partaî!;cz fur ce chapitre > que leurs inclina-' 
tîons font différentes ; les charges & les di- 
gnitez ne font-elles pas' regardées des mi 
comme de péfans fardeaux , pendant que leaÇ- 
autres y mettent le haut point de leur (^loiret 
de forte que n'y ayant rien de fixe , rien de 
confiant ni de réglé là-deiTus i l'un peut mé- 
prifcr impunément ce que l'autre admire le 
plus: car dire qu'on en prend la raifon & le 
bon fens pour arbitre , & qu'on s'en raporte 
au jugement des fages. Perfonnc ne manque - 
de raifon , pour appuyer fon fentimenty 

quand on a bien examiné les raifons des ^ 
Uns & des autres , à la referve de la vertu , & 
rfc ce qui eft établi par les loix divines , & hu-* 
maines ,qui font une participation de la (a- 
gefTc de Dieu ; on trouve fouvent que tout lé \ 
xefle eft indiffèrent , & n*a d'eflîme , de vo- . 

f;ue ,ou de prix , qu'autant qu'il plaît aux 
iommes de leur en donner. ' 
^ Il n'en eH: pas de même , Chrétiens ,de ce 
i^nelc Verbe incarné a eOi'mé, ou approuvé ^ 
écdont il nous a donné l'exemple lui-même. 
.Toui ce qu'il a pratiqué efl conftammenc 
glorieux , puîfque comme iJ c(l lui-même la 
j;loire e{rcntielle,aînfi que rappelle S PauU 
A la communi<itic à tout ce ^tt'iîfak, aulifr 
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Ibîcn qu'à tout ce qui l'approche , ou qui le 
regarde. Les civofes donc les plus viles , & 
les plus abjedes deviennent gloricufes , dès-là ^. 
qu'elles ont quelque relation à fa perfonne. *" 
Ainfi la Croix cft devenue gloricufe , d*infa- v. ' jiv 
roc qu'elle étoit av^nt qu'il y eût été atta- •^•**-v'^^ 
ché. Jufque-là , die S. Aufjuftin , que les 
Ccfars fe font fait un mérite de la porter fur ^ z 

le front, &lcs plus grands Monarques d'en 
faire rorncment de leurs couronnes. C'eft 
aînfi , ajoute S. Bernard , dans là mcme pen- 
fce , que la pauvreté , qui n'ctoit pas moins ' . 

mcprifce avant que cet Homme-Dieu l'eût 
confacrce en fa perfonne , eft devenue hono- 
rable , Saeram in cor fore fuo dedicat fauferta^ ^'^t^* ^ 
fefn : de forte qu'il ajoute , que ceux que la 
naifTance , ou la fortune ont les plus favori- . - 

fez de ces biens , que Ton eftîme Je plus dans ■ ■ 
le monde, ne rougiflcnt plus de TcmbrafTer : 
Tatifertas Chrifti nulli eft erubefcenda nobilium. 
Pourquoi donc ne dirai- je pas le même de 
l'humiliation ? Peut-il y avoir du des-hon- 
neur à s'abailTer pour un Dieu , & à l'exem- 
ple d'un Dieu ? Les aftions les plus fervilcs , ' ' 
& qui paroiiTent les plus abjeûcs ne dcvien- 
ncnt-elles pas glorleufes , après que celui 

?[ui a honoré rous les états , & toutes les 
ondlions aufquelles il s'eft abaiflc , ne les a 
pas jugé indignes de lui ? • 

C'eft pour cela , que dans rabaîffcmertt 
prodigîpux qu'il fait paroître en lavant les -^^^'^ 
pieds à fes Apôtres , on ne peut pas dire qu'il 
îc foit oublié lui-même , ou qu'il ait eu moin» - ^ ^ 
d'égard à la bienfeance de la dignité , qu'à 
l*ardcur de fou amour ><ju\>n dit être kiconv - - 
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patibic avec la majcftc i puifquc l'Evans^flé 
remarque qu'il y pcnlbic av^ucllemenci & que 
c'cft dans cette vue même qu"*!! s*eft abaiflc' j? 
pour rendre cette humilité plus gloricufe , & 
pour animer les hommes à la pratiquer : 
Jbidjûan. ij. Sciensjefus , qt4ta omnia dédit et Pater m 7n.i^ 
nns y ^ quia a Deo exivit , ^ ad Deurn vadit; 
.- furgit a cccnà. , ^ ^onit i-efitmenta fua , Je fus 
N - fçachant que fon Pcrelui a donné la dilpod- 

tion de toutes choies ,qu*ilcft fortide Dieu', 
;& qu*il s en retourne à Dieu , & le refte : il 
rcpafTc dan*s fou efprk la gloire de fa naifl'an- 
.ce éternelle , & fait réflexion fur la fouve- 
lainc puidance , qu'il a reçue de fon Pere î il 
v • # ^ : - fc retrace une idée éclatante de toute fa gran- 
.'"^ ? • :* deur i & rapellant aînfi ce qu'il cft , & ce 
V -^u'il a de lui-mcme , & de fon fond 3 dai>s^ 
y ;cette penfée ,& dans cette vûë, il s'abaiflç 
♦ aux pieds de fcs Apôtres , & bien loin dfe 
:.croire qu'il va faire une aftioii indigne de 
fon rang , il la fait pour nous apprendre que 
c'cft une aclion digne d'un Chrétien , que 
de s'abaifFeu aux pieds de tout le monde. 
. , . il leur avok donné poui règle de leur condur- 
. *' . te, de prendre par tout la dernière place;mai« 
• ^ ' ■ ^ ^îc^il Liefcend Im-méme plus bas > il s'abailTc 
. . ; i;. jufqu'à laver les pieds de ceux, qui ne feroienc 
' s:ipas dignes de laver les fiens , & il femblc 
qu'il prenne pour mcfurc de fes abaiffemens , 
■Ja hauteur de fa dignité > & le rang qu'il tient 
' dcfFus de to-utes les créatures^ A]i i je ne 
"ierandrai point de dire après cela , que cette 
dernière place qa'il p-rcnd,eft devenue veri-* 
\ - • ^^îablement la place d'honneur , puifquc c*cft 

(-celle d'uû H-oniKiç-Dk^^i .cjue .cette hanai?: 
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lîatîoti nous cicvc , fuifqa'cllc nous rend 
fcmbJablcs à un Ùieu humilié , & que ces 
avions d'humilité , que nous pratiquons 
à foD exemple, font véritablement ^lorieu- 
fcs , puifqu'cllcs attirent les regarcïs & les 
cloges d^un Dieu î Or après cela , un Chré- 
tien fera délicat Tur le point d'honneur , &* 
croira que G*eftfe déshonorer, que de prati- 
liqucr rhumilité chrétienne ?& fe regardant 
fur Je pied d'un homme confiderable , pour 
fon caraélerc , pour Ton mérite, ou pour foo. 
cmpkvi , il rougira de fervir les pauvres dans 
un hôpital , de s*acquiter de quelques devoirs 
humilians , à quoi fa Religion l'^cngage ? tou- 
jours prêts de difputer le premier rans; à fes 
égaux , il aura honte de céder jamais a ceux 
qu'il regarde au dcflbus de lui ? il craindra 
enfin de donner quelque atteinte à fa réputa- 
tion , s'il pratique une adion d'humilité f 
fentîmcnt indigne d'unChrétien! & injurîeuK 
au Chriftianifme même , qui fcmblc n'être 
établi que fur rabaiflcmenr l \. 

Le Fils de Dieu l'avoit prévu cet rnjuftè 
fcntiment que nous avons de nôtre Religion, 
de croire que fes maximes nous deshono- 
rent } & c'cft pout le combatte par avance , 
- qu'il prévient fes Difciplesfur ce chapitre ; • 
lui qui connoiflbit le naturel des hommes,qui 
fçavoitque la gloire , Téclat , & l'ambition 
ctoicnt leur penchant le plus fort , & que ce 
qui les déroumeroit davantage de l'humilité 
ctoit le foin de ménager une vainc reputa- 
tîon,il joint laraifon &la preuve àl'exem- .J, 
pic qu'il leur en donne : Si ergo lavi fedes Zoeo (uftitéi 
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alter alttrtus lavare pedes. Si moî , qocvoiil 
rcconnoiflez pour vôtre Seigneur, pour 
vôtre Maître , comme je le luis en efFct, fi 
moi , dis- je , je ne croî pas déshonorer le 
rans^ qui m'clevc audciVus de vous, ni le ti- 
tre que vous me donnez : fi moi , qui connojs 
mieux que perfonne du monde ma dignité y 
& ce que je fuis: fi moi , enfin , rdut grand 
que je fuis , je n'ai pas dédaigne de m*abaif- 
fer jufqu à vous laver les pieds : fisra-ce pour 
vous une honte & une confufion de fuivre 
mon exemple ? Je vous Taidéja déclare , & 
vous devez vous en fouvcnir , qu'un difcîplc 
n'eft point au defTus de fon maître , & que 
' le plus haut degré d'honneur, où il puifTc 
afpirer jcftde lui refTcmbler i vous ne devez 
donc point avoir honte de vous abaiffer 
Jufques- là , après l'exemple que je vous 
en donne. L*abaiffement de vôtre part ne 
peur être bien grand, fi vous confidercz bien 
ce que vous êtes j mais il vous fera glorieux, 
en vous fouvenant de ce que je fuis, & en 
pratiquant ce que j*4i fait. 

Aufiî faint ChryfoQomc reflcchîffant fur 
. l'exemple, & fur le raifonnement du Sau- 
veur , s'écrie tout confus de l'orgueil , qui fc 
Fcmîl 70. î« trouve encore parmi les Chrétiens : i>t^em 
jfçannm. fifttim hoc non tolleret / qunm non defrimeret 
eUtionem ^ qui fcdet fuper Cherubim , prodi^ 
torts pedes Uvit , tu homo , terra ^ pulviSy ef^ 
fcreris ? ç^Mox ? celui dont le trône eft élevé 
. au dcffus des plus hautes intelligences du 

Ciel , lave les pieds de fes Apôtres , & Je ce- 
lui même qui le devoit trahir ? & vous pouf^ 
iierc & ver de ccrrc » pour vous défendre de 
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Yimittx : vous prétexterez YÔtrc qualité, vo- 
^ trc mérite , vôtre rang ? Quel orj^ncilpcut 
tenir contre un tel exemple d'humilité ? & 
faut- il encore un plus puiffant motif, pour 
BOUS porter à nous humilier ? • 

Mais vous , mon cher Auditeur , quelle 
raifon plus forte pourrcz-yous lui oppofer , 
pour vous difpenfer de fuivre un tel exemple! 
Sera-ce la crainte de hazarder une ombre de 
réputation > que vous croyez vous ctre ac- 
quife ? comme s'il n'étoit pas honorable d'i- 
miter celui que vous reconnoîfTcz pour maî- 
tre , & pour vôtre Dieu ? mais ncft-cc pas 
une crainte chymerique & ftivole 5 puifque^ 
Jcs plus fages & les plus vertueux ne peuvent 

Ju'admirer ce qui vous rend digne de Teftimc 
c Dieu même ? Ainfi en vous défendant de 
J'imiter fur un faux prétexte d'honneur, vous 
préférez le jugement & Peftîme des gens fans 
religion , & fans pieté , au jugement de cette 
fagcfle éternelle , & Teftimc cfes gens du mon- 
de, que Dieu condamne & reprouve, àTeftî- 
mc de Dieu même. C'eft donc ce malheureux 
refpedV humain qui s'oppofe à l'humilité 
chrétienne , & qui fait un lujet de mépris, & 
de confufion , d* ce qui au contraire eft le 
plus haut degré du véritable honneur , non 
îculcment de fe régler fur l'exemple du Fils 
de Dîcu , mais en fécond lieu d*obcïr au pré- 
cepte qu'il nous en a fait. 
• C*eft la féconde reflexion cjucnous devons 
faire fur cette aftioa fi humiliante du Sau- 
veur^ Carcen'cft pas fans raîfon, que feloa 
la remarque de PEvangile , avant que de s*a- 
baKTcr à cet humble miniftcre ^ il fe fouviot 



du fouvcrain pouvoir que fon Pcrcluîavoîè 
^mis entre les mains ; & connoîflant dVilleurà 
le fond d'orgueil caché dans le coeur humain, 
qui aimé la grandeur & VtclsuL , & qui ut 
cherche qu'à fe diftinguer par quelque cho-^ 
iè de eradd » il airôic befoîn de tout le fovL^ 
voit d un Dîcu,pour obliger tous Ie$rholnine$ 
à rhumîlitc chrétienne, & ce commandeiôent 
il rude , & lî contraire à la nature , devoir être 
intimé par une auchorîté fouveraine, Ceft. 
;^è^aoi tn s*y foumettafit iul-méme , il 
^rénale nom de Màitre & de Seignetir , poat 
«lâre cntcndte k Cts Apôtres > qu ils dévoient 
lui obéïr>& i*imîtcr en même temps : Siergo 
lavi pedes veftros Dominus éf* ^agtjlir^ ^ 
ftfos dibetï$ alter altertus lavare pedis, 
^^>lUear ènavoî^déjf ÊûcuQ précepte indif-^ 
^jpehiàblc , eft leiâr •commandant d'écre fem« 
'^bkblltf'Nà^lt^^ petit enfant ^ qa'il fit venir ati 
ibiiku aeulc. Il leur avôietecottimandé de 
prendre la dernière place jtlorfqiiiHls fèroient 
invîtet à quelque cercmoifîe publique, où Toft 
a égard au rang, & à la qualité des perfon- 
nesi'&ou Ton eftlcplus jaloux de la pré- 
£ciiMdépA4cfSt àtoit déclaré que c*étoit la 
:^iâm^QUa^^^^ à ciBur , 8e qu'il voU'^ 
loitqu'Ils apprîflcnt de luy-mcme f parce que 
perfonilcnc pouvoir mieux fa leur enfcigncr , 
:quc celui qui l'avoic pratiquée par les plus 
profonds abailT^mens : Difciteji me , juiami^ 
fis fum^ ImmUts mie. Ilcnavoitfait enfin 
4e fondement de fanoaveltc loi > 8^a premt<^ 
jre & la pins importante màstifÉWé rÈvangf* 
fc. Mais fes Apôtres môiiacs avoient fi peu 

aDbrcxvé ce fxcccfte t oa Taivoicac fi fj^ 
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compris, que quelque temps auparavant ils 
ccoienc Ciacrcz en concefVacion , lequel -d'en-», 
tr'eux ctoit le plus confidcrable ,& mcritoic . 
la préférence fur les autres. Le Sauveur leur 
avoir aiTcz clairement explique fa penfèe & 
fcs fcncimens,en leur dijant qu'ils dévoient 
prendre tout le contrepied des maximes du 
monde ; que le plus grand parmi eux étoit le 
plus humble & le plus petit , & celui qui fer- 
voit les autres à table , plus honore que celui 
qui recevoic les plus humbles fcrvices. Mais 
yoici qu'il pratique lui-même ce qu'il leur 
avoit commande , & qu'il ne fc contente pas 
d'avoir pris la forme d'un ferviteur,en fe 
faifant homme , par une humilité, que fon - 
grand Apôtre n'a point fait difficulté d'appel- ^ 
1er fon aneantiffemcnt : Uumiliavtt femetipm Ad thlHf» Q 
J}4m , formam fervi accipiens. 11 en exerce 
maintenant les fondions en leur prcfence , & 
a leur égard ^ en leur lavant les pieds ,& en 
les effuyant avec le linge , dont il s'étoit ceint 
pour ce fujct. ' • ' 

Ce commandement , tout rude qu'il eftoît » . 
cftoit infiniment adouci par fon exemple j ' 
ce n'eftoit pas affez qu^il en facilitât Texecu- ; 
tîon , s'il n^'cn rcndoit encore la pratique ho- 
norable par la dignité de celui qui la com- 
mande. Car s'il eft glorieux d'obeïr aux Sou^ * 
verainsde la terre, & de leur rendre les plus 
humbles fervîces ; fi leur vcrfcr l'eau , donc - 
ils fe lavent les mains, eft un devoir donc ' 
les Princes & les Premiers du Royaume fc 
font un honneur ; j'en dis de même à nôtre 
fujet, les adîons les plus humiliantes de«« 
yicnncnt gloilcufçs ^ non fculeinçnc paf - 
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Tcxemple de celoi qui les pratique imiats êm 
plus y parée que c*eft à lay-mémc que Von 
rend CCS forces de ftrviccs, en la pcf (btmç des 
pauvres , de nos frères , & de noue prockaio 
quel qu'il puiCfc ccre. Vous fçavez comme il 
s eft expliqué là-dcflTus , & qu il Ta m£mc 
afluré par Cermeat » afia qu'on eue aucun 
If Jirfr* i5f lîctt d*eii douter ^é^m dieo votb , f itf i uni en 
his fmibus mn$ mmmis fiemth ^ mibkfif^ 

C'eft dans cette vcuë & dans cet efprit, 
quC'les plus hautes puillances de la terre ^ 
ceux qui font élevez aux plus bauces^dignî- 
tez obfervcBC ^religieufemenc cette pieufe 
faîûcccerémomcdc «ver les pieda des paiHi 
vres en ccfaînt jour* Le Souvçraîn Poottfe 
^. . . en qualité .de vicaire du Sauveur du monde 
- ' s'en fait une loy fur Tcxemple de celui donc 
il reippUc la places & luy à qui les plus-grands 
Monarques baifcnt les pieds par le refpcâ: 
qu'ils posent àËi dis^uttët œ fcticAt point 
def-honoré de s*abaiitei lu7*m£nieattx-pkds ^ 
des perfonncs les plus viles &les plus mt(è- 
rables pour les laver. Nos Rois & nos Sou* 
veraios Monarques qui ne reconnoiflcnt que 
Dieu au ddTus d'eux , croient pas abaifler 
rédat de leur majcRè , quand ilspuatiquenc 
tous tes ans cette m&ne cérémonie î paccfi 
qu'ils s abaifl*enc aux pieds de leixr (buveram 
Maître, en rendant ce pieux office aux per-*^ 
ibnncs les plus éloignez de leur rang > & 
que comme la religion leur aprend à mettre 
leur. gloire à s'abaîflfer devant Dieu, qui les a^ 
élevez fur U tefte des autres , ils luy en fonc 

homîJÇiSLgc. CQ s*jaliaUraac jufqa aox piedi 4l» 
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•ceux qui le icprcfcnccnc. Ce que je puis dire 
de tontes les autres aftions d'liumilitc# 

Quand Je premier Empereur chrétien s*a*» 
bailTa jufqu'à foiiir la terre , & à la porccr fur . 
fes épaules , pour bâtir le premier Temple à 
'Jefus-Chrift en l'honneur du Prince de fes 
Apôtres j Jamais il ne fut plus honore ny 
plus admire que dans cet humble exercice » 
& nôtre pieux & incomparable Monarque S. 
Louis, ne fut jamais plus c;loricux , que 
quand par l'humilité la plus profonde , il 
lerroit luy-mémc les pauvres , &lcur prépa- 
roit à manger de fes m^ins royales. Servir 
Pieu c'eft recrncr , dit le texte facré , luy 
obeïr eft quelque chofc déplus que de com- 
mander à toute la terre. Or on fait TunSc 
l'autre en pratiquant ces humbles & charita- 
bles fervices envers les autres , on obeï: à 
Dieu , qui les commande , & on les rend à 
JDieu même qui les reçoit en leurs perfonncs, 
cce font deux fources de gloire, qui relèvent 
• ces fortes d*a(5tions. 

. Mais il en faut ajouter une troifiémc , quî 
-cft la recompcnfe qu'il leur promet ; car fi 
.le dcfir d'une belle réputation , de de tranf- 
mettre la mémoire de fon nom jufqu'aux 
rfîecles lés plus reculez , fait expofer les uns 
-.à tous les hazards 5 fi les autres eflaycnt les 
.affronts les plus outragcans pour parvenir au 
rang où ils afpirent , & oi\ ils clpercnt re- 
gagner plusavantageufemcnt l'honneur qu'ils 
ont méptîfé î & fi enfin une ombre de vaine 
gloire fcmble rendre honorables les moyens 
TacqueriT , pourquoy la verirable & la 
fblidc gloire que Dieu j)romct à ceux qui s*a- 



baifTcront par cfpric d'une humilîtc chxi^^ 
tienne, pourquoy, dis-je , cette gloire, qui 
cft le prix de nos humiliations , ne les rcn- 
droit-cllc pas orlorleufcs elles-mêmes ? les 
' „j moyens n'ont-ils pas du raport à leur fin ? & 
' , ■■' dans l'opinion même des hommes, anepcr- 
^ . fonne ne mcritc-t'clle pas l'eftime publique , 

. y . . quand elle prend les voyes d'arriver à une 

haute réputation , par la valeur, par Talli- 
' duitc & Tapplication au travail , par Teftu- 
dc & par les tcrvices qu'elle rend au public f 
ne dit- on pas alors qu'un homme s'ouvre le 
chemin à la gloire, qu'il en mérite déjà bcau- 
coup , ne l'exhorte- t'on pas à continuer dans 
' ; , une fi noble carrière / l'humilité & l'abaifTc- 

ment pour la mcme raifon, eft donc vérita- 
blement glorieux , puifqu'i^ conduit à la ve- 
-l • • . ritablc gloire.' félon l'oracle de la vérité mc- 
' . ' > ^«//^ humilUverit , exaltuhitUK 

. 4yv c'eft par cette voye des humiliations, & 

V ' ♦ mefme des opprobres , que le Roi de gloire 
.,>t , l'a voulu mériter j & S» Paul eftoit (i pcr- 

' fuadc de cette vérité , qu'il fe «glorifie dans 
H* 4u2 Cortmh fes humiliations. Libenter glortahor in infirmé" 

tAtibus meif. 11 montre les chaînes , dont il 
cft charge, comme les trophées de fa gloire, 
& il en prend le nom , comme de la chofc 
■Ai Thiltm, I, du monde la plus honorable. Punlns vincluç 

V . Chrijiijtfu. Les autres Apôtres n'en avoicnc 
■r^. ' pas conçcu une moindre eftimc , puifqu'ils 
^ legardoienc les humiliations , & les opprc- 

U * t^cs comme les livrées de leur Maître , ibant 
• £^f^^^ntes a confpeciu concilii 3 quontam digni 
. • habiti funtpro nominejefu contsmelitm fats, 
y Ainfi celuy qui dans la nature a fçcu faicé 

* -T' fortu 
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Tbrtîr la lumîcrc des tcncbrcs mêmes , dans 
la loi de grâce , tire nôtre gloire de nos hu- 
miliations; parce" que c*cft un ordre qu'il z 
établi , de faire de nôtre humilité le moyen 
ic parvenir à la gloire. Hc, d'oii vient donc , 
ChrÉtiens , que vous , qui eftcs fi entêtez d'un 
point d'honneur, & pauionncz jufqu'à la fu- 
reur de la gloire mondaine , vous qui Tallez 
chercher au prix de vôtre fang^ & au péril de 
vôtre vie i vous qui courez après une ombre 
de rcputation> laquelle fuit devant vous,&qu£ 
vous échape lorfquc vous penfcz Tcmbrafferi^ 
vous enfin , qui faites vôtre idole de cet hon- 
neur imaginaire , auquel vous facrifiez tout ,i 
d'où vient , dis-jc > que vous connoiffez 
/ peu l'humiliation, qui eft le moyen de parve- 
nir à la gloire folide & véritable > je ne vous 
diray point avec TApoftrc, que toute autr^ 

floireeft une couronne corruptible , qui fait 
objet de voftrc ambition , que c'cft une fa- 
mée qui s'cvanoiiit à mefurc qu'elle s'étend , 
& une ombre qui n'^ ùcn de réel & de folide i 
mais je vous diray que vous ne fçavcz pas en 
quoy confiftc le véritable honneur , & que 
vous ne prenez pas le moyen de Tacquerir* 
en pcnfant le mériter par des aftions d'éclat : 

Î>uifquc le Fils de Dieu a mis la gloire dans 
'humilité même , & a voulu que l'abaiflc-ii 
lïient & l'humiliation fut le moyen d'y par-^' 
venir. Car non feulement il en a fait la mc-r 
furc denoftrc élévation &denoftre gloire 
mais encore il nous a montré par là la voye 
* ' & le moyen de procurer la fienne le plus avan*» 
tagcufcment , c'eft ce qu'il nous faut voir ca 
cette féconde Partie. - 4 

' Sujets {4rtifHliirs , Tome I. C 
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Comme Dieu , Mcffîeurs , lorfqu'il 11 
voulu agir hors de foi , n'a point eu de* 
fin plus noble que fa gloire; aufli Icxigc-tM 
cnfuitc de toutes fes créatures , comme Tho-f' 
rxnnoc & le tribut le plus jufte , qui cft dù à fa; 
' grandeur ; mais cette obligation de le glori'^ 
-fier, regarde particulièrement l'homme cm* 
gênera! , fondée fur Timpreflion qu il portd^^ 
ic l'image d'un Dieu plus parfaite que tout ' 
les êtres créés. Aufli eft-îl chargé de gloriv 
fier fon Créateur pour tous les autres , cftanç» 
le feul entre les créatures corporelles capable 
ac le connoiftre , de 1 aimer , & de luy ren^ 
dre le culte qu'exige cette iouvetaine Ma-^ 

^^Oï fi vôus voulez fçavoir par quel moyca- 
on le peut glorifier davantage, ce qui luy cft 
le plus glorieux , & comment nous pouvons 
davantage rcconnoiftre fa fupréme grandeur^ 
î€dis, Chrétiens, queceft par les mêmes 
aidions, pat lefquclles le Verbe incarné a le 
plus honoré fon Pcre i je veux dire parle» 
abaiflcmcns & par les humiliations- Pour-^ 
quoy cela ? C'cft parce qu'on ne peut micu^ 
. jnarquerrhonneurqu'onportc àune pcrfon-» 
lîc de mérite , qu'en s'abaiffant devant luy 4 
qu'en le prenant cnfuitc pour rcj^lc & pouc 
modèle de noftrc conduite i & enfin quepai 

• la préférence que Von donne à fes fctuimefi$ 
^ fiir tous iios |)réjugei &fur toutes les maxii^ 

jnts les plus amvctfellcment établies. Qu$ 

• fic^ft pat ks adions humiliantes que Von 
s abaiflc davantage devant Dieu , que i'otj 
imite de plus prés ce Dieu-homme qui s'cft 
4lf noftrc modçlc, & que 4 rpû faii voir 
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-ft , qirt Ton ;préfcrc fon exemple & fes ma- . 
ximes aux opim'ons & aux fentimens les plus 
communs des hommes , ne doit-on pas in- 
férer que c'eft par nos humiliations, cjucnous ^ : 
lui rendons le plus de gloire à lui-mcme t 
Dcvelopons donc un peu ce raifonnncmcnc 
& apliquez-y-vous , je vous prie. 

Premièrement , on ne rend jamais pldf 
J'honneurà une perfonne de mérite, qu'en 
s'abaifl'ant & en s'humiliant devant lui ; c'eft 
un fentimcnt aulfi véritable, qu'il eft confta- 
ment reçcu de tout le monde î & c'eft delà" 
* qu'eft venue la coutume de s'incliner & de fc / 
Courber en le faliiant , pour marquer par cet- 
te pofture humiliante qu'on lui ccde , qu'o^ 
le confîdere au dclTus de foi , qu'on lui dcferCp . 
& qu'on fc foûraet à lui , autant qu'on le ... ,^ 
peut 5 ficplus les rcfpcds que nous lui rcn- ' . .-v/"» 
dons font humbles , & nos humiliations pro-^ 
fondes , plus eft grand l'aveu que nous fai- 
fonsde fon mérite , de fa dignité , & de foa 
élévation au dcflfus de nous. C'eft encore pour 
cela que l'on fe jette aux.pîeds des Rois iqutf' . • 
Ton fléchit les genoux pour honorer lef 
Saints , & qu'à l'exemple du S. Roi Prophe- - 
te , l'on ne peut trop s'abailler devant Dieu 
parce qu'on ne peut jamais lui rendre alTci^ 
d'honneur , ni lui procurer toute la gloire 
qu'il mérite. Viltor fiam plus quàtn faéius ^^Z' ^ 
fum, difoit cet humble Roi , en s'abaiflin^ 
devant TArche , par des aûions , qui euffent* ' 
paru peuféantesà la Majefté Royale, danr 
une autre occaflon , & pourquoi tout cela 1^ 
fi cen'eft qu'on ne fait honneur aux autres, * 
qu'aux dépeas du notre propre > qu'on ac 
■ ' Cij / 
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les élève, qu'en s'humiliant foi-même, & qu*îl 
Éauc en quelque manière facrificr nôtre pro- 
pre gloire pour rinçercft de celle d'autrajr. 
Qui n'avouera donc , que c'eft par nos humî* 
lianons, que nous honorons le plus un Dieu, 
qui do tous Içs biens de ce monde , ne s*eft 
proprement refervcquc la gloire , qu'il veut 
^ue nous lui rendions, mais que nous ne pou- 
vons mieux lui rendre , qu'en nous abaiffant 
Rous- mêmes , &cn nous numilianc. 

D'où il faut inférer , Meflleurs, que les 
grands , & les perfonnes diftinguées entre le$ 
autres par leur dignité & par leur rang , ont 
une obligation toute particulière de s'abaifler 
^ de s'humilier , c'eft le fagc , qui la leur 
jntime de la part de Dieu même , quanto 
magnuses , humilia tfi in omnibus. Il en ap- 
porte la raifon , quoniam magna potentia Dei 
jcliust abhominihus honoratur» Parce qu'é- 
tant grand par lui-même , & n'y ayant 
point , à proprement parler , de puiUance ni 
de granaeur que la fienoe , il ne peut être 
honoré que par les humbles , 6c par confe- 
quent il faut pour lui rendre f honneur qui 
lui eftdû , que les grands foûmettent leur 
grandeur à la fienne i qu'ils quittent ce faftc 
Se cette fierté qui leur eft fi naturelle , pour 
mettre à (èspieds leurs couronnes , & les au- 
tres marques de leur dignité 5 &enun mot, 
qu'ils s'abaiflent d*autant plus devant Dieu 
qu'il les a élevez au deÛTus des autres hom- 
mes. Ce qu'ife^ile peuvent faire que par ces 
Ibrtes d'adions dont nous parlons , parce 
qu'ils ne peuvent pas fc contenter des feiils 
içntirncns du cœur j mais ils doiveui les fai^ 



Digitized by Google 



* I 



Du lavêmènt dés fUds. fj 

tt paroîtrc dans les occafîons , ou les devoirs 
Je la Religion , & rédificacion qu'ils doivent 
au public femblent le demander- Mais aufli 
quand ils s'acquittent de ces devoirs , Ton 
peut dire que perfonne n'honore davantage 
Dieu , & ne lui rend plus de gloire. Parce 
que comme l'honneur a fes degtez par où une 
perfonne peut monter au comble de la gloi- 
re , celui que Ton rend aux autres fe mefare 
par l'abairiemcnt oii Ton defcend pour clc- 
^ver Celui qu'on honore. Car enfin ileftconf- 
tant qu'un Souverain cft plus glorieux de 
yoir les premiers de fes Sujets lui rendre les 

f>Ius humbles fctvîces , que de voir une fou- 
e de peupfe qui tremble en fa prefencc , ou * 
qui lui donne des applaudiffemens. Si donc 
la gloire eft proprement le tribut de Dieu i fi 
cette gloire & cet honneur croît à mefure 

aueccux qui s'humilient devant lui, font 
'une plus grande diftindion > ne s'enfuit-il 
":|)as que les Grands lui rendent p!us de gloi- 
re que les autres, puifqu'ils defccndent de 
plus haut ? Mais ne faut-il pas auffi inférer 
qu'ils y font plus îndifpenfablement obligez 
que les autres, quand ce ne feroit que par 
reconnoilfance de ce haut rang, où Dieu les 
a eux-mêmes élevez. ' 1 

Outre cjue ce font eux qui font les plus 
capables de le faire honorer par le reftc des 
hommes , parce que les peuples & les per- 
fonnes du commun n'ont plus de honte de 
s'abaifTer, & de s'humilier devant ce Dieù 
de majcftc , quand ils voyent les plus hautes 
Puiffances humiliées devant lui. Ils fc tien- 
•ocnt dans un piofoûd refpeil devant les Au^ 

. = •. - Ciij . 
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tels , quand ils voycnt les Grands &1« So»-' 
vcrains , qui flccnifTcnt humblement les gc- 
DOUX ; ils fc font un honneur des plus hum-, 
bles exercices de pieté, quand ils ont l'exem- 
ple de ceux-ci devant les yeux. Et c'eft pour -, 
cela, que lorfque les Grands refufentdc. 
s'humilicr devant Dieu, Dieu les humilîcj 
Jui-mefmc , parce que tirant fa p!us grande", 
gloire de leur abaiffemcnt ,s*il n'cft pas glo- 
rifie par leur foumi/Tion volontaire, il fait 
icîarer fa gloire en les abaiffant lui-m£mc , 
en les faifanc fouvcnt tomber du trône ou du . 
c -rang, auquel il les a élevez jufqae? dans le . 
dernier mépris , & dans TabiTmc de la plus 
.humiliante confafîon. 

Ce qui me fait dire, Mcflîeurs , en fc* 
fond Heu qu'on n*honnorc jamais davantage 
Dieu que par ces fortes d'aAions humilian-^ 
pcsi parce qu'on ne fe rend jamais pluj" 
femblablc à ccluy qui s*eft fait nôtre mo-r ^ 
delc , lequel pouvant réparer la gloire Je 
fon Pcrc , par mille autres moyens , ;j choi- 
f\ rhumilité& rabaiflcment comme le ptus? 
propre à fon deflcin ; aînfi comme fou * 
exemple nous doit fcrvir de règle en ce 
point , qui poura douter que la ma-^.. 
nicrc de procurer le plus avantageufemenc- 
' la gloire de Dieu , ne foit d'employer les. 
mêmes moyens dont il s'eft fervy, & de fuî- 
,vre la voye qu*ilnous a marquée. Or nous 
tie fommes pas en peine de fçavoir quels^'^ 
font ces moyens , & quelle cft cette voye^ 
;nous n'avons qu'à retracer dans nôtre tC^>~ 
« prît toutes les allions de fa viei îl n*y cnr _ 

g . pas une j doa; rbumilUc oe Cou coa;^ 
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ItiC I*â.mc , & qui n^aît çfte marqpécpar 
tjuclcjuc craie d^abailTcmenc, Ici vous le vcr-^ 
tcx loûmis aux Princes delaccrrç, & leut! 

Eaycr le crîbuc 5 là convcrfer avec les Pu* 
licains & les Pécheurs les plus décriez} 
tavîtot s*abaiffer à juftruire un peuple grof-, 
^>Cfr & îg!;noranc j tantôt exercer remploi 
d*un artifan , & demeurer inconnu trente . 
ans entiers: ncs'cft-il pas enfin humilié en 
toutes les manières, dans fa perfonnc , dans 
fa dignité , & dans fa réputation^ ^Humilii* Pfklm» iil 

^fqf*,^ quaque y cpnimeîl parle par, 
fbn1?rbphete r & une des dernières a Aions. 
de fa, vie,,., n'çft-ce pas celle dont nous r:^p- 
pcuons aujpurd'biii le fouvenir , d*avoi; la- - 
yc lés pîeds de fçs Difciplçs ? Reprenons, 
donc , Chrétiens , ce raifoiincment qui cft 
fans réplique 5 il eft hors de contcftacion , 
cjue ce Veîbc incarné a non feulement repa- 
ré là gloire de; fpri Pcrc , mais encore qu'il 
a pris pour cela le jtioycn & f'expcdient Je 
plus propre ,^ iSc ta voyc qui conJuifoit Je 
plus droit à cette fin Or jçc moyen cectc^ 
vbyc a ePic l'humiliation la plus profonde t 
c*cft. donc une illufion de s^iuugiiicr quç.^ 
nous lui en procurerons davantàce paroucU 
que autre voyçf & il.n y a que nociç.amour; 
propre , notre ambîtjon & le defir .de noue. , • 

proprégloireVqai,no^is puiiTc aveugler, fur cÇj 
pdintj nous perfuader que lésaftions d'cclau, 
les chantez qui nous attirent I approbation 
publique , & rapplaudifremcnc des nommes-^ 
fo'icrit plus gtorieufes a Dieu. Car qui ne 
fjait cjuc fpuvent dans cesentrcprîfes qui foac, 
tautdçbruît* ou fc chcrçhc foi-mcmépluf^ 
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tôt que Dîcu , ou du moins qu'il y a ^ange^'- 
dc foohaitcr qu'il nous revienne une par- 
tie de cette gloire, & que quelque rayon' 
lie s'en rcflechiffe fur nous 5 au lieu qii'ellc 
^ft à couvert fous ces adions humbles d'el- 
les-mêmes , & qui ne paroiflcnt grandeSi . 
'^u*aux yeux de t)ieu , comme de fervir 1er- 
malades dans un hôpital, fecourîr les pau- 
vres honteux , faire les premières avances^ 
d'une rcconcilîation , & d^aucrcs de cette 
natures car alors moins ces a (irions fonc 
éclatantes, plus on peut dire qu'elles don- 
licnc de gloire à Dieu* <. '-J^''" '. 

Enfin , Chrétiens , je dis en troificme Heu « 
que jamais on honore davantas^e cette fou- 
veraine Majeftc , que par Tabaiflement & 
l'humil iation que l'on pratique alors. Parce 
que, comme je vous r«iy déjà infinué, on 
Ju! donne Ja préférence fuir ce que Ton aime, 
êc que l'on cberît le plus vouç concçvei' 
alTcz ceci , jem'alfure i mais je fuiibicn alC^ 
de m'en expliquer encore plus clalrçrnentfî^ 
comitie h gloire confiftc dans la haute opi-^ 
nion qu'on a d'une pcrfonne & dans l'affcftion 
qu'on lui porte i Dieu qui cft jaloux de faj 
gloire > exige de fes crc^itures un culte fou-, 
vctâin qui n'cft du qu'à lui feul y & enfuîte* 
' un amour de préférence" au dcfl us de tout', 
le rfcttç , & auquel, on eft .obligé de facrifîçi{| 
tt>iltt1î honorer dônc Dîeu^^ il le mc-j 

.rïtfc ; c*eft rhonorcr par préfcrèncé à touc^ 
ce qui pouroît mériter nôtre'eftîme. Or jcV 
fbûtiens qu'on ne le peut marquer davan-» 
tagc 3 qu^en s'abairtant pour fon amour , 
poui fagildirir^^jufqrfe^/ujc'p^ aaioiis. 
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pas ce que Ton fau par. ccs avlioas humi- 
liantes ? ' ' :: ' 1 

- Ce cjue les hommes tnéptifcnt le plus cfk 
baflcife & rabjcAiou , qqqs en avons nâi- 
.'turellcmenc de l'averfion^ & foinreût mè^ 
.^aie derhorreur » au contraire tt que nous 
cftimonslc plus, ce que nous recherchons 
avec plus d'ardeur* c'ef^ l'éclac & 1 occafion 
Je paroîtic quelque chpfc dansicftimc des 
gommes. Il s*enfait donc qu^on ne donne 
Hunais .démarque plàs TÎfible de la préfe- 
renceqù*on donne au feitvtte de Dieu lur les 
maximes du monde & fur nos propres fen- ' 
rimens, que lorfqu*on s'abaiflc , qu'on • 
s'humih'c poiir Ton amour î <juc c'eft Thono- 
^cr de la plus cxcellcntc-xnanîcre/puifque c*cft' 
procurer fa gloireanaj dépcnï de la nâtrei 
U {acrtfiecxcque noud:aîroa8 de plo/chtr 
pour Tes intérêts* : - J 
. Voiladonc, Chrêcîcns, comme J'cxem- C^nd^fion* 
pic que le Fils de Dieu nous donne aujour- 
d'hui , en s'abaiûanc jufqu'à laver les pieds 
dç fcs Apôtres , rend, d^la côte l'hiMnai^é 
|n£me glojicafe,* & de l^antre, noii^^^ 
voîr qwtcft le moyendc lui procurer à IttÎA ' ' . 
même le plus -de gloire qu^il puifle atten- 
dre de nous î mais la confcqucnce.la p4uf ^ 
nacurclie qu'il en faut tirer, cft celle que * •* •* 
le jl^uveuc en a a tirée lui-même , fi. ergo ' ' 
ego Domit^HS ^agJJl^r lavi vefiros , ' 
iVH debêiis ak$r altefius loiare fedesi Si 
QuLittis vôcie Maiftre 8c vôucSei-* 

c ». 
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•gncar, & qui puis en abai liant ma Jîgmté 
iclcvcrce qu*il y a au monde de plus vil, fi' 
dis-jc, jcnic fuisabaiflc jufciu'â laver les picd$ 
• -de mcsdifcipks , vous qui devez vous con- 1 
Boîcrc & (çavoir ce que vous êtes , pouvez- ' 
vous pcnfcr que cette humiliation vous def- 
honoTc ? Non, mon Dieu , vôtre exemple 
me dcf-abufe de cette erreur , & c'eft fans 
doute le plus haut degré de gloire , ou une 
créature puifle alpirer , que de vous imiter y 
& de le rendre fcmblablc à vous. Mais pour 
cela, il ne faut plus, comme prctendoit TAn- 
ge fupeibc > élever wn trône a côte de vous , 
ou bien à l'exemple du premier homme , a- 
voir la fcicnce du bien & du mal , il ne faut 

Suc fçavoii s^abaiffcr. En quoy je px)uroiS' 
ire, qu'il feroit prcfqu'aum difficile, de 
s'abaiflcr jufqu*à Tabime de vôtre profonde 
humilité , que de s'élever jufqu'au comble I 
de votre grandeur: puifquc fa^s parler de 
vos autres humiliations, je vous vois au- 
jourd'hui profternc aux pieds de vos Difci- 
ples , &:mcmede celui, qui pour la trahi- 
fon qu'il meditoit alors dans Ton coeur , êtoic 
le plus indigne de cet honneur j vôtre pre- 
mier Apoftre en eft frapc d'ctonnemcnt , 8C 
dans la lurpxifc d'un tel excès d*humilia;tion,. 
il en eft comme hors de lui-même, dit S. Au- 
^mRitï , Expa^'/t y exhorruity ^ excUtnavit ^ \ 
Serm. î. àd nonLtuahis mihi ped'es in Atemum. 11 fallut 
ffM iu ttêm^ (jue vous employafficz les menaces, pour 
1 obliger à foi ffrir ce charitable ofHce de ce- 
> ^ lui qu'il avoi^r reconnu pour fon Dieu. Pour 
moi. Sauveur des hommes, quiayle mê- 

feaciment de voûie dignitc > & de voAxe \ 

\ 
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pcr(onnc , où trouverai- je à m'abaiffcr pour 
imiter un tel exemple ? & où eft-ce que mon 
orgueil fe peut cacher à la vue d'une telle 
Jhuiniliic ? Si j'avois à choifir le plus bas 
lieu ^îhi monde , difoii un grand 5aint , je s.Freati. 
choifirois les pieds de Judas. j mais vous Borgia Jin 
m'avez prcveira , &*pàr là vous m'avez ex- j^J ^U*» 
clijs de la dernière, place , que vous m'or^ 
donnez de prendre, j'aurai donc ia confafion 
âe S. PîerrcV'^Je vous voir plus abaiffc que je " ■ 
ne puis.J'ctrç , .quoique yoqs (bycz la ^«n- 
dcur iti'émc V ^ que je ne ibis que cendre &: 
quepourticre. _ ^ \ ' _ _ _ ... 
V iCc^p^nlark .mpu^Dieu !. tout mifèriblc 
que je fuis, vous m'avez crée pour vôtre 
gloire j^- qui W plus haute &cla pî^s noble 
fin / où je poufols être élevé, & vous m<n- 
feignez aujourd'hui le moyen Je plus pro- 

f re & le plusiùr de vous là procurer, qui eft 
abaifrémentïc rhumitiatibn j pourmYcx* 
^jcicer, & me rendre ce moyen plus facile^ 
;.you.s m'en donnez vous-m^mc l'exemple -, je 
«e iBe''CoiKcntcVa!^n¥pa$ des Fculs fcntî^ 
, mens intérieurs dç «ceote vertu , dont je trou- 
.. ve mille motifs dans ma propre ba(le£fc • ' 
,,{:dans rnpn néant j mais ^'cn pratiquerai, les 
.^j^(3:ioi>Siau, dehors, Je ^chercherai l'humilia-^ * 
tipn , en m'abaiflant jufqu'aux choies les 
plusjiumiliantes , pour me conformer à vô- 
. |rc JBfprit 3 & rcglei ma vie fur la votre"} • 
\ f^fio qù'aprés vous a^voir glorifie en ce mon- 
de , je me rende digne de paiticiper à vôtr.Q 
..gloitc dans réternicc bicivhcurcufe, Sca^iy - 
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TROISIE'ME ..^ 

S E R M O isr. 

POUR LA FESTE V' 

DE L'£XALtATLO?R; 

DE LA CROIX. ^ 

* ï 

Elcvabitut fignum in Narionibus.' 

t J • ^ ■ • . • • i . _ «.'..- 

• « ■ • ■ - ■ • y : • , r» 

ct;^r4 figne.^.par tontes Us Na^ 
//V;?/. Ifayc , Chap. !• • 

L n'y a pas grand fiijct de s'é«f 
tonner , Chrétiens Auditeurs , 
que le Sauveur du monde aie 
voulu cxakcr la Croix , & \z 
rendre glorieufc , pdîfque la 
Croix l'â rendu lui-même fi glorieux 5 & en 
peut dircqa*il y a entre cetcte Croix & ce 
Dieu-homme y qui y a été attaché , un mu- 
tuel commerce de gloire , par lequel l'un a 
rendu à Tautrctout ce qu*il eu a reçu. Elle a 




* ,De l' Exaltation delà Croix. 6i 

fait reconnoîcre pour Dieu celui qui a cxpi- * 
ré entre fcsbrasi & en recompenfc , auli^u . ... 
<]«*cllc croit auparavant l'horreur & Text- 

^ cration de tbus les homiTics , elle cft dctc^* 
hue- Tobjet de leur tultc & de leur adora- 
tion, dcpuiîs <]«^cilc a été teinte du fang de 
cçl Hbnimc-Dieu. C'cft par fôn moyen que 
fce Sauveur a triomphé du monde ,& de tou«» . * ; 
tes les puiiTances de TEufei: , cbmmc parle 

- l'Apôtre faînt Paul , & réciproquement Ha . . . 

• voulu qu'elle fût l'Etçhdart yidorielix , fous • 
lequel tous les Chrétiens doivent combatre, - • . 
pour' tiioihphcr des mêmes ennemis. C'cft . 
fur la Croix qu'il nous a reconciliez avec fon . 
Perc, cette mêmc C'roix fera étcrnctlc-r . 
ment le fignc de^iptrc paix, & de nôtre rccoa^ 
tiliation. . 

- C cft parla Croix qué le Fils de Dicii s'eft 
^ acquis un^ empire abfolu fur toute la terre > ' 

^egnHvit a ligna I>eus. Et il femble qu'il lui ^« FjmHjâ^ 
' âit aurti donne un pouvoir fduverainfur tou- 
te la nature ^,' puifque Tcnfcr & les démons 
fuycnt, &: tremblent à la vCië de cet ctendarc 
glorieux. Elle a ouvcrtlc Ciel à celui qui eu 

a fait le premier la conquête par fon moyert,& ^**.; - 
cnfuite elle eft aux homes la voyc la plus fûrc ' ' . * / 
•pour' y parvenir. C'eft là qu*un Dieu a dé- ^ _ 
\ iruit le péché, & c'eft là qu'il noiîs a laifle 
le moyen affurédVn obtenir le pardon. C'efty.:. ; 
furla Croix qu'il a été étably le Juge & Par^ * * >^ 
bître du fort éternel de tous les hommes ; &' 
il la fera paroîcre au jour du grand Ju^^e-; * *' 
ment j pour mettre le fceau à TA rreft qu'il 
•doit prononcer : Tuncfarebit fignum jihii ho- Moftk^ 
tninU. . £q utt inoc , c'dt fur «ectc Croix qu'il 
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amcricc le cîcrc & ia qualité de Sauveur ^ 6^ 
oè ce oORi même Tut attaché > ^ elle fera da« 
xtat cou»le« dcclc^^ le Çx^i^c ^.la ^atufi^^.tc 

vous donc pas , Ghtétîcns ,/qa|; cette. Çro(^ 
fie pouvoicctrc plus gloricufc, ni plus pxa.W 
iléc. C cft ce que uous ferons yqir plus qqdç'j 
caii y après avoir implore les lumicrei^ds^ . 
)S. Efptu , par J eptrcmUç. à^j^W», S^A a 

IIus partîcipéai^ firttUsde^ceCto&^CVft 
tgloficttfc.Vtogc nouSjîUgiî^/ji 

• • ■ • . I » - • . 

Quand rEglifen au toit pois tioftkmfbttn^ 
fefte foiemnclle » tà afriguè.tiii'|Ottf pouf 
honorer la Croijc da SaHteur du inpodc ^ il 

£eroit toujours de Tintereft , & de latecon- 
fioirtancc des Ghrcfticns i d'en confcf ver èier- 
ti^^ J . nclicmfuu ie foutreoir*. Aiufi raos^'m'ai^KAer 
à la pcÛDpeurc cère^DeD^}^.o^iUlKf}lâ^^ 

éolaam « qui ^wnertot^occafionLid'jep cdov 
kfipr J*'£x«hitiQO >' af tés «)u ciiê?&t «ccifÊi 
d'entre les maînsdcs Pcrfcs ,& taportéc çq" , 
uiomphe à Jeiufalcm , par l'Empereur He- 
facliuj»» j ai feulement dcffcin devousexci?? 
ter à rhoQorcr du culte qui lui cA jdû ^ parlf 
confideratÎM du- boiifaiQafcqfi^(41|E.âieô ^4 A&f ç 
Tinftcfifliem - dén^< ^fdjtfi ,;efi'!fQiiSimra»i 
çanc les vîâidîreSr^u'iin D!<eu-bQmme à r em^ 
' . ponces par Ton moyen , fur le mondfc , fùf 
k pcchc , & rur toutes les puiflances de i!Eat 
Cer puiTquc > comme v ous (i^vcz. 9 il P a çan 



^^s ,»x% ciiepté 
II 



lepté tesbemsiktiju'aa ^i\%ÀViifm%f9fil'^ 



Digitized by Google 



I>e V Exaltation la Croîyf. (Tj 
tfaftc une union fi ccroitcavcc clic , qu'on 
attribue à cette mcmc Croix , Touvrage de 
nôtre faluc j rcxpiationde nos crimes , & la 
caufe de nôtre bonheur , quoi qu^ellc n'en 
aitctcquc l*inflrumcnt 5 qu'on ne doit point 
féparer de celui qui s'en cft fervi pour ce 
grand ouvrage* 

Ce qui fait que la Croix cft non feule- 
ment un myftere , comme chante l'^Eglife en ' 
ce jour , Fulget Crucis myfterÎHm » niais en- hjmn.T^i 
core le plus furprenanc de tous fes myftcres 
de nôtre Religion , que j'^entreprend de ren- 
fermer dans ces deux proportions cgalc- 
mcnt inftrudtives , & conforrties au dcflfcin Je 
l'EglIfe i fçavoir que la Croix a opéré le (aiut 
du monde > & que cette Croix fait la condam- 
nation du monde* Ce qui la rend en même 
tcms robjet de nôtre cfperanCe , Se le fu jet de 
nôtre crainte. Elle eft la caufe du falut de^ 
hommes. C'cfl: ce qui fait fa gloire » & fon 
exaltation. Ce fera ma première Partie. Mais 
aufTi cette même Croix nous condamnera un 
jour , fi nous ne coopérons maintenant à nô- 
tre faluc , par la pratique des veritez , & des 
maximes qu'elle nous cnfcignc. Ce fera la fé- 
conde Partie ^ & tout le partage de ce dif- 
cours. 

D E tous les éloges, que rEgIî(e, [espèces, _ 
& les Chrétiens donnent^à la Croix du î'J^wiÉKlt 
Sauveur , le plus glorieux fans doute, & celui '^^^'^^^ 
qui ren ferme tous les autres , cft d'être le fi- * 
gne , & la caufe de nôtre falut. De manière 
que comme on attribue à l'épée d'un Con- 
<{ueranc rhooneur de la viâgire» qu il a rem^ .1: 
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Sermon 

portée fur fes ennemis , & à un inftmmerit 
Touvrage auquel il a écc employé j je crois 

3u*il n'cft pas iiecefl'airc de m'cxpliquer 
avantaïxc furie Icns de la propoficion que 
j avance , ni d y aporter d autre cclair- 
ciflcmenc , quand )e dis que la Croix a lauvé 
le monde, qui , fans elle , écoit perdu j com- 
me au temps du déluge univcrfel , où tous les 
hommes furent cnvclopez , TArchc qui en 
fauva les reftes , fut juftcment appcllce le 
faUu du monde , & le refuge de la nature 
mourante > qui y trouva fon unique ^ & fa 
dernière rcffourcc. C'eft la comparaifon que 
TEi^life en" fait pour exprimer le bonheur que 
nous avons trouvé dans la Croix. Ainfi fans 
m'étendre fur Tcloge d*un bienfait, qui ne 
peutctre plus grand , puifqu'il eft la fourcc 
de tous les autres : je n*ay qu*à vous repre- 
fcnter en quoi il confifte , pour ju^cr 
de là , que ce n'cft pas fans fujct qu oa 
regarde la Croix , comme le fignc du Chré- 
tien , comme rétendart de nôtre Religion, 
& comme l'infirumcnt de nôtre bonheur 
cternel. Prenez garde feulement que la 
Croix prife dans un fens moral , pour les fou- 
fiances que Dieu nous envoyé , ou pour les 
aufteritez que nous exerçons fur nous-mê- 
mes , eft confondue par un langage > que Tu- 
fage authorife , avec cette Croix du Sau-? 
veur , & que nous entendons aftcz ordinaire- 
ment de celle-ci ce que Ton dit de celle-là. 
Ce qui érant préfuppofé , trois chofes , Mef- 
ficurs , étoient abfolument neceflaires pour 
le grand ouvrage de la rédemption des boni- 
fies, lifaloic latisfaire à lajufticç d'unDicti. 



* 



De Exaltation de UCrol:^. 

oflTcnfc 5 il faloic faire rcconnoîtrc & adorer 
ûn Homme- Dieu , & établir fa Religion fur 
les ruines c!e Tidolâtrie , & dcTanciennc Loy i 
& enfin il faloic détruire les caufes du pcchc j 
qui font les maximes du monde : Or c^efl: ce - 
que le Fils de Dieu, defcendu fur la terre , a 
parfaitement accompli , par le moyen de la 
Croix , fur laquelle il a voulu expirer. 
^ Car premièrement s'il a falu une fatîsfac- / 
.' tion infinie, pour acquirer la dette immcnfc 
que nous avions contraftce , & pour appai- 
1er par là, la jufticc divine. ^Vous fçavez , 
Chrétiens , que ç'a été le fang d'un Dieu 
verféfur la Croix , qui a fait cette fatisfac- 
lion égale à TofFcnfe ; & qui a payé le prix 
de nôtre rachapt , empti ejih pretio magno , die Cfia«<B 
TApotre , vous avez été rachetez à grands 
frais : & comme ajoute faint Pierre , ce n'a 
été ni à prix d'of ^ ni d'argent ces biens cor- 
ruptibles ctoient de|f rop peu devaient , pour 
fauver & racheter une ame ^ le fang même i 
d'un Dieu, & de l'Agneau fans tâche , y a été* 
employé. Mais c'eft fur la Croix qu'il a été 
répandu ce fang dVn mérite infini ; c'eft là 
qii'un Dieu a confumé cette vie (î precicufc , 
. ç*a été l'autel , ou cette victime a été immo- 
lée , ou comme parle=^faint Eucher , ç'a été 
la balance , dans laquelle on a pefé le prix de 
nôtre falut. IntrutinA cmc'ts femettpfum au- Epi^^g^ 
thor fàlufis pajfus efi appendi , ut homini , ani- ^'r, 
m A fuA digniutem , vel ipfa pretii ojîendéret 
Tnagnitudo: 

La raifon cneft , Meffieurs , que tout au- 
' tre fuplice 5 que celui de la Croix , eut bien: 
^ fatisfairc à la jufticc d'unDicU; mais il n'eut 
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pas farisfait la charité immcnfc de Ce $a(14 
Tcur, quia voulu endurer le plus arand, & It 
plus ignomîn'eux de rous les rourmcns. C'a 
Cté la facisfadion la plus entière qui le pou- 
toit faire à un Dieu ^ par un Homme*- Dieu , 
qui Ta accepccc comme la plus convehablc j 
oon , die faint Aaguflin , qu'il n'eut pu trou- 
Ver d'autre moyen de fatisfaire j maïs parce 
que ce moyen a ctc trouve le plus digne & le 
J>ius convenable : JVon quia modys nUu$ non 
fuit yfcd quia ccnvénienti or alita non fuit, Ainfii 
çetre Croix a eu part à ce g rarxd ouvrage > 
c'cf^ par Clic qu'il a ctc accompli ^ parce que 
c'ctoic ce Idcrnicr.fuplice que toutes, fcs au-f 
tresaûions , & toutes fes autrej foufrances 
regardoient, comme la fin qui les devoit cou- 
ronner ; c^étoic , en un root , à cela que nôtre, 
(klut ctoit particulièrement attache. Cette 
Groîx donc par confequent participe à la 
gloire de cet Homme-Dieu , & nous ne la de- 
vons maintenant envifager , que comme le 
prix de nôtre falut , & comme un monument; 
ctcrnelde la charité îmmenfcd'un Dieu , qui 
a cru que c ctoit peu d*ctre defcendu du Ciel, 
fur la terre . s'il ne fût monte de là fur la 
Croix , pour arrêter par cet objet , h colere- 
dc Ton Pere , & Con bras déjà levé pour dc-'l 
chare;crtouc le poids dç fa vaneeace fur noii.^.î 
Certes , quand ja^ divine Jufticc auroict 
abandonné tous Ids. hommes à leur proprti 
malheur, & qu'elle auro.it exercé fur ces mi-t 
ferables tous les fuplices de l'Enfer , durani;^ 
toute Vérernitc , elle autoitparu moins ri- 
goureufe, que lors.qu'clle a exigé decec Hô- y 
me- Dieu .uac 6 grande Xati^^lS.iqn.. . .ï.t jiic^^ 



Ibe r Exaltât Un Je ta ^roïx. Sf 

Hc nous peut faire mieux comprendre Tépou- 
vcntabic malheur , où le pèche nous avoir en- 
gagé, que de penfcr qu'un Dieu ait voulu 
mourir fur une Croix , pour nous en déli* 
,vrer î c'eft dans ce fcntiment que nous dc- 
Tons entrer , comme le confcille le grand 
Apôtre : Hoc fcntite in vobis , <juod in 
Chrifto fefu y qui cum informa Dei effet.. . 
txinanivit feweipfnm , faàns oiediens ufqtie 
dd^mortem, mortem autem crucis. Oiii , Croix 
adorable de mon Sauveur ? c'eft a vous que 
nous fommes redevables de tout nôtre bon- 
Jieur ? c*cft vous qui nous avez délivre de la 
mort ? vous qui avci calTé l*arrct qui étoic- 
|)orté contre nous ; puîfquc le même texte* ^ 
làcrc , qui nous apprend que le Pcre éternel a * 
mis tous les péchez des hommes fur fcn Fils ^ 
-Mjous apprend auffi qu*îl a foufert toutes les 
peines qui leurs étoient dues. Et voila, Chré- 
tiens , ce qui a changé l'ignominie de Ia\ ' 
Croix en une gloire incomparable , & l'Iior- 
>rcur qu'on en avoir auparavant , en culte & 
en vénération. De ce qu'étant le fuplicc des 
criminels , & un inftrument de mort > elle eft 
Jeveniie la caufe du falut des hommes , & une 
fource dévie , depuis qu'elle a été tciûtc du 
fang d'un Dieu. . 

Car non feulement c'eft par fon moyen qac^.. . 
Jajufticc divine a été fatisfaite j mais enco- 
re qu'elle a fait éclater par tout la gloire & 
la divinité du Sauveur , comme celle qui l'a 
le mieux fait connoîtrc ; connoiffance qui 
ctoit abfolument neceflaire pour être fauvez» 
•comme il l'a déclaré lui-même par labou- 
jChcdu Difcîple bien-aimé , Uàc^Jivita êJcr-f^*» 



na , ut cognofcant te Deum verum , quem 
njiJ!jli^:fHm Chrifium. Or c'cft la Croix qul 
Ta fait connoître ainfi à toutes les Nations f ' 
c'cft là où il a le plus fait éclater fes perfec- 
tions divines , & où il a donne les preuves 
les plus inconteftables de fonfouvcrain pou- 
voir , comme Tavouerent les fpe6tateurs mê- 
mes de fon fuplitc, yer^ Ftlius Veieratijte* 
£c cela même en cft la plus forte conviflîon , 
de s*être fcrri d*un moyen fi contraire aux 
viies de la fage^e humaine ^ pour Te faire ado- 
icr de toutes les "Nations» 
- Il Tavoit prévu & prédît ce moyen de ma- 
flîfefter fa çloire par la Croix : Si exaltatus 
fueroÀterra yOmnia trahamad me iffum. Et 
cnfuite il Kavoît choifi ; parce que rien ne 
fait mieux en éfet éclater le pouvoir de fa df* 
TÎnîté , & la grandeur de fa lagcfle , que d'a- 
voir fçu tirer fa ^oiié de Tinfamie de fa 
Croix , & d avoir rait en forte , qu'un hom- 
me abandonné au pouvoir de fes ennemis y fah 
crîfiç à leur haine , & à leur vangeance , cou- 
ronné d'épint s, couvert de confufion ,^ foulé 
d'opprobres , & enfin attaché à une Croix en- 
tre deux fcelerats 5 qu'un homme, dis- je , 
en cet état,, ait été reconnu par ce moyen 
même , pour véritable Dieu^fic pour le Sau- 
veur des hommes ; non pas de peu de perfon- 
.ncs ^ ou d'aune feufé nation j mais de tous les 
peuples, & de toutes les nations , non feule- 
ment des perfonncs du commun , ou des gens 
de peu d'dfprit & de peu d'authorité , mais 
,de8 Souverains , & des plus fages têtes da 
monde ; que par là , il ait aboli tous les au- 
tres cuUes, ^.coures les autres Religions^ 
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(fiil<ipèpit^ plus Micacé ic, (à idmai ^ 
SCt|ie;fiiuc-ii pas înfcrcr , que le même poa^ 
voir ^ qui à la naiiTance du monde a fait for- 
tir la lumière des ténèbres mêmes , a youlu , 

Ïotuyyi^fii^acacioa du mçnde , tirer f^^gloiiLC 
a iil^^n qui femblpic^j^ obfdpj;<tr|^ 



phé de toutes les forces de runivers avec un . v 
fifoibic ioftrumenc ? comme die S. Auguftin, 

Que fi c'eft k Croix qui IfifohcciiuieStreà^^ 
il faux iofcz^r que cf^eft donc la ÇxtAx qui 
nous a mis dâns la voyc de faluc , donf nous * 
étions fi éloignez. De là vient , que quand oa - '\ ; 
a .prêche la foi aux Gentils j on leur a annoa* . 
cfe un t)îeu crucifié > comme raccicle le plus 
4ifficileà pafier y Se à la âtVeQi:' duquel cous 
le? auues ont tié rcçgs. Prà^cmtês Cbrifinm^ MCfrkÊlli 

buneemrifixtm, SSbît F Apôtre aux Corîn- . 
thiens. Et c'eil pour cela qu*il protcftoit qu'il 
ne (çàvoit autre ckofc , que ce Dieu atta- . , 
<bé à iaÇtoix , c^uoi qu'il eût aprU caac d aa« 
Wes iCectecs dausl e Ciel, 9^ il avoit htt ravi 1 _ * 
farce ouec^cte jrejriV^ fup'pore ; ourenferme 
totices les aùcfres > 9c qaè qaand on eft une 
^ fois perfuadé dumyfterc de4a Croix , on n'i- 
gnore rien de ce qui eft: neccffaire pour le fa- 
fuit: auflieft-ellc le fignc d'un Chrcticq, & > < 

la marque qui fait coonoicjre quelle Ç^cligioA 
il a embrajÇTée. De force que ce qui ^toit au-* \ 
crefois un feandale aux Juffa» ic une folie k 
ïegard des Gentils, aécéchoifipourmanf<» ^ ^ 

' P^)^ig^t SiU %cffc^*tt^Diçi, & POM , ' " , 
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lui faire rendre le culte & Tadoration des AiH 
ges & des hommes : ne vous étonnez donc 
, plus après cela , fi le Fils de Dieu a voulu rc- 
ciproaucmenc rendre (1 glorieux cet înftrÉ- 
ment de fon fuplice ; fi depuis ce temps- là , 
Jes véritables Chrétiens la marquent fur leur 
front , fi ce figne entre dans tous les myftc-ç 
-.^ res dcnôtre Religion , dans tous nos Sacre- 
^ mens , & dans toutes nos cérémonies , & 
qu'enfin toutes les puilTanccs delà terre flé- 
^ . chiffcnt le genou devant ce figne adorable. 11 
faut donc auflî , Chrétiens , que nous y met- 
, . tions nôtre gloire ,& que bien loin d'en rou- 
'r^ Ac 'î "^^^ ^" faflions honneur , en di^ 

fant avec le mcmc Apôtre , Aifit mihi glo^ 
//t fiarï nifi incruce Vomin 'u t 

' ' Mais comme pour achever Touvragc de 
r nôtre rédemption , ce n étoit pas aflcz àe fa-t 
cisfaireàla juftice d'un Dieu , ni de nous faÎ4 
yr'r^^ connoître un Homme-Dieu ,afind'em4 
*^ ' r.- brader la Religion qu*il avoît établie , fi cc'^ 
même Fils de Dieu n*cût rompu tous les ob- 
flades qui s oppofoient à nôtre falut , ca 
triomphant de tous nos ennemis. C'eft en troi* 
fiéme lieu ce qu'il a fait par le moyen de U 
Croix , qu'il faut maintenant regarder comr. 
me un char de triomphe, 011 il a attaché le 
^ . J : démon , le monde , & toutes les puiflances de 

, / l'Enfer, qui ne nous peuvent plus nuire, fi 
nous ne voulons. C'eft encore le grand Apô- 
^ tre qui nous en aflurc , &qui femblc triom- 

p'^er lin-mcme, en parlant des vi<floiresô: des 
triomphes de ce Sauveur, ExpoUans princi^ 
Ûi Cêklf, % f^^^^ érpûtejîixtes , tntduxit eonfidintCY , paÏAm 
triunsfhans illos in femetiffo, Tptts les cnncmil 
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'De rKx^hatien de la Cfûîx. ft 

fie notre faluc font vaincus , touccs les puif- 
ianccs de l'Enfer, qui s'ccoicnc çnricViis de 
nos dcpoiiillcs font clies-mcmcs dépouillées , 
leur force & leur nonjbre nç nous doirenc 
plus être un objet de terreur i puifciue le feul 
fignc de la Croix peut les mettre en fuite , & 
qu'ils n'en peuvent feulement foufrir la vue , 
après en avoir rcflenti la vertu 5 & ce qui doic 
cnfuicc augmenter nôtre confiance , c*eft quç 
toutes les tentations les plus fâcheufes , & lc$ 
plus violentes , les affauts les plus rudes & les 
plus opiniâtres , que le monde , la chair , fc' 
touccs les créatures peuvent nous livrer fe- 
ront inutiles , pendant que nous nous armc-^ 
rons de la Croix , & qiic nous combatront 
fous cet ccendarc. i 
Jn hoc fix^à vince. Ce font les paroles qu*oà 
Icut autrefois autour de ce glorieux figne, 
qui apparut au premier Empereur Chrétien i 
mais on les peut dire encore aujourd'hui 4 
tous les Chr^.tiens, qui par lo feeours qu'ils 
reçoivent de la Croix, peuvent demeurer vic- 
torieux de tous leurs ennemis. C'cft par ce 
Iccours j qu'ils chalTeront ce fort arme , 3ç 
qu'ils triompheront de tons fcs efforts , & de 
tous fes artifices , In hoc fignovtnce. Ils n'ont 
pas plus à craindre du côte du monde , puifV 
que la Croix ciia afFoibli touç les charmes , 
& décric toutes les maximes. Car fcs pom-^^ 
pes ,fcs honneurs , fes richcffcs , & fes p!ai-f 
firs ont bien peu de pouvoir fur un Chrétien ^ 
qui fe fouvicnc qu'il eft enfant de la Croix : il 
n'a qu'àoppofec aux honneurs dont le mon- 
de le ilatc, les opprobres & Içs ignominies 
qu-uo Di^.a ^a ypiilttjQUfitit >. çn inottçatïj 




^ ^fi - s I n M o m; 

far cette Croix 9 &aaxplaifîrsqa€een)£fiié^ ^ 
monde lui preCbnce » les doaleiirs inexpUca^' ' 
bles de fon Saarear » quel cSkt enfin lespro* ' 
meflêc ou la poflèffiôn des biens de la terre 

pcuvcnt-cHcs faire fur un cfprtt , qui toîc le , 
JFuMuUi déniicmcoc où cft marc (on Dieu i Confiditt 

êgûvici mundfàm-, difoit le Fils de Dieu lui- ; 
ibéme. Ceft car la CvoiiL que le monde Sr^M; 
(c& vaincu 6/b4eÙLitxit i j|^%|xiaies n'amont , 
' ^ ^doncplos de pouvo^îurnôus , fi nous tm^v 
ployons les mêmes armes péfi^ les combat- ' 
. ■ ■ trc ,& pour nous en défendre. Noaspourons / 
même regarder le monde comme failoit (aint 
Paul , aycçlamcme iiorreur qu'on regardoic 
(ÂÂGdUi É ^vci^cfoisimcmcifiéfiMiibijn^^ 

-4 Nous avons encore ^ je le fçai bien 9 vat 
. , ,Dcmi domcftiquc à vaincre , d'autant plus à * 

♦ ^ v>^xaindrc que les deux autres , qu'il eft plus 
•^^ >sflatcur , & plus capable de nous ièdaire, C c& 

>-«\ti6tre propcc chair , qui fait une partié de* 
'l^tts-m&nes : mais depuis ^ue laGro>iac'a etf" 
.vi. ;rfaonneat de toucher le Corps (acrér èn San-' 
• veur , elle en a reçu la force de domtcr la 

' tebcllion du nôtre , 6c de nous donner le coU- 

• - . ,,ragc de crucifier nôtre chair , avec fes vices, 

& fes concupifceaccs^ainfi que l'exprime le 
' iM7^;l*>cme Apôtre , Qjri fim-dmfti ^ tàmm 

'.PM^ De manière que la Croix , comme vous 
^ ^ voyct , après avoir triomphé de tous nos cn- 
^ Ijcmis 9 en la pcrfonne du Sauveur , nous don- 
s jrf^t auiit le fecours » 3c les forces neccflfaires 
r'ftour en triompher nous-mêmes k nôtre tour* 
.11 eft donc ^*cllccft ia#ftttfede nôtq» 

lâliit; 
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,.dc nôtre falut & d« nôtre bonheur éternel : 
, puifque c*cft par fon moyen qu'un Homme- 
,^lea a fatisfaic fiour nous > que .c eft par elle 
cu'il s'cft faic conûoicre , 8c qu'il a convaincu 
»le9 hommes db&divifiûé ; & enfin que c'eft 
par fon moyen qu*il a vaincu,^ qu'il nous fait 
•encore vaincre tous les ennemis de nôtre fa- 
;lut, Maishelas! quand je confidere combien 
, peu de perLoij^pç» fe prévalent de ces avanta- 
ges ; c'eft avec une Tenlible douleur que je fuis 
r obligé de Vot» montrer que c'eft ce qot fera 
^un jour le fujet de nôrre condamnation» Çu: 
Lc'çft ma fceondc Partie. i^i- y '^-r ^H 



CEneft pas Y-Meflieursv wie chofe bien ^vctannÈ 
extraordinaire^ àç dont dcvîet ètfc ^ p . 
furpris> de voir que les mêmes caufes ont ^ * 
{baisent des efïêcs tout contraires y (èlon la 
dîfFereocc des fujets , fur lefquelles elles agit- 
fcnt , cloiTfmie le même médicament qui fauve ^ 
^ la vie WXMS § dofniie auic autres la mou: i 8c 
* c'cft «ne maxime connue de tout le monde ^ 
. que les çhofes les plus (àlacaires,(kas cba^ 
. ger de nature • dcvienneac fes pins domma* 
geables , & les plus pernicieufes , par l'abus 
pu le mépris qu on en fait. Ce n*e(l donc pas 
anechpfe.bien étrange , que la Croix» <|Ui , 




crc malheur i & fi je dis qu'après avoir fauvè 
le monde , elle le condamnera un jour, pour 
ne s'être pas fervi d*un moyen fi avantageux, 
foiiK/Mroir négligé un remedc^û (alataire itc 
poqf ^à^ik mené une vie toace oppofte iàx, 
Sujets féuftiiHlkrs^ Tom. I* ^ Éf ' - 



Digitized by Google 



• 74 . S EU MO 

^maximes de U Croix. Nous 

que le Sauveur , des cette vie n'en a pas faîc 
Kulemcnc le trône , où il a été reconnu le 
Souverain des hommes » mais encore le rri*- 
^ttnal d*ttQ Juge , d'où U a prononcé des ar- - 
i^sde grâce & de eondantnacipn j'fùUqtte 
dans ie tennis tnénie qa^tl y fut attaché , U 
. fit grâce àlun des voleurs quî laccompa- - 
gnoienc , & reprouva Tautrè pour fon eadur- 
cifTement : êc avant que d'être attache à cette 
Croix, la veille de fa Paflion / ne declara*c-^il ^ 
pas h fes Dtfciples , que le temps éccm vend ^ 
auquel 1^ monde devoitécre juge , xbndam* 
né , & reprouvé} c*eft-à-dîrc ceux qui onç 
7it#tf.t&* . fiiîvî les maximes du monde, Nmc judiciufn 
* , eft muniu C'cft qu'en effet Tarrêt de la con- 
d$mn4cion de ce monde , devoir être figaé . 

• fur ceetç Croix , 3^ avec le m^me fang , qui 
^anreit été le prix de Ton fftla^ ^ s^ii oit Ira 
i-^'en prévaloir. ' ' - 

Pour comprendre une vérité fi terrible , 

• j*apprend , Mcffieurs , de TApètrc S., Paul, 
.qu'il y a parcicttlierement trois fprtcs d'abus 
' que les i^ommes font de la C^oix » ft^qiu 

Tont k fafte fajet de leor eondamnatton ; éu 
plûrôttroîsrfoftesdc pcrfonnes , que la Croix 
\ fccufe & condamne des cette vie. Les pre- 
. miers font ceux qu'il appelle les ennemis de 
. '^}a Croix» &dotK il plaint le malheur, tes lar^ 
- mes aux yeuai , ft arec une- tènfible amertb- 
fUliff %* me de fon coeur. Num Mtéin ét fi^^' dk^ ^ 
inimkos Ç rticis C hrffti, C'cft-à* dire ceux qui 
par une vie criminelle , combattent 8c dè^ 
' tpuifent toutes les maximes de la Croix. Les 

" . feçopd«|batçeu3çquiilf!.yefit^rhçpoW* 

• ' - ■ .1*- j . . . - * • '» 
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DeVExaltationdela CmAT. yc 

^ Pcxtcricur , mais quî s'en fcandalifcnt dans 
rieur cœur; parce qu*ils ne peuvent entendre 

parler de pénitence & de mortification j quî 
.t-Teufcnt bien fuivre le Fi/s de Dieu , mais non 
r pas porter fa croix , qui leur devient un fujcc 
•••de Icandale , parce qu'ils ne cherchent que 
ilcursaifes, & leurs commoditez en cette vie. 
^Et les troificmes enfin , font ceux qui por- 
. tent cffcaivemcnt la croix , mais non pas 

celle du Sauveur ; c eft-i-dirc , qui ne la 
ioufrent pas pour fon amour , ni par un dcfir 
Gc fe conformer au Sauveur crucifié. Voilà, 
Chrétiens, ceux que la Croix condamnera un 
• jour , fica quicUc cft dés. maintenant une oc- 
- cafi6n de fcahdalc , au lieu d ctre la caufc 5c 
J marument de leur falut. Peimettex-moy 
r de vous les marquer par des traits plus parti- 
cuhers par descaraderes plus fcnffbles, 
afin de n are pas du noaibre de ces malheu- 
reux , qui font ennemis du Fils de Dieu, parce 
qu ils font ennemis dcclaret de fa Croix. . . 

Premièrement , Chrétiens , quelque cfpc- 
î^nceque aous ayons en la Croix dun Sau- 
veur , & quelque efficace que foit la vertu du 
iang, qu'il y a verfc pour nôtre amour, il 
cft confiant que nous ne feront jamais fauvez , 
fi nous ne nous en appliquons le fruit, & fi 
nous n accomplifTons par ce moyen , ce quî 
manque aux foufrances du Fils de Dieu, corn- 
înc parle encore faint Paul : de manière que 
c cit en portant nôtre Croix , que nous de^ 
vous coopérer à nôtre falut. Car c'eft la pre- 
mière condition que ce même Sauveur de- 
mande a fon fervice : (^pu vultvenire pofi me, lU 
tollnnrHcetn.jUi,m. Et afin qu'on ne putigno^ 

D ij 
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fi S s n M o h; ^ 

rcr une vcrîtc , quî cft cflcnticllc au ChMiâ? 
nifmc , il a voulu qu'on en fie une profefTioii 
publique > ea cmbcafifanc cette Relig;ion » par . 
jTc bapcéme , qui nous casâic.fotts l'étendarc 
4e la Croix. Pc là yicDC , i^o^ &t^menc 

• lie (àint AnÇttftiti ,1a vie d*iin TericaMejChrè- 
rien , quî Yit félon les maximes de fa loi , eft 
une croix , & un martyr continuel , Tota vita 
Çhr 'tjliani ^ fi fecundhm Evangelinm *oivat , 
frux efi imrtynutj^. £c que TertuUien qous 
jafTûre» qu'ayant piisnailiance dans les eaux 

' 4a baptême , qul^ous ont appliqué lemerice 
de la croix du Sauveur , npus ne pouvons re«* 
couvrcr cette vie , ni la cohfcrver , que par 
Jes larmes de la pénitence. Tellement que vi* 

Îrie co Çhté^eat pprcer UiQicoiK »^ pratiquer 
es maximesiqfi^ cette crcdx noias tnCck^» 
à fodt ternies fyDOiiniies » tL qui ugai** 

Maïs que font la plupart des Chrétiens au- 
jourd'hui ? ( je ne parle point ici des infidè- 
les , qui ne connoiflent pas la vertu de 
Croix \ ) iqtte font , dis-)e » la plupart des 
icbxétlehs I «a lîêa de combattit io^réteo^ 
dart dé la Croix ^ ii« U combaOent clle^l-- 
jne, & il fcmblc qu'ils lui àyenc déclaré la 
guerre par leurs mœurs , & par des adtions 
toutes contraires à tm engagement fi faint 
à un (crtii^Qt fi folemnel qtrils ont fait dé la 
fatvre. Git .odvt^-on rhua^ié /«(ne cette 
Croix nottâ ' rep'rdfènte daas éh TSkttt 4iàRfi«> 
lié & anéanti jufqu'a cet excès , pendant 
qu'on ne voit qu'ambition , & qu'un défi r iû- 
faciable de fepouifcrjdc s'élever, & de Te ' 

i^i^e valoir^ en ^aij^oir'cev.déni^ 
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De VEx alutÎQft de U Croix, 77 

toutes chofes que la Croix leur prcchc? A 
voir la paflion qii*ils ont d'amaifer & d'acqué- 
rir des biens de fortune , peut-on croire que 
la Croix foît leur trefor ? & à confidcrer cet- 
te recherche continuelle & empreffée de tout 
ce qui flate leurs fens > qui poura fe pcrfuadcr 
qu'ils adorent la Croix ? Car que font autre 
chofe , ceux qui ne la reconnoiffent point ?^ 
que pouroient faire davantage ceux qui la 
reconnoiffent , s'ils avoicnt entrepris de la dé- 
truire ? 

Le monde à la vérité a quîtc les Idoles dil 
Paganifme aveugle , mais il n'en a pas quicé 
les vices j il a change de religion , mais il 
n'a pas pour cela changé de mœurs ; on â 
placé la Croix dans les Temples , & prefque 
dans toutes les places publiques ; mais elle 
n'eft pas dans le coeur de ceux qui recon- 
noiffent un Dieu crucifié. Non , Croix de 
mon Sauveur 1 annoncée par tout , & placée 
jufquc fur le diadème des Rois , jamais tii 
n'as moins été dans l'idée & dans l'eftime des 
Chrétiens, qui te combatent plus fortement 
par leurs vices , & par le fcandaie de l%ur vie, . . 
que n'ont fait les Tyrans , & les Infidèles par 
leurs armes , & par de fi fanglantes perfecu- 
tions i puifque la vie de la plupart desdifci- 
ples de la Croix j je veux dire des Chtcciens » 
cft un renverfement de la Croix même î 

Or voila , Mcdîeurs , ce qui les condam- 
nera un jour , ou pliicôt ce qui fait dés-à- 
prefent le fujcc de leur condamnation : parce 
que ce font ceux que le grand Apôtre ap- 
pelle les ennemis de la Croix , Inimtcos cvucis AdTMlp- 
Chrifii , ^HorHm finis int^ritHS , g^oria in 

D iij 
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. sovfêéfiûine iffirum. Car quelle guerre plus oa**. 
verte , plas cruelle » & plusammée ^ qae de» 
effacer cornes les tnarqaes dans leur conduis* . 

tcique d*en dccrcdîtfr toutes les maximes par 
leurs mœurs? quels plus furieux ennemis de la 
Croix, que ceux qui y attachent une féconde > 
AdHtkr* 6% fois le Fils de Dieu par leurs crimes? /?Mr;«iif' 
tftUifigentes FiliumjyBt , oftenfm haifntnm > 
Car eafiD> vôtre avis , qui font ctûx qui ta ' 
déshonorent davantage , ou les In^fideles qui 
ne la rcconnoîflcnc point du tout , ou les 
Chrêciens qui en détrulfcnt entièrement la 
vertu i immicos CAUcis. Ne feriez-vous point 
de ce nombre Chrétiens qui m'écôutez? zh l* 
fi-celaëcoit, je foiihaiteriois verferdes iai^ « 
mes de fang fur le malheur dont votts êtes 
juenacci ? Car en menant une vie]fi oppoféc 
à la Croix , que pouvez- vous attendre qu'une 
condamnation j & une mort fuaelle & éter*^ 
nelle 2 qkêmny finis intérims *: vous la desho* < 
Borez par une vie également lionceufe & cri-' 
ininelle^» il n^'y aura donc pour voas'ça*une 
tonfufion^ctcraellc , & ^^^^^^ in mijfnfionû 
ip forum. 

II eft vrai» MefTieurs > que tout le mondes 
' titn vient pas îufqu'à ce dernier excès : auiS 
^ y a-c»il d'autres ennemis de la - Croix plus 
cachez , qui gardent quelques mefures» & qui 
• faavenc quelquefois les apparences i & j'en* 
tend par là, ceux qui ont les dehors de la re- 
ligion y qui honorent la croix en piiblic > ^ 
qui lui rendent , (i vous voulez > tout le culte 
extérieur , que Ton peut attendre d'un Cbc£« 
tieo 9 nMiis qui s'en fcandalificnt intérieure*^ . 
nem ; ce fout ceux qui Qat horreur à Ja ^ 
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Le V Exaltation de U Croh. 7 9 

vcrîcédes vices les plus honteux ,&clesplai- 
firs les plus criminels , & qui dans le fond 
ont des principes de religion , qui les portent 
à en remplir les devoirs extérieurs avec aflcz 
de régularité , mais fans vouloir entendre 

Sarler de mortification ». ni de pénitence j 
ont ils veulent bien ignorer jufqu'au nom 
même,& fans porter a'auires marques delà 
Croix , que de fc Timprimer fur le front , ou 
d en foufrir l'image en quelque coin de leur 
chambre. Mais fi ces perfonnes vivent fans 
reproche aux youx des hommes , cioyez- 
vpus qu'ils foient innoccns devant Dieu ? & 
cpe la Croix , qui leur çf\ unfcandalc , par 
laverfion qu*ils ont de foufiir , ne foit pas 
une jufte condamnation de leur dclicateftc , 
& du peu de rcflemhiancc qu'ils ont avec uo 
Dieu crucifie ? Quoi > nous .avons un corps 
de péché ,dont nous fommcs obligez de ré- 
primer les rebellions , ce qui ne fe peut faire 
qu'en l'attachant en quelque manière à la 
croix , carnem fuam cYHcifixerunf , comme 
nous avons déjà dit avec l'Apôtre, Se on de- 
meurera dans cette pernicieufe erreur , qu'on 
peut vivre en Chrétien, en menant une vie 
immortifice , &en «'étudiant de procurer à 
ce corps rebçllc tout ce qui peut fomaucr fa 
icbcllion ? 

Ah 1 que c'eft peu d'honorer extérieure- 
ment la Croix, n on rcfufcdc la porter > 
puifquec'cil une obligation indifpcnlablc , fi 
l'on veutc'crc fauvé. Mais l'Evangile a beau 
icbatre cette vérité , les perfonnes fenfuellcs 
ne peuvent s'en accommoder ^ ni s'en con- 
vaincre , & par une étrange illufion ^ cUtn. 

D iiij 
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80 Sermon 

fe pcrfuarîcnt que ce n cft qu*unc maxime 
de conlcil , & non pas an véritable prccepce. 
Mais pour confondre ces lâches Chrétiens, 
& pour leur faire paffer contre eux-mêmes 
Tarréc de leur condamnation , je n'ai qu'à 
leur mettre cette Croix devant les yeux , & 
à leur demander , s'ils adorent un Dieu cru- 
crfié ? s'ils cfperentun bonheur éternel 3 qu'il 
leur a mérité par fa Croix ? S'ils s'attendent 
à poffcder ce bonheur à d*aucres conditions , 
cHi'i celles, fous lefquelles il Ta promis ? ce 
fcroit une cfperance bien téméraire & bien 
prcfomptucufc , de s*y attendre > or la condi- 
tion qu'il y a mife, & qu'ils a rendue indifpen- 

Mdtth i^* fable , eft déporter fa croix- : Tollat crucem 
fuam (^ fequaturme, La feule veue donc de 

' cette croix , & la confrontation qu'on en fera 

avec la vie de tant de perfonnes, qui n'en por- 
te aucune marque , 6: qui ne lui reffemblenc 
par aucun endroit , ne fera-t-ellc pas leur 
condamnation? C*eft , Chrétiens, ce qui me 
fait trembler pour le falut de bien des 2;ens , 
qui fc croyent fans reproche , & au deflTus de 
lacenfure , parce qu'ils ne mènent pas une vie' 
tout-à fviit dércizjlée & libertine;mais bien loia 
de crncifierleur cV^air , ils lui procurent tous 
les plaifirs , où ils ne voyent pas évidemment 
de pcchc > fans pcnfer que cela mcme efl: une 
fuiîirante raifon de les exclure du Ciel , & da 
nombre des prcdeftinez , de n'avoir point de 
part à la croix de leur Sauveur. Car enfin de 
quoi nous fervîraque la Croix foie élevée par 
tout , fi nôtre vanité s'élève fans bornes & 
fans mcfure ? que nous importe qu'elle ait 
changé la rcligion;& banic l'idolâtrie de tout 
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De l'ExaltdiiondeUCroîx. 

le monde ^ fi nous fommes encore îdolârre» 
de nos plaifirs ? quel fruit retirerons-nous de 
la voir honorée par tout , ou que les plus 

Îuiâans Princes du monde lui rendent leurs 
ominâges , fi dans le Cttur nous n*cn avon^ 
qpe du mépris ëc de Taverfion } Bc H nôtre 
irîc , au lieu d'être une vie de croix , Stdè 
. niouification, n*çft qu'une vie de plaifir fcdc 
divertiffement ? 

Mais j'éviterai , me direz- vous, ce repro- 
che de cette condamnation > pmfqae je porte 
ma croix » & peut-^étre plos pefante , que 
ttUè des pins aufteres penitens i ma yie eft 
iraverfée de mille accidcns fâcheux , & j'ài 
aflez à foufrir , fi je fais un bon urae;e des 
croix que Dieu m envoyé. Vpus dites bien , 
mon cher Auditeur , fi vous en faites un bon 
ofage î peoc-écre fofiiroient-eUes , pôar vô-* 
tfe lÊiIot , 8c même pout yous^faîre ungrahd 
'Saint , fi vous les portiez en véritable Chré- 
tien j ce qui me fait ajouter , qu'il y a unç 
troifiéme forte de f;cns , qui portent leur 
croix, mais ce n*eft pas celle du Sauveur» 
anifi foufrent-iis (ans mérite y aufli bien que 
fans confolation , parce qu'ils ne foufrent pasr 
pour Dieu , ni dans les y^'és qu'à Ch'eu de leur 
envoyer des foufrances & des croix. II nj 
auroir qu'à y joindre une patience chrétien- 
ne, & une rotimifTion aux ordres de Dieu, 
pour les rendre faintcs ^ fruftaenfcs , & de 
grand mérite pour le Ciei: : mais elles de- 
viennent înuttles , Sr de nirlprix , faute d'tm 
bon motif qui les élevé ^ ou de les accepte/ 
de la main de Dieu ^ qui nous les pré^ 
icfttc. ^ ' : . '. r^. 

♦ 
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Eu effet, chréticDDC compagnic^ ii n'y a pciS- 
foaoc qui n*aic fa croix j car comme Dîeti> 
veoc finccremeot le (àlut de cous les hom-> 
mes >& que la croix en eft le moyen le plus 
fur & le plus ordinaire , il fcmble en avoir 
rempli tout le monde y ôc nous n*irons pas 
bien loin i ans la rcacomrcr ^ en quelque èuc 
' que nous fayon$> '& quelque ^enre de vie que 
nous ayonscRibrafléejficj^a joute quelque pré^ 
cautiou que nous prenions pour l'^èvrrer : mat» 
helas ! qu'il j a à craindre que ce ne foit pour 
nôtre condamnacion ! puifquclcs uns ne i'ou- 
frenc que pour le monde ^qui a fes martyrs 
auffi btea que Dieu. 0*aucre$ s'expofenc à 
mille dangers fe donnent des motivemen» 
extraordinaires pour faire quelque ètablilTe- 
ment y mais il ne faut qu'une difgrace de for- 
tune, pour rcnvcrfer ksclperances les mieux 
établies. Les autres facrifienb leur repos, 
leurs biens. Se fouventleur fang^» & leur vie 
à lambition. Qu$ cette croix eft rude, dit; 
faint Bernard , o amUHù smU^ntium srux S 
Mais ce n*cft pas la croix du Sauveur. Aufïi 
n*cft - elle recompenfce que d*unc fumcc 
4'honncur ,qui même leur tchape fouvent, Se 
qui &%vdDouit d encre leurs mains. Toutes le» 
autres naffions /que Ion veut fàtisfaire > ne 
font-elles pas porter une croix rude Se pefai»' 
te ?mais ce font des croix de nul mérite pdur 
rétcrnité, &fouvenc (ans adouciflcment pour 
cette vie. Il y en a d'autres enfin à qui Dieu, 
envoyé des croix , pour ks mettre en la voyc 
Ju falut i maTs qui en font le ru}et de leur coii- 
.damnation i parce quHIs ne la reçoivent qu'a- 
vec chagrin» & ne la portent qu'avec ID)|i-r 
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tnure , & SLSf cc^dcs iaipatienccs contînacUcs ^ 
Ç eft parmi ces forces de croix qu il faut cofi-- 
ter coaces ces rrftverfes & ccsdifgraC^s qui 
arrivent <Iaus les familles: Ces pertes de biens^ 
la mort de vos proches, & des perfonnesqui 
vous font les plus chères > & mille autres ac- 
cideosde cette nature* Ces croix » quoi que 
feeretes , ne lat&r.oient pas d*étre prccicufes ^ ^ 
devant Dieu, (telles éroient foufencs pour 
fon amour , ou ofFcrrcs pour la facisfactioci 
de nos crinieSr Mafs le mauvais ufaoc qu'on 
en aura fait » fera le fajet de nôtre condaav- 
eaiionaa jour^du grand jugement «qui lera^ 
propremant le îpur de rcxaltation de la. 
Croix parce qu^elle fera portée enctiom^ 
phe , & élevée dans les niîcs , pour la confo- . ' 
lation des juftcs > & pour la condamnation 
des impies : Tmc parebh fignum filn hominis. M^lf^" t4* 
i^lors ceux qui ont été (ës ennemis ticsur C0»€hfionL 
bleronc àe frayeur « les infidèles qui s*cq (ont 
mocquez , & qui Tout regardée comme une* 
folie ; les Juifs qui s'en font fcandalilèz , lea 
ftereciqnes qui l'ont renverfée , & foulée aux 
pieds , mais paiticulicrcmcnt les mauvais 
Chrétiens , qui fc font coutentcz de lui ren- 
dre quelque curlte extérieurement pendane 

?tt'il5 rontdcsfaoûoréeptfr leursimœurs, - 
ombatiie par ronces les aftions de leur vie. 
Tune fatebit figmm filii hàminis* Que diront 
alors ces Chrécicns vokipt^ux 8c ennemis de 
laCroîx , quand ils verront ce glorieux fignc^ 
de leur (alut > À qui ont ii indignement mé-^ 
prife ce gage éternel de Tamour de 
charité immenfe dun Dieu » ou quF ém 
fi mal.]:éeondi^cetincompaj:a&!e bien-fal&t 

D vj . 
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aaront'»Us la hardielTc de le cangctalors (diff 
cet Ecendarc , apr£s ravoiiea en horreurdu-*» 
ranc cette vie ? Pouront-ils fomenîr Icrc-^' 

proche qu'un Hommc-Dîeu leur fera ctr 
jcur montrant cei;tc Croix , & qu'il dira à un 
Chrétien impie & libertin , rcconnoîs-tu ce 
figne de (alut ? Contemple actentiTemeDC cet 
Autel de fDt(ericorde , & puts je te permets 
d'apporter quelque excoU pour ta juftifi- 
cation. 

Mais le moyen qu'il le puifTe ? Cet Etendart 
facré le convaincra , qu'il ne peut attribuer fa 
perce qu'à fa propre lâcheté ^ & qu'ayant été 
en Ton pouvoir de cueillir le fruit de vie > fur 
cet arbre faint , il eft éntieremeut tnexcufa- 
ble de n'avoir pas profité d'un fi tàfeîHîWe 
moyen. Q3I regret enfuite , & quel dcfcf- 

{loix pour cet autre qui a tant foufcrt pour 
e mbnck , pour la vanité , pour l'intérêt , & 
qui a ponè inatilemenc une croix û rude > au 
iieadc porter celle de foo 'Sativeur J Mais 

Îiuelle joye , quelle confolation , queille af- 
urance ce glorieux figne ne eau fera- 1- il 
point à ceux qui ont été les véritables difci- 
plesde kCroix ^quiTant reçue de bon coeur » 
portée àvec courage , 6c dont la vieaura été ' 
' conftyrme' k ce Dieu crucifié 2 Ce fera alors 
qu'ils recevront là recompenfe de leurs peî^ 
nés, & qu'ils jouiront du bonheur éternel , 
que cette Croix icuj; a acquis. Je vous le fou-» 
iuûte^&c. 
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PRIERES PUPLIQUES. 

Itcrùm dico vobis,qoîa fi duo ex votis 
confenferint fuper terram , de omni 
re, quamcumquc petierrnt, fiet illis , 
à Pâtre meo qui in Coelis eft, Matth, 

7 

Je vous dis encore une fois ^ que ft deux 
d'entre 'VOUS s^uniffent enftmhle fur, 
la terre , quelque chofe qu^ils de^ 
mandent ^ elle leur fera accordée par \ 
mon Pere qui eft dans le Ciel. Eri 

- S.Matthieu, Chap. iS. 

E ne fçaî , Mcflieurs 5 comment ce Sermon 
un Clirctien , cjui croit à la pa- eft propre des 
rolc d'un Dieu , &qut efpcreen KogAnonsi 
fes promefles , peut douper du 
pouvoir & de rinfallibilité de la 
Prière , après Taffurance que le ïils de Die^^ 
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nous en a donnée en termes fi précis, & fi 
fouvcnt réitérez .11 écoic , die S. Chryfofto- 
sne > de la dernière importaticej qae les hom^ 
mesaecaWe^denrireres , atca(]ttez de fî paiC* 
£tt)8 ennemis , prefic2 de eonnmielsbefoins^ 
cxpofcz à cous les périls , Se à couples nfialf 
heurs de eecte vie , euffenc toujours unafilc 
ouvert, une puiffante pronccîilton contre tou» 
leurs eonemis, un fouvcrain remède à- coua 
leurs mâttx >&ud moyen afturè de fe garcn- ^ 
tir de rous les malheurs donc ils font ùn9 
celle menacez. Mais ce qui m*étonne , Chré^ 
tienne compagnie , au (fi bien que ce faint 
Do(fi:cur , c*eft de voir que les hommes , ait 
milieu de cane d^eonemis y de cane de periis ^ * 
de cane de miferes , & de di(graces qui les en* 
vironnencdecoascôcez^ ayenc befoin d'écrc 
preflêz y êc c<$ftime forcez de recourrr à Dieu, 
& qu'ils aycnt fi peu de confiance dans un 
remède fi efficace, fi commun^ & fi ^cilc 
Soucàlafois. 

• Car n'cft-il pas filrprenant , qa'îl fallc 
que le Fils de Dieu non feulement les învîce , 
mais qu*tl lef e^orce , qu'il les folltcice > 

qu'il les prefTe lui-même de lui demander >. 
Petite ^ aceipetis ^ qull leur prefclive ce 
qu'ils doivent demander , qu'il les couvain-' 
que de la force & du pouvoir de la prière r 
par des exemples > des fîmiUcudesLr & enfin 
qo'il Ieuren(eigne jufqu*! la manière donc iU 
s'y doivent prendre , afin que leur prière aie 
tout l'effet , & tout le fuccés qu'ils en doi- 
Tent efpcrcr ? Ç/c!t de Tune de ces manière» . . 
ik prier que j*ai defleinde vous entretenir 

^jouxd'lMÛ ^ }èfxJU vpas. moii pailé 
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d*aurres difcours des principales conditioiii» 
de Koraifoa î je veux dire, de la Prière puWL- - 

que , telle que rEglife la prefcric en ce temps> . 
& telle que nous la devons pran*<^uer dans V' " 
Une infinité d'^aucres rencontres > ou le biea 
;^ublic nous doit îiitereâer à nous joindre et» 
corps , pour impétrer aree plas de cercitade> 
& d'^J&ace, ce qu« Dieu n*accoTderoTt peuc"t 
'tec^-pis à une feule perfonnc en particulier. 
Auflî eft-cc de cette forte de prière que l'Ecri- 
ture die, tantôt que plufieurs ne fenmblent for- 
mer qu'une feule voix ; & tantôt que tout 
un peuple pouffe raille te mille voix , qui fc 

Î'Qin^nimt enferable pottr ftcchir le Ciel-ç^- 
il c^cttâ cette prière que Dieu fe laîflc plu»- ; 
ordinairement fléchir pour accorder aux ' 
fcpmmes tout ce qu'ils lui demandent de cet- 
te manière. Dico voUs^ fi duo exvfiiis con^ Mâtépiiè^ 
ffnferint , i^enmtê^mimqiU f$û^^ 
éllis a Piètre me0. j ' / - 

f J'ai donc defleîn ^ Chrétiens-, à foccafioa 
de la cérémonie de ces jours de vous faire 
• voir Jcs avantages de la prière publique- - 
fur celle que nous faifoos en parriculier, ' ' 
& dans nôtre domeftiqixe \ ôc j efpere nue 
-ces avantages vous exciteront à y 
avec ks fentimens d*onepietè_édiMnte, que 
Je zcle du bien public , & même de celui que 
vous en pourez retirer en particulier , vous 
doit infpirer. Commençons donc d'en fair-e 
rcflay dc$-à-prcfcnt, & aidei-moî à ôbce-» 
^ir du Ciel la. grâce de vous faire bien con«* . 
cevoicl^liierite te rexcelleoce d'une prati^ 
^ueque l Eglifc a toujours eiie tellement â 
coeur ç^ç^^on ^rcA^iex ctabiiffcçicjat. Ce 
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par l*tQ(erce(iion de la Mere de Dieu \ en la|*- 
adxcffimc la prière ordiaaixe ; 

Ave Maria* 

I 

N'y auroic-il point , Cbr éciens auditeurs^ 
quelque efpece de eontràdiâion dans lt$ 

difFcrcnccs manicics dont le Sauveur du mon- 
de prcfcric aux hommes d'adrcffcr leurs 
prières h Dieu î car d'un co:c nous voyons 
dans rEvangilc y qu'il leur ordonne de fe re-^ 
cirer dans les lieux les plus fecrets» là oa> fù» « 
tes fermées > fans arbitres , Bc (kns temonm 9 
ils épanchent leur cœur en toute liberté ,cn 
prcfence de celui qui en pénètre le fond , & 

3ui les invice d'entrer dans les iolitudes , afin 
, e leur parler réciproauementaucœur^Maia 
autre e^té > voia na cdnfeil toat 'coo«» 
traire > da moins en apparence , pulâ^l 
▼est qu'ils sWemblent dans* un ménit fieir , 
& que là, d'une commune voix , & comme 
d'un concert unanime , ils s'adrcflent att 
Pere des lumières , pour Iiii faire une efpece 
devi^ence , ainfîtjae paf^e TertuHen,^ 
Bc^ttr Tobligcr eb quelque f^çon^à force 
^llèf^s'it d*impc»rtomtè > tic.Iear aecorée£, 
tetefderoande. ' ' 

' Cette oppoficion ne fc fait pas moins re- 
• inarquer dans l'ancienne loi , oit rien n'cft 
'^«8 ordinaire que d'y exhorter les hommes 
à prier en feeret » est )es affûtant qise 
'WSéi t qui eft par toiic , dStfgnd te iangagé 

tear eœûr , Sc éeoôte l^té defirs ks plas . 
^ftcrets , & tantôt de lui offrir en public un 

|acriâcç4e ioiiaige ^ de çmiix eu roule dao^ 
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fon Temple. , & marquer même que plus" 
rafFembIce eft nombreufe , plus la prière 
qu'ion lui fait lui eft plus agréable , & mieux 
reçue de celui , qui mérite que toutes les 
bouches s^^ouvrent pour le bénir , & que tous 
les cceurs s'uniflent pour le remercier , Con^ 
fitebor tibi Domine , in confiliis jufiorum , ^ 
congtegatione. 

A Dieu ne plaifc , Chrétiens , qûe notTS 
«îonnioHS jamais entrée à un foupçon aufli' 
injufte,que feroit celui de nous imaginer qu'il' 
puiflTe y avoir de la contradiction , ou dans la 
volonté , ou dans la parole de Dieu , fur le 
fujet de la prière dont le Sauveur nous à 
prefcrit des règles (i fiircs & fi juftcs. Les 
prières publiques , & les prières particulières 
font deux manières difFerentes a la vérité , 
mais qui n*ont nulle oppofition que dans la 
cîrconuance du lieu oiî elles fe font j & cha- 
cune a non feulement fon prix & fon mérite'/ 
mais encore chacune ai fon temps propre,' 
fès avantages particulières , & même fcx 
rencontres ,oii Tune & l'autre doit être mife 
cnufage: Et TEglife , qui eft la dépofîtalrc' 
des vcrirez du S. Efprit, a marque les diffé- 
rentes occafionsdans lefquelles la pieté dcs^ 
fidèles les doit pratiquer. Elle confeille To- 
taîfon particulière & fecrcte, quand il s ac;ic , 
^e méditer les veritez éternelles, d'expo^ec 
"S propres befoins, & de remercier le Sci- 
neur des bienfaits particuliers que nous 
vons reçus de fa bonté. C'eftlà , que les 
irmes des yeux , les gemiflcmcns du coeur > 
vs profternations du corps , Télevation des^ 
>liains j '& toutes les marc^ues extérieures 



fo Sermon,* 

de rcfpcA^ de cuUe > & de foûmiflion , font 
d*aacaQt plusfincercs , 3c moins fujetes à la 
raine gloire , cju'elles fom môins expodbes 
aax yeux des hommes* 

Mais cela n*a pas empêché que TEgilîfc 
f)*aic pratique de tout temps la prîerc publi- 
que , & qu'il n*y aie de cercaincs occafioos, 
&;de eettains beloins pîus pxelTans , od elle 
ordonne , comme elle fait en ce tenips » tC 
en d^autres rencontres des fupplîcattons (b- 
Icmnelles , pour implorer la mifcricorde di- 
vine , afin de détourner les fléaux dont fa 
jafticc nous punie > tels font les guer-res , les 
tâmines j ôc la (lerilité des moifTons. De 
même elle fait de folemnelles aâion$ de gra« 
CCS pour la délivrance des malheurs dont nous 
étions menaceZides oraifons pour les Princes, 
& pour les fer Tonnes publiques, donc la vie 5e 
la fanté doivent être chcres aux peuples^ qui 
témoignent parlàdelear côté combien ils 
iûtereOent. je comprendrai toac cela en gê- 
nerai , fous le nom de prières publiques , 
dont je veux vous faire voir les avantages fur 
les particulières» £p voici trois > prenez- y 
garde , s^ii vous plaît > puifqu*ils feront le 
partage de ce dificouts. Elles font plasgio*- 
xfeafes à Dieu , puifque Ton y rend plus 
d'hommages à fa fouveraine grandeur , ce 
fera mon premier Point. Elles Tont plus ef- 
ficaces , & mieux rççûc*5 de la divine Ma«> 
jefté , qui accorde ordinairement aux inflan- 
ces de plulieuTs » ce qa*il refote à la prière 
d*an fcul. C'eft le fécond ( Et le troifiéme 
enfin eft quelles font même plus utile à cha- 

i ^ue particulier « qui participe par ce mo^c^. 
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au mérite des prières des autres. Rendez- 
vous attentifs à ces trois avantages : c*eft à 
quçi vous cirage U ceremooie de ces 

s, , ' ' ♦ 

IE dis donc encore une fois, Mçffieurs,que Premier» 
^ les prières publiques rendent plus de gloi- PaKXIÎ» 
le à Diea> & qu^en ce point elles font pré- 
férables:» dtt moins dans les rencontres dont 
nous parlons , aux prières ^qu'on lai pouroit 
offrir en partkalter. Mais pour ôter l'équi-» 
voque qui fe trouve d'ai>ord dans ce terme 
de public î foufrez que je vous donne une 
idée plus diftinâe & plus piécifc de ce que 
nous appelions prière publique »t}tti peut être 

trifej Se fe pratiquer en di&rentes manières*^ 
fne prière peut être appellée de ce nom » 
lors qu'elle (e fait dans un lieu public, com- 
me dans un Temple , ou en quelque endroit 
pu la ptctÉ a^Temble plufieurs fidèles s encore^ 
que chacun p rie à dit ers fins , 8c avec une xn-> 
tention particulière «.qui n^a iten de commun 
avec celle des autres; Ce n*eft pas ce que 
nous entendons ici par une prière publique , 
quoique la faînteté du lieu la rende ordinai-' / 
lement plus agréable à la divine Majedé. Je . 
n^ippelle pas non plus puUiques » ce» prière» 
'Chantées publiquement par les Mîniftres de 
l'Eglifc ,qui récitent TOfficc divinavec tant 
de cérémonies & de pieté , ni celles aufquels 
les peuples alGftcnten certains jours, à cau- 
fe de la folemnitè des fétes^ qu'on j célèbre i 
bien qu'on ne puitTe douter 9 que le concoure - 
qui (ait la folemnitè plus grande 9 ne rende 
au m les prières plus rcconiimaadables aux 
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)fcux de Dieu. Mais j appelle prbpifemtnl' 

{»rieres publiques , celles qai cooipirent istHi 
c mcme dcflein , ou par lefquclles tout ùn 
peuple , toute une ville , ou une communau- 
té endere s*uoic pour adrciTer Tes vœux à 
Dieu , & demisitider d'une commune voix ua 
snéme bienfait , dans quelqu'une des occa- . 
fions que nous avons marquées > comme Te** 
xoit la prière que TEglifc adreffe à Dica 
durant ces trois jours ^ pour les biens de la 
terre. 

Or je dis que ces prières font f^lus glorieu- 
iè&à la divine Majeftë $ car fi la prière en 
neraleft appellée dans rScrituréun facrifice 

de louange & d'honneur , que l^on fait à 
Dieu , pour lui rendic rhommage qui lui cft' 
du » U poux faire ûa ayeù que c eft de {à 
bonté que obus tenons tous les biens que nous 
pofledonffj Se tous ceux que nous atcetidona 
«e Çùtt ifhmiic libéralité f n eft*'irpas.pkis'fao« 
noré parles Vdcux , pat les pticïtt , & par- 
les foumiffions de pluficurs qui s'uniflcnt , & 
qui confpirent enfcmblc, & qui font un corps^. 
que pat lea mêmes aâions die chaque perfon^ 
ne priiês en particulier ? II en eft en ce point 
de Dieu comme des Princes & des Souverains 
delà terre , un Courtifan leur vient rendre 
fcs rcfpe£ks , & faire fa cour , c'eft un devoir 
qui leur cfi dû ^ on ne le contefte pas : Mais 
on ne peut difconvenir , que quairo lés Ma- 
gî(lratsd*une Ville , les Députez d*une Pro* 
vîncc , les plus confidcrables de tour un Etat 
viennent en corps leur rendre hommage , les 
féliciter dç leurs viftoires , ou de leur avcne- 

nent à h Couronne ^ afin de leur marqucj^ 



* 1 



Oigitized 



Tîntcrêc qu'ils prennent ^ la Joye publique^ 
on ne peut , dis* je , difconvenir que ces Sou^ 

'^erains fonc plus fcnfijatles à cet honojéQÇ^ 
i^^BXi^tdcnt ces déférences , ces iiooimiu» 
ges» jm fomniiflioiis de tout un autre œtl « 

^iKiome de.pbs âmheiidh]iies in^ 
grandeur. Auffi voyons*nous qu'ils les rc^ 
ijoivcnc en cérémonies , & qu'ils font tout 
unau^c acceiiîl à ceux qui portent la paro^ 
le , q«'iU craUent reeiproqaemenc avec 
hoQoear , 4Ceax ^ui ne itiemieBc que poat les 

4io»oaêr«" ' • •/ ff X " • ■ * ' , 

Aînfi je veux que la prîerelionorc toujours 

* Dieu , & en toutes les rencontres i cat t'tA le 
langage ordioaue de l'Ecriture. Cependant 
-failque les^rkcei fobUiiaea font at^Â un < 
<^vea public de cet (loaimage , qu'on liâ xeod 

^ ave^ pitts <f éetac , avoe pins de marques 

•,4*cftime , & de plus profonds fentimcns de 
reconnoifTance » ces prières lui doivent être 
par conl[equefttLpii|s^^tieu& liSi ego Patff MéA^^ê^ 

' fi>n peuple » par un reprodbé fanglant qu^U 
lui faifoit fur rintcrruptîon des Fêtes , & les 
cérémonies folcmnelles qu'il lui avoit ot-. 
' -iAoïmÉea» Hé<|V|oi i jncnfaits ne s'éten* \ 
4ênt-*tl| pas Çvk «out le nai^ade I shaom i^a«<- 

: Ml pas fii^par^M bi^ emmimtl A:, les 
Stékfons de grâces que vous rn^en-dcvez ren* 

^4fc , ne doivent-elles pas être publiques? De 
là vient que quand Dieu avoît gratine ce peu- 

* pic de quelque bienfaic.iigpitic » qu'il Tayoîc 
*#li«f4 de l'oppreffic^ / ou de la crâiojnr lis 
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fecvâc le fouTcnir par une fêce publique^ 
par une cérémonie foleouieUe pour en re^ 
connoitre Tauteur ; & tous les peuples ont 

été perfuadex de touc temps , qu'ils ne poo- 
,voicnt rendre plus de gloire à leurs bien- 
fadeurs y quepar Cj^sdcmonftratioos Gokav^ 
nelies de leurs fencîmens , qui font autànc de 
prières > ou fjaices à celui qui eft la {bnrce 
de cous les biens > on faites eô faveur de ceux 
donc il s'cSl îcivi pour les . communi- 
«qner. 

Que (1 l'honneur cft proprement dansée* 
lui qui bonese/^felon la.* maxîmo de lainor 

'Jrale 9 u*eft41 pas fevident , qa^autaâc, que le 
tout cft préférable à chaque partie qui. le 
compofe , que le droit de toute une commq- 

.naucc doit 1 emporter fur celui des particu- 
liers 9 quels qu ils puilTenc ctrc , & qMcle pu<* 

vbliç.eft de. coûte autre confidccacion qu'une 

Îerfoone privée , puifqu'on faerifie4e*mende 
lin k la commodité de l'autre; ne doit-on 
pas aufll conclure., que fi ks prières hono- 
rent Dieu » fi elles rendent hommage à fa 
grandeur > ft fi elles lui procurent de ja gloi- 
re» les prières lui font par cpnfcquent plus 
glorîeulcs spuifqtt'elles.fQQtt)fFcrtes par oq 
-concours de peuple , par l'ordre des pcrfon^- 
-nés publiques & élevées en dignité , &.quc 
< tous prient d'une commune yqix » qu^ cénd 
«au m£nié>b«tf«i&àLaaiiSinefin^ ! 

Davantage , fi rhooiiear & Ja;eloife n*.eft 
• d»ë qia*à CMeu feul , c<»uicnt pacle le grand 
Apôtre , qu'appelle- t*on gloire , finon la 
' Connoiflance qu'on a du mérite d'une pcr- 

^£wQe> fcropiou>U\a?iU)ii»gcufc que s'en iou 
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formée ceux qui la connoiffcnc ? Maïs <jui ne 
jugera en même tems ^que plus la connoiflan* 
ce 4t l'efiiine ejp font publiques , ^lapplau- 
diflemeiitiplus univcrlel^ plus cette eloire eft 
. kt^diiàsaxé : $î11ôac la prière avec les Matimena 
'^e rsefpeâ , de confiance , & de culte qu'elle 
xênfcttâe , eft un hommage & une gloire que 
ron reodau Seigneur , ne s*enfuit-il pas que 
cette gloiceeft grande à proportion dé la mul* 
titude dé xeox qui la lui rendent ?. C'eft cé 
qui faî(qit qaç' les Prophètes de l'ancieni^e 
Loi învitoient plus ordinairement les peuples 
à s'affcmblcr, pour glorifier cette fouverai- * • 
ne^Majefté par Icur&jDrieres i & marquei- par 
là ledr.càlee.&:ieair'^Bf«racioQ:^ir^^ 
iimgrègate fofulunh Et iç*eft pour cela* cjaV- 
vant même qu'il y eut des Temples dans le 
Chriftianîfme , il y avoît des Eglifes, c'eft- 
■^^dire dcsaffemblécs , ouronfailoit des priè- 
res communes \ . Iil».%int Paul néxaç f^it un • — 
détaU dçsçhofes que ron y devoît demandé? 

i(Bîètt,pburlebicntiterEglifc^^ 
gîon, ' * c':, 

De manière. Chrétienne compagnie, que 

je me fens comme infpircde m'écrier fur Je 

fujet qui vous afTemble aujourd'hui , J^ffittt fJdm^xU 

^p^ênmê ^ofiam fmarém* Peuples! jy^- 

gîftrats I Chrétiens de tout âge , de toat fcjcc, 

&detbutc condition , rendez aujourd'hui la 

gloire qui eft due à ce Souverain de TUni- 

yers j mais ]:eDdeZ'là lui par un temoigua^is , 

paUic , par'dçs prieras folemnelles i i^igt^ 

vos vctix dans tn^ m^me concert , ppaftcz tons 

vos crîi K vos gemifléinens vers iç Çiel , pcr- 

^^âdcai^aç vous ae pouvez davantage boao^ 
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'xcï vôtre Dieu, que par ce témoigtiaffe ptt» 
tlicde vôtre pieté , jiferte Domino glor'tam 
^ h^norm. Q'cft cDfiai;equj a introduit la 
^^tmné'cie prier maiacenant dan« les X^tn* 
'^ks » qui portent le wtsx d'£gii(els » (oj^me 
\nôus lavons déjà remarqué , parce qM^ft 
le lieu, od les Chrétiens s^aflcmblcnt ^our 

Srier. Ce qui nous fournit une féconde raifpn 
e rhonneur & de la gloire que la ptierc pu- 
blique tend à Dieu î elle fe prend de la cn^ 
' rîçfc qui les affemblc , qui les zkiàx&t en. un 
jcorps , pour «nir çpfentblc feues defirs* fC ' 
leur inceotioa , if. cçnQ^^ici daos la mèfnc 

C*cft la raîfon qu^c» donne S. Augaftîn, 
Je dont 1* force fc tke, dçi de^ffein /St deHofti^ 
ration de Dieu nûlme dans l^n^iliémi» |r.4us 
îa tiouvelle Loi, oii il a fait (îf avoir au^Wm- 
xnes de quelle manière il vouloit être hono- 
*jté >& le Sauveur a fouyent f^ît çonnoîtrc 
îâans TEvangilcque c'eft par.rçùiça ^jpar 
' Ik charicfe > que les Chrécieas inajDq[aetoienc 
qu'ils font fes Difciples. Cfdl^^ cette Vae 
^ qu'il veut qu'ils s'appellent frères , qu'ils 
• n'ayent qu'un même cccur , & qu'un m^mc 
^rlt« Ce qu'ils tellement eu à CQcur^ qu'il 
• ^^en fît lui-m(êmc le fujet de la f riere qu'il 
^l^reffa à fon Pere xsh peu avant que à*al|cr à 
f$â»n i7« iamort % n)$mnês unnm fint , JîaêttH utérin 

me, tgo in te. Enfuite l'Eglilc venant à s'é-f 
tendre, les Apôtres , fuivant refprît & le 

Îrojetdeleur Maître ^ont toujours prUfoia 
e les rafiTemblcr foaveot » afîù de mamtepic 
. <ette unton ; que cette Eglife , qui eft s(p-> 
^ pelléc fon corps myftiquç ^ j^âr l'aifemblgge 
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des membres difFcrcns nui la compofcnt. Iode 
Se honore le Seigneur fur la terre de la même 
manière quelle le louera &le bénira un jour 
-éternellement dans le Ciel, c*eft-à-dirc tous 
d'une même yoix, tous avec le même efpiit , 
-& avec le même cœur ? & d'ailleurs s'il or- 
donne que la lumière de leur exemple & de 
leurs bonnes œuvres paroifl'cnt en public, afin 
que le Petecelcftecn foit glorifie: "Vtvideant Math. Si 
opéra vefira 6ona , é*glorificent patremiejirum 
qui in cœlis ejl. Certes comme entre toutes 
les œuvres dç pietc la prière eft fans contredît 
la principale , n'eft-il pas évident que Dieu 
n'cft jamais plus glorifié que par la prière pu- 
blique puifcju'elle marque mieux TunionSc 
. ]a charité qui raffemble les fidèles pour loiier 
& bcnir le même Dieu d*unc commune voix ? 

Auffi croit- ce l'emploi principal & le foin 
dont s^'occupoient les premiers Chrétiens, qui 
çompofoienr cette Eglife naiflTante , comme 
fî elle n'avoît eftc inftituce & établie que pour 

ccla ,4:rantperfevemntes unanimiterinoratione. A^. U 
Delà, eft venue la coutume de prier en com- 
mun , quia eftc obfcrvce dc,^uîs dans tous 
les ficelés ; les Ecclcfiafliques d abord dcmeu- '* 
roicnc enfemble pour s acauittcr plus com-. 
modcment de ce devoir : h le nombre ne le 
pouvoit permettre, ils s'affembloicnt pour 
chanter les Pfcaumes 8c les autres prières 
dont eft compofé l'Office cccicfiaftiquc, & 
c'eft ce que nous appelions aujourd'hui le 
chœur. Les Solitaires mêmes qui vivoicnc 
dans Icsdefcris, feparez non feulement du 
commerce des hommes , mai, eîicore les uns 
des autre? , avoicnt cependant leurs ioais 

Suja$ puuicHlicn.^ Tomcl. E 
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& leurs heures pour faire des prières Com^ 
mîmes ; &(lans k fuite des temps pour les 
faire avec plus de facilité > ils (e lont ùit 
Cœnobices » c'eft-à-dire qa*ils ont véoi^ eoH 
/emble poar s'ammer mucaeUement m fervi^ 
, ce de Dieu, perfuadcz qu'ils cftoîent, que 

par ce moyen ils lui rendroicnt plus de gloire, 
& qu'alors ils feroienc voir aa monde ce beau 
^câacle^ fi agréable aux yeux de Dieu* Eceg 

^ fn$ in umm i des treres unis & allèmblet pour 

Loiier Dieu de concert i & demeurer pour ce 
fujet fous le même toit. j^:^ i 

Voila le (peâaclc auquel Dieu fe plaift , 8ç 
donc îl reçoit le plus de gloire , foità caufit 
de la charité qui les unir , foie à caufç de ia 
prière commune » qui eft la marque la plus 
^certaine de cette charité & de cette union , 
puifque c'cft faire voir fur la terre une ima^ 

Se des chœurs des Aogesdansle Ciel , od ce$ 
ien- heureux iP&rttSj comme laflure le Pro« ; 
« ' ^hete Rojral , n ont point Vautre emploi que! ' 
de bénir DieU , Se de lui offrir un facrificede 
louange immortel. Si donc , Chrétienne 
jÇompagnîe , la prière publique eft la mar- 
fi^me efprit de Dieu qui anime Iça 
lirions , Cl c'eà lui qui les rai&mble dans 
même delTein » fi ce coojcours eft un ré<^ 
ixibignage qife la charité les uoit enfemble 
aum bien que la mcmc foi i qui poura douter 
que cette ibrrc de prière ne foit plus glorieufe 
^ Dieu, puifque c^eftdeces deux chofesquc 
ÎDieu tire fa principale gloire ^ avoir de U 
prière ^deta.cliarité. -^'^k^-'' 
^isdi cu£a ^ucl plus aucheoti<juç témoignai- 
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■ : Des frîeres publiquei, 9a 
€c (Je cette vérité que ce que nous lifoni dans 
le cinquantième chapitre de l'Ecclcfiaftique , 
ou x\ fembic que ce faee ait pris occafion 
d une cérémonie que célébra le grand Préctc 
Simon fils d'Onias , après avoir fait réparer 
{5 Temple de Jerufalem , de montrer com- 
bien la pnerc faite en public rend de gloire 
aulouverain Seigneur de la terre & du Ciel. 
ItogavitfopulHS . dit- il, Dominum excelfum 
m prece , ufque dum ferfeûus eft honor Domini, 
Tout le peuple alors pria le tres-haut d'une 
commune voix , jufqu'à ce que l'honneur du 
Seigneur, c eft-à-dire le facrificc fut achevé 
Tune dtfcendens , manusfuas extuUt in omnem 
çongregationem fiUcrum Jfrael , dare glor,<m 
aUbtts pits é> mmint ipfius gloriam. Alors 
j.f'r, ^^^"'^ '^^^ n^ains fur le peuple 
d Ifraclaffemblé, afin de rendre gloire à Dieu 
par les prières de leurs lèvres. Et iteravit ora. 
ttenem fuam voUns ofiendere virtuttm Dei. Le 
grand Prêtre recommença fa prière . afia 
quêtant jointe a celle de tout ce grand peu- 
pie , elle fit mieux connoiftre la vertu du Sei- 
gneur . qui eft Roi de gloire, & qui mérite 
que tous les hommes s'unilTent pour la lui 
rendre j ce quine fe peut mieux fairequc pat 
la prière publique, qui réunit enfemble le cul- 
te , les refpefts , les adorations , les voix , Ici 
lentimens & les cœurs de chaque particulier 
dans unemcme fin . & dans un mêmcdeffein. 
11 y a fuiet fans doute de croire que c'eft par- 
ticulièrement dans ces occafions , que les An- 
ges les portent & les prefentent plus volon- 
tteri devant le Trône de Dieu; & comme fi 
elles avoicnt plus de force pour fe faire catc«. 

E ij 
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lire , mms voyons dans le texte facré qu'elfes 

montent jufqu'au Ciel , & qu'elles font cn- 
fuîte plus favorablement écoutées, comme 
étant plus puiiTantes pour tjoucber le cocarde 

^ieu c cft ce que j'a^.i VOUS faire Toir dans 

-cctt« (tcooàfi P^tiip. 

VOUS fçavez , je m'aflTure , Chrétienne 
Compao;nie , combien efl: puiflantela 
fv^&xifi . prière prife en gênerai j &la promeile que le 
^ils de Dieu a faite aux bomines de leur ac- 
' ' jco€ài^SQut ce qu'Us demanderokac à foi» 
^ere Cetofte^cnfoo oom. Vous, voyez dans 
•les paroles de PEvangîle qu'il n'excepte r,icn, 
& il^ft hors de doute que fi Ics hommes fça- 
voient bienufer d'un fi grand avantage^ ' ils 
^(kodroient de fa borné tout ce qu ils poa«* 
aroieat fouhaicer de dIus grand > & toat ce qm 
.xft en la puii&nce d an Dieu de noas donner. 
' X^eanmoins il y bien des\conditions necelTaires 
.à cette prière , afin que Tciïct en foit infailli- 
ble j & comme il y a peu de perfonncs qui 
prient comme il faut , ou qui demandent ce 
' j^u^il faut ..nous voyons que ce moyen £ puii!^ 
• lan^ d.e foi«ni£me,& fi efficace devient en quel 
que manière inutile àVjbgardde la plupart ^ 
. qui n'en fçavcnt pas faire ufage, pour n'y pas 
apporter les conditions qui y font attachées. 
;Cen*e{l pas icy le lieu de vous les expliquer, 
. on vous lésa rehatuës milk/ois ; mais j'ofe. 
. irois bien vous afiurer^ue jamais la prière n a 
- plus de force & n'eft mieux éeoutée que lors- 

3 ucj>lu{îeurs élèvent leurs voix, pour deman- • 
cr a Dieu le même bienfait. Pourquoy cela * 

f iea des railbns npi^ en doiy.en( pcf fu^cx. je 
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*^ Ibes prières ptiblltjiïéS^^ roï • 

bc doute point qu'elles ne vous viennent d'a- 
bord dans refprit , c'cfl: pourquoy je ne ferai 
que vous y faire faire un peu de reflexion. 

Premièrement , fi la prière d'un feul eft > 
toujours efficace lorfqu'clle eft aUortie d^ 
fes condicions , que fera- ce de celle de plu-^ 
^fîeurs cnfemble qui foUidcent le Ciel tout à la ^ 
fois, pour impetrer la même faveur ? Ceft la -v * 
première raifon qui fe prefcnte d'abord , & 
quîfembleune confequence tirée des paroles kUthu\t% 
du Fils de Dieu. Si duo exvcb'ts conjenfer'tnf :' . ! 
fuper tcrram , de omn 't re quamcurnfue fetiérint 
fiétillis à Pâtre meo. Car c'cft raifonner jufte 
avec faint Chryfoftdme , cclay , dit-il , qui 
ne peut rien refufer à deux perlonncs unies en-** . 
femble, que refufera-t'il à une affembléc nom- - . 
breule ? S^tnihd negattam faucts y quta m 
conciliis ^ congregatione Sanciorum po/centitus 
denegab 'it f Cette c^onfeq^uence fe tire de la na-* 
turc de toute forte de (ocietc &d*affemb!ce , . 
ui comprend ncceffairement une multitude 
c perfonnes réiinîc dans un corps ,& qui eft 
fans doute tout d'une autre confîdcratîon de- , 
vant Dieu auffl'bien que devant les hommes*^ 
que n'eft pas un feul membre ou une feule ptr- 
fonne en particulier j d'où il s'enfuit que cic • ' 
que toute une j^raïade aflemblée demande, dé- 
cide, ou authorifc , eft de tout un autre poid's 
que l'avis ou les inftances d'un homme feiîly 
pour lequel il s*en faut bien qu'on ait les me- 
* mes égards que l'on a pour une Communauté 
entière. Ainfi nous voyons que les juftes de- •* *- 
maiîdesd'un Peuple, d'une Ville , d'un Provin- 
ce, font autrement écoutées d'unSouvcrainjà ^ 
qu'on a des mcnagcmens 3: des confidcratiouR • • . 
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pour un corps entier, qu'on n'a pas pour les 
particuliers» & c'eft pour cela c^u on facrifie . 
toovenc le bien parricalier au bien public , Se 
la vie d'iui (cul poar fervir d'exemple à cbas*. 

DieiUf Mc&tnist (èmble teoîr la «léme 
conduite , il préfère le tout à la partie 3 & fi 
quelquefois il a eu plus d'^cgarda quclv]ttcs- 
unsde fes amis « comme à un Abraham» à nm^ 
David & à quelques Prophètes, cia'à des na« 
sioos entières y ç*ont efté tles faveurs fpeçiales^ 
cnvets des perionnes d'an mérite fingo&èréc 
faperienr , ce qui n'a point tiré à conicqaen- 
ce y au lieu que nous voyons qu'il s*eft tou- 
jours rendu favorable [aux priejres des peu- 
ples /qu'il s'eft UiSi fléchir àla vue des mi^ 
'icres publiques » &qqe fa coler^^àpu te^f 
contre les loumilBoos de tonte uâè inulttm« 
de qui a imploré fa mifericorde ; Miftreof 
fiiptr turbam , dît un jour le Sauveur dttmoa** 
Héf9% 8. de dans une rencontre ou îl s*agiflbic de fou— 
lager la faim d'une grande multitude de peu- 
. pie qui Tavoic {bivv dans le i^^^fy^^^ovfi^ 
^afuonde ce peuple. Que^ çmreeœut eft ' 
lenfible aux miferes communes <c aux gemif^ 
femens d^3ne infinité de pauvres & de mifera* 
blcs, fi nous avons compaflîon des plus cri- 
jpinels mêmes > quand U014S les voyops hu^ 
àà^a^^ &imploi;ec la mifc^iîcorde de leur 
juee ; penfonsque le cœurdêDieueft câ^â^ 
^lÉiBiiiment plus tendre & plus vivement toa«» 
chédes pleurs , des gcniiflcmcns & des priè- 
res des fîdcls affemfelcz : il ne peut leur rcfu- 
£«ti. I* fer ce quïls demandent. 

fuit ;77ei /dit-il dans l'Ecriture , j'ay vu l'af- 
niSii AioQ de mon peuple ^ la voix^de kttr w^ii» 
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te cft venue jufqu a moy , leur crîs &lcurs. 
plaintes, qui ont monte jufqu au Ciel , m^onC 
touché fcnûblcment le cgeur, je leur accor* 
âeraî enfin cc qu'Us me dejn^ndcnc , vainca 

Ear les ioftaipces par les prières qu*ils m on«^ 

Auffi les premiers Chrétiens ccoîent fi per* 
fuadez de cette vérité , que c'cft la raifon que 
; . TcrtAillieD rcndoîc aux Magiftrats infidèles 

3|uî les Youloienc faire pafler pour des ^en» , 
e c^Ic & fcditîcnx , parce qu'ils faifpicnt 
ici àflcmblccs pour prier en commun; 
lombragc qu'on avolt pris de ces affembices 
eft quelquefois allé fi loin , qu'on les a in- 
veftis , forcés & maffacrez iuhâmainemenc 
dans les hcux mémesou ils cronvoient un azi* 
le contre laeolerede Dieu , mais on. leur fit 
iroîr combien leur foupçon étoit mal fondé» 
Ce u eft point contre l'Etat , leur difoit-il , 
ni contre les Princes de la terre , que nous 
irajiionsles confpiratlons dont vous nous ac*- 
C^êz» c'eftcoQUe le Ciel, & en quelque mtr 
niere contre Dieu même. C»ifu$ fimus de Atdwi, 

ffeifœdere, cotmus in cœtum congregationemy 
vtad DMHjn , qHafimnnu faclâ , frecatiomius 
ambtamus crantes. Si nous faifons un corps g 
' e'eft llintçceft de la ReligioD quintous aflem*» 
ble, c*eft pour y apprendre la vérité^ & la ma* 
nîcrc de bien vivre ; nous fommcsliez par la 
confédération d'une même foi , & nous agif- 
(ons de conccfi-dans refperaoce du bien que 
nous attendons- C*eft pourqaoy nous noai 
alTemiilons danslé même Iteo , . H nous noui. 
tt^mnusaun corps d*armée , 
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forcer Dîcu même en quelque manière a nous 
accorder ce que nous demandons* Mais ne. 
nous accuTez pas poux cela de porcer nôtre 
Oifoleoce contre I>ica même. I^mc Veo grata 
wsêfi. Nous fçavons que cette violence lut 
cft agréable , & que c*eft la manière dont il 
veutqn*onle prie. C*eft par là qu'il fe laiffc 
Hèchir » & c'cfl: par ce atoyen qa*on obcient>. 
& qu*oa enrporce totit ce qa*oo fouhaite 
dtelui. * 

N'étcs-vous point forpriif , Chrétienne 
Compagnie, de la manière dont ce Pere s'cx- 
» prime ? Mais c*cft que ceux quiunifTent leurs 
prières de la force » ont à peu prés le même. • 

{mouvoir fur le cœur de Diev^', qu'kiiroît fur ^ 
*efprit dt (urle coeur d'un homme la prière 
de tous fcs amis , alTemWezpour le conj urée 
deleuraccorder une faveur , dans laquelle ff 
doîtlny-même prendre intérêt. Les frères de 
Jofeph crûrent ce moyen infaillible pour 
àrracber du cœur de ce frçce qu'ils avoîetiê 
vendu comme un efclave , le.reâenciAent de 
l'outrage qu'ils lui avoient fait , de fe jçttcr 
tousenfemble à fes pieds , pour le conjurer 
au nom de leur pere commun >. d'oublier cet- 
te mjure. Et il y a peu- de cœur afliz dur pour 
! tenir contre les inClances quê font pluneurr* . 
amis fur le même fujet $ & il en eft en Êç" 
point eommedans la nature, la foret! die plir- , 
.fleurs a^cns qui s'unilTcnt enfemble pour le 
• même effet axou jours plus d'effet que quand 
elle eftleule & fai^s fecours. 

Que fi vous Paîtcs maintenant réflexion qu^ . . 
1 efftcacitfrde la prière dépend prefque entîe--' 
'reo\eoe'djc$ condîcioas que W F ilc de Dieu y.a? ' 



Djgitized by Google 



îf es prière f fubliquef. 

&ffes luî-m émc je ne crains point de dîf^^ 
&cond lieu qpc la prtcre puplic|ue a pltJïi^ 
'force pour impetrcr ce que noits^dematith^yi 
que celles ci*ui) païciculicr , puifqu'il cft in- 
comparablement plus aifé &: plus ordinaire , " 
; quc ccs condicions fc rcncoucrenc dans lt$ 
îptîcrcs communes 5 perce enfin . ce qui 
rnanquc à Ton efk fuplcc par ratttre , & qùb i 
e*cft dads eeccéoccanon que la penl&eda Sa* 
gc doit avoir lieu , qu'un fre'rcqui cft fcconï- 
rudcfonfrcrceft comme une ville force ,qai 
. peut tenir contre Ces ennemis , & rcpouflcr pf^^^. §^ 
leurs plus violents efforts i Fraffr qt$iadju/V4t'» 

les cîtoîcns de igc ttc vîHeWli^^ Zc 
défendent les wns les autres^ ^ acfcourcnt S 

rciidroitlc plusfoible , & fc donnent nVucuel- 
-Icnient fecours fi à propos , "qu'ils fe rendent, 
invincibles: De même la prière de pluficurt 
réîîn Ts dal^^ xnéhie dtflcin & poîir fa oléine 
fitiicft comme une ville d6fe^ 
tcz , parce qvîe l'un remplît le vitîde que Patf- * 
. tic po'jroit laiflcr , accoinpiîc les coïKiitions- 
y ' qui (cmblcni: manquer à rautrc. l^rcncz la 
. £einc d'en parcourir quelques Uncï, 

On donne ordinairement pour la première, 
c(ii*ÔD doit cftrc en^grâ^ceft agréable à Diea/, 
'Srdaufe qa'il accorde facilement à fes amis ce 
qu'ail rcPiifc à ceu^ qui lui font odieux pour 
leurs crimes. Cette condition , comme vous 
fçàvcr, n'cft pas toàj'ours abfolament ne- 
cciîairé , puirqu*unc perfoflne quî cft en éraPt i 
de pîe^hé doic s'adreflcî à Dieu en cecét^ft 
loiane, pour lui demander la s;race de fa con- 
fecfioa, & que nous voyons dans rfecïitare 

£; Y - 
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de grands pcchcurs qui ont cdé exaucés » 8t 
qui ont obtenu mifcricorde. Mais je veux 

Îue cette condition foit d'une neceflicc abfoIuS 
régard de certaines faveurs que Dieun^ac** 
C6rde qii'à (es. amis } o'çft-ii pas à préfumer 
.que dans une gtande attcmblée de gens qui 
prient , il y en a toujours quelques-uns & 
xncmc pluficurs cjui font en cet état de grâce ^ 
Et con)inc Dieu eft plus porté à faire mife^ 
xicordcy quacirer vangeance des crimes des 
hommes , ne {cra-c*il pas plâtoft fiéchi par 
les prieresdesjufies» qoç rebuté de rindigni- 
té des pécheurs ? Si Dieu eût trouvé dix jus- 
tes dans Sodonie , !orfqu*îl prît le deffcin de 
perdre cette ville abominable , il eut pardon- 
Dc aux criminels en confiderationdes jufteSf 

i^ottrquoy ne diroas^nous pas, qu^'l écoute 
es prières des peeheurs , lorfqu elles font 
;€ontbnduësavecce!lcsdes juftes. 

On nefçaît pasaifurémcnt, fi parmi les Nf- 
nivitcs il y avoit quclejues gens de bien, ils- 
. étoient du moin& en petit nombre y maisil.eft 
confiant qu'il j avoît une infinité d cnfaos qui 
D^avoienc point ^e part aux: delbsdres com- 
muns de cette ville : ilsélevoient leurs voix 
tousenfcmblc , & Dieu écouta les uns en fa- 
veur des autres, 8c fie miferîcoidc à tous*> 
Ah t s'écrie S, Chryfoftomc fur ce fujct,. 
voila la force de la prière commune & publi- 
que « les uns obtiennent pôat. les autres » kft 
juftice des innocens couvre les crimes de» 
coupables, & comme ils font tous la même 
prière, ils joiiifientious du même bienfait. 
. Déplus fi Tardeur & la ferveur de la priç-^ 

^c eA une des plus ctl&QÛcUes coadkioos- qur 
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le Pîls de Dieu lui-même y demande, ainfl-^ 
qu'il s'en eft explique en des termes qui nc^ 
permettent pas d'en douter : Petite ^ agcipie-» ,. 
fis 5 pulfite apcrietHrvoùis. Au lieu qu'au- 
fcntiment des faints Pères rien n'empêche da- 
vantage l'eifFet de nos demandes que la lan- 
gueur & la lâcheté avec laquelle nous de- 
mandons, parce que c^eft une preuve que nous 
o'avons pas nous-mêmes forti cœur ce que 
nous voulons împetrcr , & que nous n'en faî- 
fons pas grand cas. Mais les prières publique» 
marquent qu'on s'intereffe fortement , & que 
ce qu'on demande ne nous eft pas indifFcrenc, 
puifqu'on fait tant de vœux pour Tobtenir, 
& que tant de perfonnesnc fe joindroient pas 
cnfemblc pour demander la même faveur » 
s'ils n*avoient un defîr extrême de l'obtenir* 
Outre que le peu d'applicationdes uns eft ré- 
compenfé par la ferveur des autres, & que 
les plus lâches font animes par l'exemple des 
plus fervents. r - 

Enfiin comme ce qu'on demande à Dîcil 
dans ces fortes de prières , n'cft pas de ces 
chofcs fupcifluës , inutiles ou préjudiciables, 
qui font l'objet des prières les plus ardentes 
de la plupart des hommes j mais qu'on a 
recours à Dieu dans les beloins les plus pref- 
fans, & lorfque plufieurs ont fujct de craindre 
d'en être accablei , ainfi qu^on a coutume 
défaire pour détourner un malheur public 
qui menace tout le monde , tel qu'eft la guer- 
re , la famine ou une maladie populaire qui 
defole les villes entières. Ces prières alor» 
ne manquent guère d'avoir leur effet, & d*ê- 
tîç «coûtes de ce Pcrc de bonté , qui veut 
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^nedans cestortcs dcb?foinsôn aîr rccottrU^. 
a la fource de tous les biens £n effet com*^ 
medaos les aecidens-iyttbHcs tous les moyens^., 
hatemlfis- viennent à tnatîquer, n'eft-cc pas" 
nous faire entendre alors , cjue ccn'cftcjuedc " 
]a divine milericorde cjuc nous devons actea-^', 
drc le Cccours , & à elle feule que nous de- 
Tons nous adreflcJ: , pour dîrc avec le faînt' 
Roy Jo^kphft dttatjnë à l*inipoiirTO d'une 
ar tnée no^bl-ièttfe $ Jn mUf ifuidém non ejT* 
xVâtêUf^ tanta. firtituffo y utfojftmus hu c mnltirudinr 
rejîjiere y quA irruit fuper nos. Vous fçavcz 
Qrgrand Dieu! que nous n'avons pas des for-' 
CCS fuli&antcs pour rcpouflfcr les efforts de 
cette muititode d'ennemis qui ont cônjarqf . 
nôtre perte- j€r qui font venu fondre înopiné**^^ 
ment fur nous > quelle rcfourcc nous refte- 
" t»îl dans ce malheur imprévu , & dans une 
- telle perplexité , que de recourir a vous , . 
qtfi eftcs le Dieu desf armées , Y'^ih^^tSi.ifi.ic^ 
géz, & le proceacurde tous ÉittÉ qui j^c^^". 
mîffcnt fous le poids db TopprefiSon. Cum 
ignorémus cjuid agere debeatrjtts , hoc folum fc^— 
hemus refidui „ Ht omlos noffros dir/gamus ' 
ad te. ^ ' ' ' 

^Ç€^{^^Y n'eut pas plutoft pouffe cetté*" . 
^ ^piîerç ^rs.le Ciel , & tout le peuple n cnC: \ . 
pas plutoft joînt fes voeux à'ceux de fôn Roy,. : 
que refprit de Dieu i:ifpîra an des Lévites;- _ 
qni eftoir prefcnt , pouraffurercc Prince de- 
là protcâion du Citl qu'il demandoit avec 
tout Ton peuple prp^erné devant les Autcb.. 
Hàcdkit Bmhmi vobts , s*écrîa-t'il , yoîcy 
ce que le Seigneur vous fàft fçavoîr pâr fl&a' 
bôucfaej. vôtre pricre^^ft exaucée, puilqa'cllc- 
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cft publique , que la multitude de vos enne- 
mis ne vous effraye point , Nolite timere nec 
faveatis; nonefi enimuefira pigna^fed Deh- 
DieU'Cn a fait fa propre affaire , parce qu'il' 
a vu Tardeur avec laquelle tout le monde 
s*y\ç^ iotereffè , témoignez feulement en 
cette occafion un courage ferme, & une éga- 
le confiance , je vous repond du fucccs & da 
fccours d'cnhaut , que vos prières ont acti- • 
ré. Il ne me rcrte plus qu^à vous moncrcr que 
Jes prières publiques fi efficaces pour impe- 
trer quelque bien commun, Ibnt encore plus- 
utiles à chaqtie particulier , que s'il agiuolr 
pour lui-même, & qu'il n'eût en vue que foo» 
propre intereft. J'achève de vous lefaire voÎE- 

en trois mots. ; ?^^> 

< ■ < 

Qui pour» doiKcr , Cfirérknnc Compï- 
gnie , de ce troifieme avantage, S JJclr partie fie 
bien perfuadé des deux premiers ? & quel aù- cohcluson^ 
trc f rui^ peut-on efpercr de cette prière , que* ' ^ 

die rendre une plus grande gloire a Dieu , 
en obtenir ce qu'on prétend avec plus d*aC-'* 
farance Se de facilite ? Oui , il y a quelque 
chofedc plus , & que je ne crains point d'a- 
jouter après les plus fçavans Théologiens ,, . 
c'eft que cette prière publique eft encore d'un , 
plus graivl mérite pour chaque particulier . ** 
tout le rcfte eftant égal , & les mêmes cou- 
diiions également obiervces. Envoicydeux 
raifoHs qu'ils en apportent , je nefais que IcS^ . % 
toucher en pafTant. • , ■ 

La première eft , que quand on prie en* \ 
commun & en public dans les occafîons, ou' 
l'Eglifc par feç MioiftfcsQ^doûDcdcspriciesv ^ . 



publiques, on prie auffi pour le public, & coA* 
fcqucmmenc avec une intention plus dcf-in- 
terclTcc» l^uirqu'oQ n'a en vûi: que le bien coin-'» 
inun,aa^lul d'Vfii particulier , d*oà dépendE ' 

comme loir<|tt*OB fait de»' 
Tteux pour la (antèdes Souverains. On ne . 
peur donc alors tenir pour fu^fpcâc la droitu- 
re d'une intention que S. Paul conicille , que 
rEgiiCe approuve^ ic que ceux qui ont autno* ^ 
siç|/iir nous, ordonnent. c>t 6 le mérite d^oe 

prend pa|:ciculier(;menr 
m modr q& l'on a en vfxc Ce de la fin qu'o» 
fe propofe y qui ponra douter que la prière 
faite dansccs vûës j & par une intention plus 
def-interefTce ^oe foie auiTid'un plus grandi; 
mérite , & que moins nous j cheicfi^ns cn6crë> 

f»ropre intereft , plus nous ne foyieâss ^t$B^ 
*j tf m^c frS&el&t^ fi les mêmes Gbi^éiÊÎ^ 
V nous enfeignent que la prière qu'oafàit pour * 
les autres eft plus parfaite que celle qu'005^^ 
fait pour foy-niéme , à caufe^fiue lacharitlr' 

3u on exerce^ alors envers le prochain» lui 
oone un nouveau mérite Si un nouveau de<» . . 
gré de perfeâion> que fera-ce de la prière^ 
qui fe fait pour un bien puUic, & oùtaacdci 
peribnnes prennent parc/ 

AnfEl cft-cc une belle remarqua je ne fçai . 
$^ous y avez jamais fait reffcxîon> que lO - ^ 
xaifbn épmtnicalc que le Fils de Dieu a lair«>^ 
. jTéea cous les fidèles comme le modèle d*une 
parfaite oraifon , fcmble ctre faite pour être . 
xecîrccen public ? puifquc tout ccqn'on y 
" demande à Dieu regarde nos frères auffi bie(| 
^ue nous. Car enfin» dit S^Chryfoftooic^-- 
nous y ap pelk^ Dieu .^6»^ pe» > U ww^i 
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lui demandons pour les autres aulTi hiçD que 

Sour npas. Donnei-noas nÀcre patn<|Qoti* 
tep-4c non pas itoime2--jnoi , remencz-oott» 
Éos dettes^ qui fontuos pecbez^ ncpermet^ 
tez pas que nons foyons livrez à la tentation» 
mais dclivrcz-nous dumal. Quoique yous 
récitiez feul cette priercytlle ae iaiflc pas d c- 
Ut publit^ue ^ ajoute. S* Cyprien » parce q»e 
vous Ja recitez pour coqs U en quelq^ afà'^ 
oiere au aomdetoos, ma& %Hi| jDe perdez 
rien pour cela de votre meriteKpartîcûtf|f'> 
non plus que du froa <}uç vQUSçn partage.^ 
avec ks autres. -, --rv . f .'^^ \ 

^ C*cft,iu^ autre ra^foD^ cette utHiti par^ 
ticuliere mérite êlle^rbême d'être coth* 
£der6e à part i parce qtfen priant pour le ffi* 
blic dans uneafièmbièe publique^ nous par* 
tîcîpons au mcricc lesuns des autres. ^^^^^^ lif^ 
^^p i ego fum omnium timentium te y comme die 
le ProphcteRoyaKCcqui cfl fondé âirlar-^ 
ticle dç la commouion des Saints*, laquel^ 
.fait un des principaux de o6tre £01» tous di«à 
• riez que tousies biens {pîrittfcU (èroient coni» 
munsdans rEglîfc> comme Tcftoicnt autre- 
fois les biens extérieurs & temporels dans foa 
premier établifiement Le nonû^ce des Ciirc««. , * 
tiens s'edant accru , on n'a pu retenir la com- 
luunauté des biens de fertanç 1 le tien %v 
mien acommencè àeftre en ttfage dès le pre^ 
mier fiecle i & delà font venus tous les de-, , 
fordres 5 mais pour la communauté des biens- 
de grâce , elle durera au(fi longtten^ps que 
fubfift^ l'Eglifem^me: pcrcequç c!eft ui» 
de ^s^a^ftatagesydotît il n^y a qile ceux qu'elle 
X CK ji ach c de fou çoi^sr i]|U^cn foicnt i^à^^ 
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& qu'elle appelle même excoramunîcz pottlP 
€c LU) et. Ne nous eft-il donc pas pliis utilé ^ 
de participer au bieEfdetattS'« que de n'avoifc . 

3aele nôtre «s propre : te yoila ce quifairoft 
irtà S.Chry foftomc dans la vue de cet a v an- 
tap^ incomparable de la prière publique.* • 
HemiL 4. in X%fos er^oaUeralterumcondeniemus (^confiipe"' - 
^u^n^î^ » ^^^^^^^^^ conjungamus cplUg^mus;^ 

'ioeJlaL nfmf^QsfitiariP Ai^mbloos-'nour^iyKr£c^^ 
res « atcroupoaS'-Doas'ponr prier dç compas 
gnie , prefTons^noti» pafr ]a*fbùlê ët par U 
ttiultitude de ceux qui le trouveront à nos 
afTcmbléeS) c'ed la charité qui nous lie > 6t 
qui nous unit eaiemble. -'s^t^r- - 

Je ne ptetens ^as par Ut*, Ch récitns , iéiià ^ 
détourner de4^terric<: de rptaifoo ^ ave tes 
per (bnnes dWotes pratiquent dânstcfur domel^' 
* ^ , tîqac & dans le rccrct,& comme parle TEvan- ' . 
giîe, la porte fermée , afin de n'être vue fi en- 
tendijësquedeDieu fcuK II y a une folitude 
decceur & un récUeiilemcnt d*cf('pric qui fait 
bi^sa: la fouie êc le tiruic. Cette ntaniere de 
prierai touîc5ur5 faîntc & propre des annes * 
- élevées, qui font une E^Wic de leur maifon, 8t 
de leurcœui un Autel portatif Ton ne peut af^ 
ièzioiier ni'Cpnfciller un exercice fi faint)au(fi 
tout de qtié; nous avons dît né détruit- point 
l^l^antages qu'elles eQ<Tetircift.Car fay pj^ 
^ tendu (ènlement voil« montrer qtteees prie** 
jes publiques eftant plus rares y 6c ne Ce pra^ 
tiquant que dans des ôccafions extraordi-» 
c naires , iï eft bon de s'y trouver , & qu*au^ 
tant que le public remporte fur" le particui-^ 
Hct , dc tottt.'le corps fur chaque oieinbre quf 
Içcdàigoéc, de aiàQ(î;la prière publique xtûct . 
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plus de gloire à Dieu , cft plus efficace , plud- 
favorablement reçue & plus utile pour nous- 
mémcs , ' lorfque plufieurs s'uniflcnc pour la 
même fin & dans un même efpric. Que ft 
vous efticz d*un autre fcntimenc , ce que je 
ne puis croire , pui(cjuc c'eft le fentiment 
confiant & unanime de TEglife , il y auroîc 
moyen de vous coritenter j fatîsfaites , à la 
bonne heure , votre dévotion en fecret , en 
vous donnant à l'exercice de l'oraifon , qui 
cft le moyen d'élever Tame à la plus haute 
faintetc > mais acquittez-vous des devoirs], 
d'un Chrétien , en vous trouvant aux prières'* 
publiques : joignez voftrc voix dans ce con-/^ 
cerc fi agréable à Dieu j penfez qu'en priant 
pour les autres dans ces occafions, vous priez 
aufli pour vous-mêmes , & qu'en acquérant 
plus de mérites par le motif d'une charité 
plus def-întercflce , vous acquererez con-* 
Icqucmment plus de gloire dans le Ciel; je 
vous la Coahaicc » 6cc» ^ 



114 
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CINOJJIE'ME 

S E R M O N. 

DE 

- Js'Ohfervatim du Dimanche 
, * du jours dejpètes^ 

.Afccndentibus illis Hierofolymam fc-^' 
candàm confaetudinem diei £tfkï^ 
cum redirent:, remanfîc Jefus ii% 
Jemiidem* Lut x. 

Jls allèrent a Jerufatem félon ta €ôutH^ 
me M temps de U fi te ^ & lorf^kilê 
s*en retournèrent^ t enfitntJefHS dmeu* 
ré dansJerHpdiw. En $• jLuc> chap. a» 

Ce Sermon / / . ' 

kft pottt leDi ^î^^^ 'EsToiT , MeffidUTS , pour cdc- 

fmrrhc dai • T/^Mg brcr ttoc dcs plus grandes Fétcf- 
lOûave ac, îi^m. des Juifs, eue Jo(?ph & Marie 
R^^^^ avoicnt conduit Jcfus encore cn- 
"""T^-v ^ Jctufalcm , où ils avoienc 
coùcoflie de fe trouver par une exa^e obfer- 
vation delà Loi > pour reûdre aa Seigo^ur 
le cake (jui lui icoi^ dû« On ac ([cut. doutes 
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ç^t tous jes jours ne fuffcnc pour eux des 
jours de Fêtes j puifque les exercices de pie- 
té ccoîent en tout tems leur première & leur 
plus importante occupation \ mais dans ces 
jours que Dieu avoir lui-même marquez à 
Ion peuple , pour être uniquement coAifacrez 

.à fon fervice , Vétoît un redoublement de 
ferveur & de dévotion, qui leur faifoic quitter 
Ieurmaifon> & abandonner tous les autres 
foins , pour vacquer uniquement à celui-ci, 
dans le Temple , où le Sauveur du monde 
leur dit lui-même , qu'il falloit qu'il s*occa-r 
pat ace cjui regardoit les affaires de fon Perc, 
Mais d où vient, Chrétiens, qu'un accident 
fâcheux & imprévu troubla la fête & la joic> 
ijuc les deux plus faintes perfonnes qui fuf- 
lent au monde, reffentoient dans l'accomplif- 
femcnt de leurs devoirs ? Ce Filsdc Dieu5c 
le leur , qui faifoît leur tréfor & leurs délices, 
cet enfant qui ctoit l'objet de leurs foins , & 
ce dépôt facré , que le Ciel leur avoît con- 
fié, de vint le fu jet de leur inquiétude, de leur 
triftcffe & de leur douleur, par la perte qu'ils 
en firent durant les trois jours au*il fe retira 
de leur compagnie pour refter dans le Tem- 
ple. Comme ce n'êtoit point par leur faute > 
ce traitement donna lieu à fa fainte Mcrede 

• lui en faire cet aimable reproche , qui mar- 
quoit fon afflidlion & fon amour tout à la 
fois ; f ili , qHtdfeçifti nobis fic^ Mais com- Lm* ti 
me toutes ces aftions font des miftcres , qui 
font pour rinftruftîon des hômes j j'en trou- 
ve un dans ce procédé , auquel peut-être vous 
ne vous attendez pas qui contient cependant 
fun des plus importans devoirs d'uu Chré^ 
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tien , jcTane des obligatioDS des plo^prcflan-i' 
tesde nôtre Religion : c eft robferf adoo des 
jàvtts confacrez aa ferviee da Seigneur y wLbs 
que font font les Dimanches U les* Féces»- 
aufqucls Dieu n'attend pas moins de pieté de- 
nous, qu'il eu exigeoit autrefois du peuple • 
Juif iPuirque leurs fêtes nêtoicnt c|ue la fi- ^ 
gure oes nôtres , comme leur loi n'etoît que 
rcKnbre & Tj^ba^che de . celle que le .Fil8.de 
Dîea même eft venoéicablir Delasl ces f ours; . 
fifaints, dcftinez à lui rendre nôtre culte , 
font ordinairement prophancz parles Chré< 
tiens Ils perdent Dieu dans le tems auquel 
ils dcvroient le trôuver , & le Saaveiir ctf 
foarent oblige Î6 Ct retirer d'eax^ parcc qné 
jamais il n*eft plws H^alrççii , pliisméconiMif 
plus offenfé , & qudq^uefpis jufque dans-les 
Tcmpl'es mêmes, par la froideur & Tindevo- 
' tion avec laquelle il eft fcrvi. Voîla , McC- * 
I £eors , le miftcre ^ rinftruûion ouc je dc- 
I couvre dans TEvan^le d'aujourd* huy y Si 

3 ni regarde Tu^e des principales obligations . 
a ChriftiamTme. Demandons poor cela ks 
lumières du faint Efpric , par Tcntremife de- 
cette même Vierge , qui nous fcrt d'cxemn 

pie pottf aous;ca bien acq^uiucr • 

* . ' ' ■> • 

C*Eft une qucftîon , Meffieurs , q^c l^on ^ 
peut faire fur ce fu]et , mais que jc 
tfentrepreedpas de décider, pparqubi Dieu, 

Îiut a condamné Vbomine au travail après 
on pech6 i & qui pour châtiment defa defo- 
"bcïflaacc a vouJo. ^u'il mang,eitfi)D pain à4% • 
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Tueur de fon front i pourquoi , dis-je , Dieu 
a-t'il voulu que ce mcmc homme s'abftinc 
^du cravail le fcptiéme jour, par un précepte . 
xju'on ne doute point qu'il ne lui aie intime ; 
puifqu'enfuitc il en fit une loi expreflc à tout 
ion peuple. Mémento ut diem Sabbathi fane- £^^^^ 
I tïfices. Mais la rcponfe que fait Origcne à 
cette queftion me donne lieu de vous faire 

• voir le droit que le Créateur de Thomme a 

• <cu de lui faire l^un & Tautre commandement , 

i*intereft que l'homme a de les obferver. 
Il lui a impofé le premier , dit ce Pere , corn- 
Hie Juo;e poux le punir de fon crime, :& pour 

scmpccner que Toiaveté ne lui en fit commet- 
trc de nouveaux , fi la terre lui eut fourni ^ • 
de quoi vivre ,& même jusqu'aux deliçes , 
comme elle failbit auparavant , fans qu'il eût 
befoin de la cultiver. Mais il lui a intime le 
fécond précepte , comme Seigneur & comme 
Souverain j en fe rcfervaatun jour qui fùc 

- uniquement confacrc à fon, culte 18c à (on hon- 
neur j parce que c'étoit bien le moindre dc^ 
voir qu'il pût exiger , qu'un jour fût em- 
ploie au fervice de celui qui en avoir emploié 
fix à produire le refte des Créatures , qui ^le 
^ font que pour le fervice de Thomme. On fçaic 

-la raifon qui porta Dieu à choifir alors le 
fcpticme pour fon repos , & la caufc qui a 
oblige l'Eglife depuis de changer le jour du ' , 

; Sabath en le faint jour du Dimanche , au- 
quel le Rédempteur des hommes fortit glo- 
rieux du tombeau , pour joiiir du repos cter'- 

uel qu'il nous a procure à nous-mêmes, aprc« 
^ivoir achevé ie grand ouvrage de nôtre (a^ 
* hiU II fcroic même inutile de vous déduire 
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Uê raifons qu'a eu 1* EgUfe d'ajoacer à ce ù^nlt 
jour lesFêtes confacrécs à la tnemoiredcs au» 
très royftcrcs de nôtre Religion, & même de 
pluficurs Saints, dont elle a voulu nous met* 
cre ["Sexemple devaac les yeux, & les engager 
eox^^m^es par fe culte (]a*on leur rend , à 
nous aider de leurs prières de lear ^S^fi^ 
auprès de Dieu. * 

C*cft donc je fuppofc que tous êtes parfaite- 
ment inftruiis ; feulement comme ce précepte 
renferme ttoe des premières obligations d*un 
Chrétien» je yoos conjure de vous défaire 
decetteinjttfte prévention , par laquelle plu* 
(leurs fe pouroient imaginer , que ce (ufec 
n'cft pas alTcz di^oedc la majcfté de la chai-* 
re j ni de la qualité de ceux qui m'écouient , 
iparce qu'on enfaît d^ordinaiie une inllruAion 
^||iiafre > car j'ofe vousjpromettrc qu'il j 
profiter pour tout- jTe monde , & auc 
€^ <fut croient n'arvoir rien à fe rcprocnet 
dans robfcrvation de ce précepte, ne Tont 

• peut-être jamais obfervé dommc il faut. Cc«^ 

Sndanc» Chrétiens, pour tirer ccdifcour$ 
: rang des inftruâions familières , jen^en- 
creraipas dans tout ce menu détail» ce que 
^c'eft qu*utt œuvre fervile Se la longueur da 
rems & du travail,qui fuffit pour contrevenir 
ràce commandement :c'cft vôtre Confcffeuc 
-^ttî cft chargé de;cctte difcuffion en particu- 
'liert & de vous eninftruire dans vos doutes» 
Je diray feulement que ce précepte fe "peur 
Violer en deux manières , félon les deux plu$ 
fortes paillons îqui nous y pouffent , fçavoîr 
par intereft & par libertinage. L*intcrcft re- 
garde ceux qui cràigaenc qu'en intcsxoQi^^ 
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leur travail , leur bien ou leurs affaires n'en 
fouffrcnc quelque préjudice confiderable , ou 
bien qui préfèrent un gain temporel au foin 
de leur faluc. Le librrcinagjc: rco;arde ceux 
qui étant affez à leur aife , & pouvant fc paf- 
fer du travail de leurs mains , font de ces 
jours un repos criminel, en les employant 
au jeu, aux divertifrcmens& aux débauches. 
Ou fi vous Taimez mieux je rciinis les deux 

Fartics de ce précepte, que Ton divife & que 
bnpartao!;e ordinairement. Les uns ne Tob* 
fervent point dutout en continuant leur tra- 
vail ordinaire , & les autres croient y avoir 
fatisfait en ceffant fimplement de travailler s • - 
Mais fans emploier ces faînts jours au culte 
êcaufervicede Dieu, par une erreur grof- 
fierc que la coutume femble authorifcr ; c*eft 
donc à ces deux forces de perfonnes que j'a- 
dreflc ce difcours. Les premiers qui violent . 
ouvertement ce précepte par un intereft fo|:- 
didc ; ce fera ma première Partie. Les au- 
tres qui félon S. Auguftin, font les plus cou- 
pables > parce qu'ils profanent ces jours con^ . 
facrés à Dieu par des aftions plus criminel- 
les , que ne font les œuvres ferviles qui font 
fi cxpreffement deffenducs , ce fera la fé- 
conde, & tout le fujet de cet entretien. 

4 • 

J'Ai d'abord affaire à forte partie, Mef- Premieri 
fieurs, lorfque j'cntreprend de combattre PaRtib 
l'intereft. Cette palïion qui allume la guerre ^ 
dans les Etats , les querelles dans les Villes, 
les diffentions & les procès dans les Familles, . 
cette paffion, dis- je, qui n'eft pas fans def- . 
fenfc ^uand oa latcacjuc par force , ne man- / . ' . 
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ijue guère de raifoos pi de prétextes qiUo4 
on yeucU réduire par authorité , & couvain-^ 
cre un homme qui eft attaché à (es intérêts 

de Ce foûmcttre à un précepte juftc , reçu de 
tout temps , & par toutes les Nations : je fat 

Îiuila'yapointae droit divin ni humaînqu'cl- 
e ne Tiole ,& que quand elle s'eft fortement 
X emparée d'un cœat* elle paflc pardeffus tou- 
tes les cenfiderattoos $ oc comime elle o'eft feot 
fible qu'au gain & à la perte' qui lui revien- 
nent de toutes fes aftions, c'eftauffi parli 
que j'ay defleinde l'attaquée, en faifantvoir 
ï ces perfonncs ioterefltèes^ que c'eft une par* 
^ fie ^châtiment qae Dieu cire dés cette vie 
de rinfraâion de ce prêecpte t de les priver 
du fruit qu elles attendent de leur cravail , tc 
de permettre qu'elles foicnt accablées de cet- 
te pauvreté mémo qu'elles s'efforcent d'évi- 
* i^^^^ dépens du-fervice qui eft du à ce Sou- 
•^ei^Q de r Univers. Souffre;^ donc » Mef* 
fiears , qoe j'en prenne les preuves un peu de 
plus loin i Mais vous verrez que c*eft les 
prendre dans leur fource j parce que comme 
ces pcrfonnes par crainte de tomber dans la 
nccc(Bié . fcmbleixtfc défier delà Providence 
■qui veille fur leurs bcfoîns particuliers , 
Jaufli elles obligent Dieu de les lattfer dans I4 
^bece(Gté , d*où elles croient pouvoir fc tirer 
^ ''fans fon fecours , & par un travail à contre- 
f tçms,& contre fcs ordres. 
^fli^ C'cft un jivcuglement <juî ne s'eft pas mê- 
' jne trouvé dans les plus e^aifles tencbrçsde 
rinfideUtéj puifqu'aa fejitijiietitde faim Au- 
: gaftip 3<^s Payens n'ont inventé cette mut 
/v ^îjdg^ Diviaitci^que para: 
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•qu'ils ne croïoîcnt pas qu'anc feule fut capa- 
ble de les fccourir dans tous leurs befoins , Se 
. ^ans toutes leurs entreprifeside forte que pcr- 
luadez qu'ils ne pouvoient rien faire fans leur 
fecours , ils en ont fait autant qu'il y avoic 
de créatures dans le monde , pour en rece- 
, voir les a(Iiftances dans tous leurs deffeias, 
dans toutes leurs neceflïtcz , & en un moc 
dans toutes leurs aftions. Ils n*ont été im- 
pies que par trop de religion , comme leur 
^ reprochent quelques faints Pères -, mais ils 
'n'ont pu étoufer ce fentiment d'une ame na-. 
^ turellcment chrétienne , pour me fervir def 
paroles de Tertullien , que pour avoir un 
luccés favorable de toutes leurs entreprifes, 
' ils avoient befoin du fecours de quelque di- 
vinité , qu'ils invoquoient pour ce fujct , au 
commencement de leur travail , &à qui ils 
lecommandoient leur ouvrage pat tant de 
nobles expreflions, 5c de prières , qu'elles 
doivent confondre le peu de foi de ces Chré^ 
tiens , qui croïent non feulement pouvoir 
avancer leurs affaires , ou s'enrichir par leur 
travail , fans y attirer cette bcnediftion du 
Ciel: mais qui pouffant plus loin l'impiété, 
vont contre fa loi cxpre(fe , en violant un 
précepte fi univerfcllement connu , & fi au- 
tentiquement public. Ilspenfent qu*ils pour- 
voiront par là à leurs befoins , & qu'ils évite- 
ront par ce moyeu une necefficc , qui eft fou- 
vent chimérique , &cjui ne fert que de pré- 
texte à leur peu de foi. Cela fcul, Chrétiens, 
devroit arrêter l'avarice la plus ardente, qui 
porte tant de perfonnèà à violer ces jours 
deftinez au cul:edc Dieu, dont iji, dépendent 
Sujets ^urticiiliers. Tom. I. . ^ 



ïxi Sermon, 

àîstanc prar les biens de la fortune , ic pour 
le fucces de leurs afiaircs, que poux la vie mé-* 
me, qu'ils allèguent: pour cxcufc^ afin de {e 
difpcnfcr de ce devoir. ' • 

Ce û'eft pas , Me{Iieurs , que les perfonnes 
réduites rerîtablemcnc à laoecelGté « &qat 
laas le travail de leurs mains n'aurbiént' pas 
de quoi Ttvre durant ces jours > que tes per* 
fonnes , dis-je , ne foîcnt difpcnlcx du pré-* 
ccpte; Dieu qui autrefois en a puni Tinfrac- 
tioa de ixiorc » n'y a jamais obligé dans Je 
«danger même «iparcnt de là vie > quoique les 
Juifs fuiTent aucrefois d^ns cette erreur , dc 
qu'ils aycnt quelquefois mieux aimé fc laîf- 
1er martacrer au jour du Sabath, que de pren- ' 
die les armes pour fe dcffcndre contre la 
violence de leurs ennemis > r£gli(è > qui eft 
une bonne mere^ n'a point voulu y obliger (es 
enfaos avec^cettc rigueur» de même que dans 
robfervatiôn des jeûnes , dans Tobiigatioa 
d'aflîftcr au Service divin, & dans les autres 
préceptes qu'elle a droit de leur faire , elle 
s*eft accommodçe à leur pouvoir & à leurs 
forces»4ti elle a'a jamais prétendu les y coq<« 
traitidre, quàndil y vad*un intérêt confide* 
rable de leur fanté ,ou du danger de leur vie, 
ëc même quelquefois d'un intérêt temporel, 
comme il arrive dans la récolte des moiiTans , 

2ue la faifon ne permet pas de différer s Se 
ans de certains métiers qui fontabfolument 
neceflaîres à la vie , & en d'autres (embla- 
blcs rencontres , qu'il u'cft pas neccffaire de 
marquer plus en détail j c'cft donc à quoi je 
lie touche point , non plus qu aux cotitumes 

l|tte rjSgUte foufie 9 ou autorise» ni à toutes 
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^es occurrences particulières ^ où les Pafteuis 
iqoitbitc commis pour la conduite des peu-- 

8Ids , pettYtat dtfpenfer decépricepce s feu* 
smerrt |e dis que dans ces occafîons > il (aiit 
rendre a l*Eglife la déférence c|a*on lui doic , 
êc lui en demander la permifTion y afin d'ocer 
le fcandale qui pourolc naicre de là » mais je 
parle à ceux qui le vrolent pat avarice ^ p^u: 
tnteiéc 9 les uîis de crainte d'interrompre Icuc 
commerce, St les autres de feButer les per«» 
fonnes qui les employent , par le retardement 
de l'*ouvrage qu*ils fe font engagez de leur 
rendre au jour âxè 9 ceux-ci pour la mulci* 
tudçdesâfiait^sdont ils & font chargez maN 
à-propos » Se doittibfé'ërôàVefoiénc énfuité 
'ïcàblez , 6c ceax-4à'^bar ne pas manquer 
Toccafion d'un profit confidcrable , qui (c 

{)refcnte, 8c qui leur échajperoit > d'autres pac 
c defir qu'ils ont d'acncvcr ce qu'ils onc 
commence > qo^tls ne veulent pasIailTer 

domeftiqùes de travarHltr (ans dîftmélît^u a^ 
temps & de jours , ou qui les chargent de 
tant de travail > qu'ils ne peuvent s'en acqui- 
ter (ans cela. La cupidité, qui eft ingenicufe , 
trouve afTez de raiibns & ae prétextes pouc 
ks*y ob%er , 4Sc faire tomme Pharaon fai-- 
foit aux ma^ites 9 lorfQjulIs lut patloient 
d'aller offtir pn facrifice a Dieu , cet impi* 
toyable maître redoublolt leur travail, &lcs 
accabloit , pour leur ôter cette penCce. C eft 
•ce que fait quelquefois i^avarice , c|u! eft une 
mairreffe pms crucfl?. , & plus imperîeu- 
fè , elle trbUve mille chofes \ quoi occuper 
leurs domeftiques , quand ils doivent $'ac« 
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.'quirer des devoirs de ILeli^ioa. 

Mais que cespecfonnes (ont abufccSj & 
elles croïens par là .avaneef l^ii|:s afiàixe^^ 
ou remédier à cecce neceâité pcécenduë , ea 
TÎolant aînfi le jour que Dieu $'cù. refcrvc 

Jour recevoir le culte qui lui cft dû : peut- il 
enir leur travail ? Don , puifqi^'il .ejft fipn^c 
tes ordres^ ic contre fon commaDdemeor txs^ 
jprés i efperent^il^ .s'enrichir , 9c s'aecrbStr^ 
(ans cette benedtâîon ? ou lameri^ent-ils eti 
Te retirant de la foumiOSon qu'ils doivent à' 
fes volontez ? non , dit l'Apôtre , ce n'cft pas 
xelaifl^ui plante, ni cela; gut>u:ro^^ quifaijt; 
produire les fruits ,6:l^moiflbns,xna.i$ Dim 

Î|ai les fait cro^ti^s ^ Se qui leitr {donnp. 
eur maturité dan^ la failon : de manie* 
re que comme fans les Influences du Ciel^, 
& (ans le fccours des pluies , la terre de- 
meure fterile & ne peuc rien porteiTi de mémç 
jûms le fecoars de Dieu j 4c ; uns ù, benedi 
jtion fur vôtre travail , vous Q*aur^ jamais 
line heiireufe ifluë de vos affaires. DiCbn^ 
, mieux , comme dans la nature , fans le con- 
cours de Pîcu , qui cft la pi;emiere caufc , 
rien ne peut a^ir^rie^i ne peut fab/iftcrjLà eau.-, 
fe dé la dépendence ne^cçA^re ^ue toutes les 
créatures ont de ce premier Etrej ain/I ,çUins 
)a vieciyile vous ne dépc^ndez pas moins dç 
Dieu , & s'il ne concoure ayc.c.you5 , c'eft-à- 
dirc, s'il ne bcnit vôtre travail , vous n'a?» 
.Tancerez jamais, C'eft ce que Dieu ménie 
p/i:«. proteftc en mille endroits 5 iV/jî Vomim$ 
éJificaverit dmum , in wnum Utûfavmtn^ 
^ ^qui Adificant eam ; Nifi Dominus cufiodierit 
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Oîîî en vain voulez-vous établît «ôcrc naat^ 
fon, étendre vos poffef&ons, conferver ce que 
vous avez amaffé ; en vain cmployez-vpus 
les jours & les nuits au ciavail , & prévenez- 
TOUS le lever da Soleil potrr y donner ^us de! 
temps^ eti vain,poaf n ea point perdre> ajoû* 
terez-vous les Fêtes aux aiitrcs jours de la' 
fcmainc , vous en aurez toute la peine , vous 
porterez , comme dit TEvangilc , le poids dU 
jour 8c de la chalear > &. la Ciieut de vôtre 
liront arrofera fi vou$ vouïet vôtre ouvrage;' 
ïïoàis & Diéa n'y donne (a benediâion » cont^^ 
cela ne vous profitera de rien > invafmm lu^ 
horaveYHnt , ^r. Et comme ce même Dieu > 
pour réduire toutes les créatures dans le 
Qeant jd'oii il lésa tirées , n'a qu'à retirer Ht 
tnaiiij& ccfTerdeles foûtenir, &de les con- 
ferver; ideméme îln'a qu'à la rearerdedef- 
fus vôtre travail^ de deAus vos aifaîres , de 
dclTus vos entreprifcs & vos deflcins , tout 
fera- anéanti , vous n'en tirerez jamais aucaqi 
profit ^niauctiDeiitilitÊ* 

Oi comment mériter cette l»enedii£tîon , t£ 
ce recours » fi v^tre trairait n*eft pas dans 
Tordre? fi vous préferez un petit gaina fcs 

loix les plus faintesi fi fans égard à la dépen- 
dance que vous devez avoir àc fil Providch- 
€e^^;rgiis donnez à vôtre avarice les fottts 
|^^^t';<feTez employer à lai rendre vos 
-;Si vôtre rupîdîté ttffatîable nefc 
contentant pas du temps que Dieu vous a 
donné 
s' 

4ÇrYP»is voulez qu^ 

«iurpei^i m& ^ i Cçn bien , Se y^yjif 
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ciperczquHl vous fcracioicre le votre ?non» 
il ne vous dira point comme à Jacob : Sgo er^ 
ÇéMtf %%• teeum , bemêitàm ùbi y ^ mult^lmAms , je 
voiîs beniraî , 6c je multiplierai vos biens > 
vos troupeaux , vos héritages \ mais au con- 
traire , Targent acquis par cette voie , étant 
un bien acquis par ua crime , portera la ma« 
lediAion dans vôtre malfon , ce fera ttn frutc 
4^iniqaité > qui attirera ta perte de totit le 
rcfte que vous pofTediez légitimement , & 
cela par un jufic châtiment de Dieu, qui pu- 
nie fouvent par la pauvreté &par la perte de 
. Yos biens y l'ava r îce, & la cupidité qui vous a 
porté àcn vouloir amaffcr contre les ordres 
de fa Providettce t II promet au cootràire 
' ^' benediûionau jufte, c eft-a-dire , qu'il fçau- 

ra faire en forte quela fidélité au fervice de 
Dieu ne préjudicic point ni à fes affaires > ni 
\\ ^ travail » Quoniam tu hnubcis jujh. 
Oiit» Dieu entrera dan» vos intérêts» coinme 
vons entrez itm les fiens ; & li > ni la crainte 
de la pauvreté > ni Tcfpcrancc du gain , n'eft: 

Iias capable de vous faire tranigrelfer fes 
oix s oni vous Im êtes trop cher pour vo^s 
alMmdonner » ou pour permettre que vôtre 
fietè vous foit préjudiciable en qoelqve cho- 
ie , quoniam tu èenedices jujlo. Oui cette bc- 
ncdiûion vous avancera plus, & multiplie^ 
la davantage vôtre bien » que ne feront tou& 
ces foins emprcflèz d'acquérir , & ce travail 
criminel > que vous préféreriez à £bn (èrvices 
oon {èulement à caufe de la dépendance que 
4rous avez de la Providence. 

Mais en fécond lieu ^ à caufe de la confian- 
te jjae f ous marquez y avoir gar ccuc coi^ 
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âuûc fi pîeufc & fi régulière \ puisqu'il n y a 

tien de plus confiant & dont TEcriturc nous 

âiTûrc en des termes plus formels , cjue le fc- 

cours & raffiftancc particulière que Dien 

promet à ceux qui s'y abandonnent. Cette 

providence a des reffourccs à leur égard qui 

nous font inconniies à la vérité ; mais qui n'en 

font pas moins infailliblcs^&^l^î "ous obligent 

de nous repofçrdans fonfein, furTaffurancc 

certaine qu*clle aura foin de nous , pendant 

que nous ferons fidellcs à nos devoirs: Ow«^^;»^ l'^-^^.fi 

folUcitud'tnem ffojicïentes 'meum \ quôniamiffi 

çura eft de vobis , comme parle 1* Apôtre faint 

Picrr« î & quand la Providence n'y feroic 

point engagée , cette confiance même l'y crw 

fageroit $ parce que lien hVft plus capable 
'attirer les effets de la bonté d*un Dieu fut 
nous , ni de zntrirer les foins de fon amouc 
paternel , qu'un entier abandon que nous fe- 
rons de nôtre perfonnc , denos.affaires &dc 
nos biens , comme au contraire rien ne Joi 
cft plusfcnfible, ni plus outrageux , que 1» 
défiance que nous témoignons à cet égard. 
Or quelle défiance plus vifible peut-on faire 
paroirre du fecours de Dieu < & du foin de fa 
Bcovidencc , que d'efperer obtenir par nô- 
tre travail > ce qu'il nous a promis par fiip 
bonté ? Que fi ce travail eft contre fes orr 
dres, ncft-ce pas employer un moyen in* 
jufte& criminel pour en venir à bout ? Jugez 
donc , chrétiens , fi Dieu doit bénir ce tra- 
vail qu*on entreprend les jours défendus , 
& s'il n'y donnera pas plutôt fa malcdiûion 4 
& ainfi au lieu de venir a vos fins, vous apren- 
drcz à vos propres dépens , qu*il n'y a ni «îy 
, ^ ■ F îiij 
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dafttie i m coofeil qui puilTe cottmâf Mdtrd^'^ 
avantage , quand Dîcu n^cft pas danà vôcreî^ - 
parti : JVon efi confilium contra V^mnum* ** 
Vous avez voulu vous enrichir âu méprisdc- 
.fcs loîx , tousles jours vous ont été îndîP 
ms pour amafTei du bien > & kft j^iis lui 
tifs ont été vos jours de fêtes > v6eti^i^ 
& Tavancetnent de yo* aftbîrts vous 
trop chers pour vous en fiera d*àutres qu-à 
vous-même. Eh ! que devez-vous attendre 
d'une défiance fi criminelle , & (iijuidi|^c^ 
d'un Chrétien» fincih que I>i<^iNWl|^^^ 
niffe par riiKligeni^e'ffiémcPir«6èfMt^^ 
gncz de tomber , par la perte de ce bîcn qufe.-. 
vous amart'cz par une voïc fi illcgîtîflicy. Çt^:' 
par le mauvais fuccés de cet ouvragé quièC 
vousavcx entrepris fi à contre«*teiiipSfl^ 
Ceft une chofe rurproiante Mé^ 
dbe voir oue k6 ?s^î«^l^attcrefoâ^^^,^^^^^ 
ik TcitttlUèn , dans leurs jofurs de ^fêteri? 
4toicnt fi perfuâdez que jamais 'leur travaît 
n'eût rcum , ou^uils fc fuflenc attiré- 
quelque nnfalhéur > s'ils les cuiTentr ^ro^àv^-'' 
nez par ct$rori!erd*ocCîÉt^tiotis , qu^ikn^Vl^ 
foktoit fttéffiéftèpafer kuf repas > & ue mcfi^- 
gcoieat que ce qu'ils avoient préparé le jour^*' 
précédent; ce qui leurécoit communavec les ' 
Juifs , comme vous fçavez j tant la Rélîgioçk 
avoît dempîtc & d'^fcendant - for IcUti? 
èfprits « lors n^me qu'aile à%toit^*t^&^^ 
pcrfiicion avêoglie dans ces Infidms l^ft;Ciâ: 
Chrétien , dans une Religion toute faintci*- 
qui lui aprend que ces jours font deftînez aa 
culte du vraitDieu » s'im^inera de-^agne^ 

beaucoup eu ctoplcytet wvsf^fft 




nn travail fcrvile , contre fon commande- 
riient exprès ? Que peut moins faire la Jufti- 
ce de Dieu , qui punilToicde mort dans Tan- 
ckoDC Loi"! inflation de ce préccptei que dt 
punir par làneceffîté qu'on veut éviter une 
dèfiatice; cfuî fetnbfe aller jufqu'à. rinfidelitèl 
Quoi ,cfit faine Auguftin , vous vous déficl 
de la forte de la providence dit Pére celeftc î 
te vous croyez qu'il laiffera manquer un 
Chréuen i un deie$ferviteurs> 8c un de (c§ 
cnfansdcs chofes necefTaired ? & iBe]a lorf^ 
qtt*n Vaquite de Cts ittom r^tc qa*il qirite 
pour peu de temps fes affaires, pour s'ap-» 
pliquerà celleisde Dieu ^Eh ! d'od vient cet-* 
ce infidélité dans une ame Chrétienne , la dc-f 
fiance queyôas témoignez en cette occa^ 
fioa ne merk^^-elle pas q.a'îl votts abao^ 
donne f 

Puifqu'en troifîéme lieu vous préferez par 
là , le corps à Tame , & la terre au Ciel , & 
tes biens ae cette vie à ceux de l'Ecerniré , 
contre Tordre que faC Providence a, établi , êC 
H condition fous laquelle Dtea s*êfl: çngagê 
de voas fecmirir dans" vos befoibs. C^t €om-« 
me cette Providence confifte dans un ordre' 
qu'il a mis entre les caufcs & les cvenemens 
de cette vie , & qu'elle ménage , en force' 

Î|a elle fait réiifCr a nôti'e avantage les chô- 
e& qui paroiifent an pur èfct du kaiard ; dcr 
Ittéœc'îl Teut qu'il y aft<fc Tardre dans nô-*- 
txc conduite, & cet ordre eft cclui même que 
Fils de Dieu nous a marqué , de préférée 
fe faluc de nôtre ame au foin de nôtre corps ; 
«.'cft la manière dont il s'crt eft expliqué 
«km F£irangilê » cbeichezprtiiiîeremen& 

ï V , 
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Roïaume des Cicux , & Dieu ie charge rf^? 
pourvoir au rcfte , qui nous fera accordér 
comme l'acceflfotre qui futrra le principal ^ 
4» §lu&rite primkm repmm Dei , eà* hu mnU 
adjmentnr voik^ Or quand eft-cc que cec 
ordre eft plus indignement rcnverfé , que 
lorfqu^on viole le commandement qu'il nou^ 
a fait de lui confa^rer ces faiqcs jours? nçr 
préferê-t-on* pa$ ouvertement Jes biens du 
corps aux biens de Tame , quand pat refpe*» 
rance d'un petit gain > ou fous couleur d'une 
, neccffiré imaginaire, on ncghVc un des prc- 
, ' niicrs devoirs de nôtre Religion ? Ne chcr- 

che-t»on pas les biens de la terre avant le 
Roïaume au Ciel } te ne préfere«^t-on pas 
enfin les commodttez du corps à (on faflut f 
Mais que doit-on attendre d'une conduite Q 
irre^uliere j & fi outra2;cufe à Dieu , fînorr 
que par un jude châtiment il nous prive de . 
tous les deux ? On fera prive de ce qu'on ac-- 
tendoit de £on travail , t\m eft le gain pre«- 
lent que Ton cherche , & Ton perdra en mê-- 
xnc temps ce qu'on eût immanquablement- 
trouvé , fi on Tcût cherche piéferabJemcnt 
à tout le ^eAc>qui eft le Roïaume des Cieux^ 
Vous ne voulez pas vous foumcttrc aux or- 
dres de Dieu» ni lui rendre vos devoirs » de 
peur que vôtre Famille , ou vos affaires u*ca 
• loufrcnt quelque dommage > mais ce firra 

Jour ce refus, & pour avoir manque à ucr 
evoîr fi jttfte , que vos affaires iront cnr 
décadence ^ qae vôtre famille feua ^reduue k 
la Vïcccflîté , & qae malediftion de Dîei» 

Eaflant de vôtre perfonnc jufques fiir vos" 
iens j vous fera iaugu>i dans une boAtcuIc: 
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.fdayreçé. Vous penfcz avancer beaucoup 

{>aF te travail » & peut-être réparer par la 
*oifivctc ou la ncglisçenèe des autres jours , ! 
ou bien vous dédommager de la perte cjue 
vous avez faite par quelque accidcnr. An l 
ce n'eR pas aux dépens des bieas de Tcterni* 
té cju'U faut réparer .ceux du temps : Soyez 
foiinrtîs auii: ordres de Dieu comme vous lé. 
devez ccre , régulier à obfcrver fes loîx » 
comme il eft juflc , rcndrz-lui ce que vous 
lui devez , Se ce qu ilattend de vous, & Dieu 
^d|e fou coté nG vous oubliera jamais. Ce que 
%ojis prfetcridcï Avoîr par ultï moyen fi cri* • 
mîoe]^ vous robtîeudrèi par la cônfiaucc que * 
vous aurez en lui. . , ' > 

Dieu fçaic que vous avez befoîn de ce bien 
temporel , & vous pouvez fçavoir que le 
moïen le plus légitime de l'acquérir cft le 
travail « S Ht PMer vefier, quia his cmniius ^^kt^ . 
^ indigents. Mais vous ne ff avet pas par qoltf 
ihoïcn vous devez l'engaj^^cr i vous le con- 
fcrver , & à le faire croître, quand vous le ' 
. préférez aux obligations de piccé , qu'il vous 
a prcfcrîtes. }c ne in*étonne plus , Cbrêtîens,^ 
pourquoi TApôtrè appelle Tavarice l'ac^ 
tachementaux biens de la terre, une idolâ*- 
trie, & un culte que Ton rend aux Idoles, 
JîvaYitict , qît& (Jl fdolorum ferzitus , parce ^^B^bf/^U 
qu'on lai read )es devoirs qu'on ne doit qu*à 
X)ieu , en préférant un petit ihrcrcc à Ton 
lèrvice , & en y mettant toute fa confiance*; 
CVft ce qui arrive à tous ceux qui font poC* 
fcdez de ccrtc paflion) mais ce culte facrile- 
ge dont un Cbrcticu a tant d'horreur ne pa- i 
xoâi • jappais plus viiibjcmcnt qu'en violant 
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les jours deftinezaacalcejivio. Carnedon-i^ 
ae-t-on pa^ àrintçrêc cequî n*eft dûqu'atr- 
fouvcrain Seigneur? Ne refaTc-t-on pas à 
Dieu , qui mérite d*être fcrvi tous les mo-» 
mens de nôtre vie j ce temps que Ton cm^ 
ploïe 4 gagner un peu d'areent ? ne préfère- 
t-6n pas ce petit gain au culte de Dieu , qui' 
^ $*cft rcfcrvé ce temps pour recevoir nos hom« 
mages ? N*cft-ce pas être perfuadc qu*il y a 
quclc|u*autre affaire plus importante, & plus 
preflccque celle desaquiter des devoirs de 
fa Religion ? C'eft a quoi la cupidité, qtrîcft 
aveugle , ne fait pas aiTer de, reflexion. Mait 
je ne fçai fi le libertinage en fait davantage , 
en profanant ces jours faînts d*une manière- 
toute di^Fcrcnte à la vérité , mais qui n'eft 
pas moins criminelle** f^paslalloos voir en»' 
cette féconde Pai tic 

S£C0^x TJN éfcc, Meffieers , îl faut avouera fa' 
Partis XLhontc de nôtre Religion , que la plu^' 
— . gtandc partie des CKrcticns nç conndh ne' 

îfiflingUeles jout$ de Fctcs ,qlie par les dc-- 
baiiohes , par les jeux > Ics divtrtilTenieni^ 
à quoi ils les deftihcnt & les emploient ; car 
ennn lapaflion de l'avarice & de rincerêtnc . 
, , .- ïcgne pas fi univerfellcment que plufîeurs 
ne fe faflcnc un point de confciênce de les' 
violer p^r un travail fcrvilç tt corporel s* 
mai» le fibertînage qui eft afiotoritë par la^ 
coutume, eft devenu fi univerfel, qtie Von^ 
peut dire de tous ces jours confacïez à la^ 
pieté ôc àla^devotipn, ce faint Eernard^ 
a diten pa.rtîcu!îcrde ceux ai*fquclsrEgli(c' i 

célèbre U Maiflaoce dvL Sauveur dîi aumâe>' ! 

-, ' I 
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Atte lés hommes l'ofTenfoienc plus par Icirr» 
oébauchfcs CD cts feuls jours , que dans toofi^ 
le mfte de l^^ée. Do moins peuc-'on a({u^ 
xieif diic^cCiiQi^tejoB^ dc^ fâinMcé 8c de re^ 

liis y . commettons (bu vent plus* . 
de défotdres ,quc dans tout le rcfte de la fc- 
xnainc , & qu'au lîcu qu'îls-font inftîtuez pour . 
expier nospecfiez, ou pour réparer par une' 
pieté Exemplaire « les défauts que nous com'* 
sneuoos les autres jours ) ce font ceux oi!^ 
Ton y en ajoute ,de plus grand» U de plus^ 
fcançalcux , & ceux que nous (bufiaiteronç 
Un jout être rerrancFiez de nôtre vîc , com'^ 
me le faînt homme Job fouhaicoic que le 
j o Q r de fa uai({anice tic fut pojqt compté . 
les jours de I année > puilque ce fera peut-*^ 
être à la lia de oàtre yie le plus jufte fujer 
de nôtre condamnation , d*avoîr fait de cei- 
• jours de mifcricotdc , de ce temps de falut y 
de ces fêtes de propitiation > comme ils font 
appellci daiis rEcrtture « aftttam defaj^t^e 
liatrc condamuatiM > pour 1» $S!9ttjff: iif^ 
plo yez en feftius , ci^dé^iiélM« f 8ef «B . p«?p 
ris de divcrtiffcmcns , c'cft-à-dîrc d'avoic 
abufc des moyens de nôtre falut. 

Pour vous faire fentir cette vérité , chrc-» 
ûeQoe cbmpagnrie , & remédier eo*m£me tems^ . 
i tr&d^fordrfe (l gcneraf , a- quoi peut-^rro: ; 
iî'aipeif«^imus jamais (eriédSmeot penfé , if 
fauc , s'il vous plaît , vous fouvenîr de la fia 
pour laquelle ces faints jours ont été infti- 
tuez 5 & vous trouverez dans les propres ter-' 
mes de laloi ,1a conviAion de votre trreur;^ 
&ta condamnation de ce dérèglement* Ou fé: 
perfàade ^liptés avôir ^oODoetOne &are«É 
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fcLviccde Dieu, le rcdc du jour ed à nous ^ 
te peut écre employé au jeu, envificcs^ ctx 
conmfations agréables jr Se en coûte» (brces 
de dtvertifiemens; ftr(que$*la qu*on four de 
fctc, & un j OUI Je réjouîfl'aricc fcmb'ciicétre- 
aujourd'hui la mcmc choie , par un abus 
que Ton ne fçauroic aflez déplorer. Qt je 
remarque dansTEcricurc qnc Dieu a eu par* 
(icalierelhenc crois defleins dans rinftitatioiy 
iu jour du Sabat'h » Se des Fèces les plus fo- 
]cmncllcs de ^ancienne loi ^ auquel , comme 
je vous ay déjà dit , nôtre Dimanche & nos 
jours de Fèces ont déjà fuccedé. Le piemiei: 
•éR , qu'il sVft refervé ces jours pour rece- 
voir le culte des hommes» en qualité de Mai- 
trc detous les temps , & de Roy de tous le» 
ficelés. Le fécond , afin que fon peuple iuî 
marquât fa rcconnoiffancc pour les bienfaits 
les plus Signalez qu^ avoïc rcfû à pareils 
fours , &c*ctoicpour en Confervcr le IoutC'- 
nir qu'il avoir ordonné aux Jtrifs de les ra^ 
pellcr toutes les années. Et fc trôîfiémeen* 
fin , pour diftingncr fou peuple des autres 
Kations idolâtres & infidclles , par le culte 
& les cérémonies qu'il youlolc qu'il obfcrvâc 
C9 ces grands jours. Ce font , MefTieurs , les 
mêmes fins que Dtea> & r£g]i(è conduit' 
te par Ton efprit ont eu dans i'inAitution dc% 
Jetés des ( hictîens , mais c^efl aux Chré- 
tiens à examiner s'ils les célèbrent dans les 
dcITeins de Dieu, & s'ils les raporccnc aux 
mêmes fins. Il ne faut donc que vous les met** 
tre devant les yeûxponr Vous convaincre qi^e 
le libertînas^e y a plus de part , que le culte ^ 
kucconaoïfl'anccj fie le» devoirs d'un, Chi^t 
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IcQgicnies (^j^èvaQcaveefi peu de£Û:tài{|^ 
>eade fcoMKnt de religion. . * 

Plcmifll^ic doQC > McffieiHS > €ès ]fm§- 
higù^kimÊg^o\xt bonorer Diea par le colcff 
uë nous mmSty ons i puifquc quand nous fc- 
ions encore- dans laLoyae la nature , fans 
cre ^clai^^des lumières de notre foi» ni 
iftruics l^^ls'Biy fteres de nôcic ReligioDila^ 
léme ratfl^ui aous eofeigtie qu^I f d m» 
}ieu , £ â?Kie (biivef^ini^quî nous derçà0 
îndre nos hommages , nous apprend auflî , 
ic faint Thomas , que nous devons avoir 
iielques jours deftiaex pour:S*a^uer de n* 
idifpfjnfa|tofj^oir. D*oàvieot que dans lè 
>od >'ce^^op» t&ie dsciit ^naturel» i 
y a jamra m:ée fxâûotx qui ait f eràmiii ttà'e 
ivimté , telle qu'elle put être , qui n*ait c» 
iémc temps confacrc quelque jour ,&quel- 
ae féce en (on honneur , ou quelques cere«f 
ooiespour ^iefidic Tes hommages. Msnf 
'îeu ne fç ci^ei^tit l^dèiC^te £ai natu* 
Ile , en a feic lin précepte pofiril ^o«' t&bf 
cnnc Loi , de crainte que ce peuple tout 
iarnel ne vint à oublier les chofes qui regar- 
nt le culte & le fcrvîce de cette divine 
iajeifé ; Mmnénto ut diem Saiathi fanBifi-^ fioii^ «t 
»• Or qriiai que dans la dpavelle Loi» & dans 
rrabliOemenE de rEgliie > les eexemontés 

la Synagogue aycnt ctc abolies , les Apô- 
îs n'ont eu garde d*abolir cclle-cî , comme', 
aac iûûituce de Dieu même , ils iDm feule* 
ene chaneè ce jour en cm antre f qni nom 
prefei^te ae plus grands myfteres 9 ft par 
□(èqnent qui doit être fanûifîc , c'cft-4- 

emplojé à le fcivic avec de plus giai^4.^ 
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fentimensde piecè » de manière que Ces jont$ 
Ibnc appeliez faîatS) parce qa'ib doivent ^tre 

employez au culte de Dieu , de que IcsChré-- 
tiens ne doivent avoir d'autre foin ces jours- 
là , Quc de Ce (anârifier eux-mêmes i a où il 
s'eniuic que le travail n*eft alors défeadn 
que pour le refpeâ qu'on doit à ces jours 
parce qu*!I dtcoumedu' fervice de Dieu» Ja-' 

{;cz, McfTieurs , fi ceux-là les obfcrvcnt , qui 
es cmploycnt à leurs divcrtiflcmcns , & 
leurs débauches i n*eft-cepas en détruire la: 
fin 2 n'efl'Ce pk$ les violoi: <^une maniene 
plus criminelle 1^ 

C*eft le (ênthnebt & lê râifonnenient 'dilf 
grand S. Adguftin : Otto abuturjtur ad netfui^- 
iiam , melius enim utique totâ die foderent , 

3}uam totâ die fakarent. Ec quoi ? difoic q€ 
aînt Doâ:cur , en parlant des Juifs, n'au^ - 
f oît-il pas mieu]f valu foiiir oU labourer Iif- 
Iferrc tout le Ibugdii jour, que de remployer . 
en danfes , en fcftîns ,6c en d*autres réjoiiif- 
fances profanes > S\ Tun eft uti crime , pàrcô^ 
que c'eO; manquer à uoiglevoir qui eft com-^ 
mandé , lailtre Tcft-il rooinsrde faire cfe quS 
cft contraire & direâêment pppoft à cè mé-^ 
me devoir Si le rcftis de fervir fon Prince ,i 
uand fon Etat eft attaqué par fes ennemis^, 
oit l'offenfer , que fcra-cc de porter les ar- 
mes contre lui ? e^cft ce que nous devons in- 
férer de la conduite de la plupart des Chré- 
tiens d'aujourd'hui r sf'^ft^nir du travail 
n*eft qu'*une partie duprttccptc, il faut, pour 
rûbferver tout entier , faire desaâions qui' 
foient faîntes & conformes à la fainteté de 

aêtre,&cli^on ^ coaunc oa yiolc-cc com^r' 
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qu'on avoic entlre les tiiains,on le viole encoireî > 
plus criminellement en faîfant d'autres cho* 
. lès, qui ne font pas feulement indifFerentcs 
d'elles-mêmes 9 comme eft le travail v mais 
i qui font ou mstuvaifes^ comme les excès & 
lesdébatKçhes ^ eu bien qui pottent an mal » 
tèllesqae font les jpeâracles , Bt les ditem& 
fcmcns mondains. Maïs c'eft Taveuglcment 
■ des Ciîiêtiens de ce temps de compter pour 
. lien le point le plus cffcnticl de ce précepte , 
V II de fe contenter de ce qui n*eft que le moyeai 
'^e Ic^aifdef • y feriez coupable fi. voaft, 

i>iaidiét^{î&uûli^éreao 9 ou (i vous exerciez 
es fondions de vôtre charge dorant ces 
jours mais comment ne faites-vous pas ré- 
flexions que vous les profanez d'une manière 
plus crîminelle > en les employant au jeu r 
cet Artifi^it s> accdfèroit avec raifoii d'ayoir 
Violé ce précepte , s*il avoic fait quelque ou-: 
yx^e de fa profcflîon > mais penfe-t-il qu'il 
le viole plus grièvement lorlqu'il paife ccji 
j(Q.urs entiers à dépcnfer ce c^u^l'a gagné d'a-^^ 
xaut la femaîne. Vous feriez mal^ MeTda- 
mes > de manier Téguilleft le fufeau , vous 
n'en difcoavenes^ pas* - Mais de bonne foi» 
€roycx- vous que ce foit un moindre mal d al- 
ler au Bal ces jours-là,ou à la Comedic,ou de 
ics paâèren vLiîces,& en divertiifemens. Vous, 
croyez avoir Gitiséiit an précepte , parce que 
TOUS n*avc^ point travaillé > o^'eft <n*en pai 
cooeeyoîr roBligatf6n> putfque s*il défend let 
rravail , c^eft pour ne penfer^u'à fervir Dieu* 
Et ce qaî eftaffez bizarre , c eft que vouseri 
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affaires de leur ménage > & qui n'en feront 
poinc d employer la plus grande |>art!e de là 
fnatînée às'iiabîller , ë^occuprr une fille de 
chambre à ranger leurs cheveux , àbienpla-*- 
cer des rubans, pour paroîcrc tont le rcftc du 
joiïr dans les compagnies , la belle dévotion? 
.Voila un jotitde Fére bfenobferyfe » donc la 
moitié eft employée à la vanité $ éc Tancre 
paiTée dan^ les cercles , & dans des entretiens 
inutiles , & fouvent même fcandalcux. 
^ Avez- vous jamais bien penfé qae la fin 
4e ce précepte eft de fcrvir Dieu poUr em- 
ployer afaifi ceis fainti jo.ttrs à des bceupa*» 
rions toutes mondaineU- te toutes profismes t 
Dieu les a inftîtuez pouf obliger les hom- 
mes à lui rendre leurs devoirs 5 mais le Dé- 
mon, qui eft le corruptc«r des ouvrages de 
Dieu y en fait des Fèces , qtti lui font dédiées» 
jp«iirqtt*elle8 font employées à Ton (èrvice« 
Peu lui importe que le ' Dimaacfie porté le 
nom du jour du Seigneur, que les autres 
réccs dans leur înftîtutiou foient pour hono- 
rer les Saints > & nos plus auguftes myfte- 
Tes j pounrâ que dans lapratioue il cq cnàn« 
ge la fin 9 & cja'ea ces jours^la mêmes Dieu 
y foit plus grièvement offcnft. Ce font main- 
tenant fes jours de Fèces , puifquc ce font 
ceux aurqiielsilcxercc fon pouvoir , qu'il eft 
mieux fervi» qu'il eft fuivi de plus de per- 
fonnes » & que fon pouvoir eft plus univer- 
fellemenc reconnu. Il n a pu abolir les eere- 
monies de nôtre Religion , ni les Fêtes qui 
font dcftinécs pour cela , quoi qu'il ait au- 
trefois fufcicc les perfccutions des Payens 

Pour €e fujcci maiaileaeftpref^ue vcnu à 
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De Nbfervdtîen du Dm. &c. 
>oat par la profanatibo qu'en font lesChfé^ 
iens mfnies , qui (cmblcnt avoir p?îs !c mè- 
ne dcfTcin cjuc ccsîmpîcs donc parle le Pro- 
)hctc Royal : Vixerunt in corde Jko , qHiefce- pyjj 
*efacianms omnes dies Fejlos Vei a terra. Ils 
LvoicDt entrepris de faire cefifer les Fcccsdu 
Seigneur , en les profanant , en fttbfticaaot 
rautrcs rêccs pour honorer leurs Idoles , 
ivec un appareil qui tenoit quelque chofe du 
riomphc ; en faifant des jeux , des fpcfta- 
:Ies> des aflemblées,des Fedins^ qui decour-, 
loienc les peuples da culte de Dhru \ en fûrte 
^ue toat le monde courant én foule pour voit 
:es magnificences extraordinaires, le Tem<» 
pie du vrai Dieu étoît defert , & fes Autels 
ibandonnez. Ce fut le damnable artifice donc 
s'avila Timpie Antiochus , comme nous li- 
fons au premics Livre des Macfaabées* Mais 
[es Chrétiens font quelque cho(ê de fembl^ 
ble auiourd^bui ; car c*eft en cas jours faints ' 
qu'ils font leurs aflemblces , leurs parties de 
feu jqu*ils courent aux fpeâacles, & qu'ils 
chercnent à pafTer le temps» & fi Ton en juge» 
par le peu de culte qu'ils rendent à Dieu > ft 
par le peu de religion qu'ils font paro!tre,oi» 
peu dire qu^ls ont enfin fait ccflcr ces jours 
confacrez àlapieté : S^^Jiere faciamus om^ 
nés diis fefios Vei a terra» 

Que fi c*eft la fin principale de ces (aints 
jours de rendre à Dieu Thonneur ic le culte , 
que nous luidcvons , rEcrîcurc nous en mar- 
que une autre qui ne nous oblige pas à une 
cbfcrvarion moins rcligieufe^ c*cft pour re- 
tracer ^confervcr le fottvenir des bienfaits» 
& des faveurs fignalies ^ que nous ixo» xc* 
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çûs en CCS jours i c'cft ainfi que Dicil , àprci 
avoir rcticifon peuple de la fcmcu4e<ler& 
gypcc d'une mànkrc fi fur prenante , en dîvî- 
Ëint ic fafpendânc en fa faveur, les flots de la 
mer rouge , il ordonna , pour en confcrver 
la mémoire , qu'ils cclcbralfenc la Pâquc , & 
qu'ils lui en marqualTent leur feconnoifiance^ 
en célébrant ce erand jout avec un extraor- 
dinaire ap^aresU ^ ^ns là Religion Chtè^ 
. tienne » qui eftr ce qui ignore que le Diman* 
che eft confacrèà la mémoire de la Refur- 
rcftion du Sauveur j que Tlncarnation , la 
Naiflancc , & les autres Myftercs qui font les. 
Fêtes de& Cluêtiens , n'ont été indiruez que 

}pour rapeller la penfée d'autant de bienCaits 
ncompaiables, St pour nons in(pircr tésfen* 
timcns de religion que demandent les auguf- 
tes Myftercs , qu'ils naus remettent dans 
rcfprit ? la dévotion , les allions de grâces ^ 
. ksfentimens de ceconnoiilance , & une fain** 

te^allepefle doivent (dônemarquer ces^famts 
|ours oansnôtre cœur , comme ilsfbnt niar* 
qucz par la pompe , & la folemnité dont TE- 
- glifc les célèbre extérieurement. Maïs que 
font la plupart des Chrétiens 2 il femWcquc 
rinG:ratitade , l'indevotion , Timpietè ne pa- 
roilTent jamais çlus que dans ces faines jour^,. 
jpar l'abus criminel quHIs en font : puifque 
•cette joyc fainte & ipirîtuelle, que ces fb- 
lemnîtez infpîrcnt , le change en une joye 

mondaine, en une dîflîpatroodcrprît, enua 
épancbcment de coeur & de tous les fens , qui 
kur fait dire comme à ces impies dans ricri» 
Sah^ . turc , uU^ê rdinquâmus figna lâtitU. Ce 
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ployé^earéjouilTancc > & en divercifTemenit;^ 
Nous avons vacquê à nos afïâîrcs durant toti- / * 
te jftfanaioe i c*«ft oae fâcbcufe neceflité i É 
uqueite oètre état te nôtre condition nouïr 
Oflc aflujccîs » il faut donc s'en dédommager 
en CCS jours. Jeux , feftîns , promenades , 
. compagqies > pardes de débauches ; Voici le 
tcmp s&ftioè anous ré joiih: j & au lîeu qlit 
. le (âge pow -avçr^ it dbiç nc'pas kîflcr écfaa^ 
per la mcnsdre partie d^un jour précieux^' ^ 
Particulaiont dont non te prAtereat : la plu- EcdeJ» 
' part croiroienc le cenapspiexdaj s*ilsACjs'é- . 
toieoc bîçn diveitls**.^ 

Renûrgtt^çz»')e yoitSpïie « COQÛ^e Fabitih 
fegliâc pannENâÊf &Jonifiiç.Ies, pJi^çTaini^ > 
'coûcumesr dëgéneretft tnrenfiblçmenc r car 
comme pour marquer la célébrité de ces 
jours , rÊglife approuve que Ton foit vêtu 
plus honnécemenc : ç'en eu afiez pour fon- 
^ 4der la.Comatne d'^caikr en ces jours là coût 
ce^i^^ liixe^de: plus pompeux , -^«ft 
fouvent en ceîa , que pltitîéùrs font confifter 
toute la célébrité de ces jours , comme faî- 
j^ieot autrefois les Idolâtres dans leurs cere- 
*|ttu^B^s & dans leurs fêtes : & comme il n'y 
ft^tlea dont le libertîna^ tie tire avantage > 
^us preitexte que les premiers Chrétiens » 
jpôur maroucr la joye que leur caufoit le 
ibuveiiîr des Myfteres que ces jours leurs 
^^ppçlloient y Te rcgaloient religieuijnent j 
.Âprc$ en avoir paiTé la plus grande partîeà - 
îeoancerles.loiianges de Die^jr dc àjji^^me^' 
cîcr -éct faveurs qu'ils eh avoient^^^ës , 5c 
^B'animoient.enfuite par de faînts dîfcours à 
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chatttë s*£ttiit refiordiés iHStàC^^] 
leur place i les débauches ont ruccèdé î 
faînces rcjouiflances , & toutes les màii^ 
de dévotion » de leconooUrance . & de 
Ji^ôii oût dégénéré en aucanc^^ clérçglè^^^ 
^ns» qui donnent aujoulid'hm^ùtanc de 
ibjets à Dieu dediredcs fêtes dés Cmétîeiis , 
ce <]u il die autrefois par le Prophète iÇstii 
de celles des Juifs , qu'ils avoient profanées 
par de femblables abus i JniqmyfiMj^Atui 
wftrif ^ JhUmnttdies ^geftras ùHivf^Htma 
f^M. Non»A5t^embl6cs><c cèsT^Î^Wë-- 
mens ne font pas. conformes an cleileÎQ que 
.'Dieuaeu d'inftitucr ces faines jours, mar- 
quez par autant de bienfaits ,il a en horreur 
vos réjoui(fances, puilque bien loin de ie 
fouTenir deJuî , les hommes le deshonortnt \ 



li 
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ïoix. C'eft pourquoi il les menace de chan- 
ger leurs fctcs en deiiil , & leurs réjouiffances 
en pleurs : Converfam fefiivitates vejlras in- 
luâtm , convivia vefifA m flanSUtn. Car » 
Hefliears » il n'y a rienqae Diea puDifle plus 
fcverdmerit que Timpieté , te la profanation 
des chofes fainces , ôc je ne doute pas que la 
plufpart des malheurs domeftiques > qui ar- 
Jrivent dans vos familles t & qai vous fonc 
palTer enfuite de fi mauvais jours g ne (biênc 
line punition de cenx qne vous avez prerfoV- 
liez , en témoignant fi peu de pieté , & fi ped 
de reconnoilTance des biens que vous avez 
xeçûs de Dieu. 

Ajoutez à tout cela^ latroifiéroefio de 
riofticacion dés fèces , fçavoir que con^ 
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i>e V ohfsrvation du Dim. 

Dieu -OîT^îonoaaiitrcfois à fon peuple de" côrr>. 
lebfer lé'|<KirduSabath ,poiir le diltingaer. 
dcs^ucrés peuples, & pour être comme urf 
li9;nc de l"* alliance qu*il concrailoic avec lui: 
J^tdetè ut Saùèat.um meum cuftodiatis , quia Exod* {u 
fignùm éji intfir we vos» De même , 
cf eft robfetvàtiôâ ^ài^ii^ 4c rcguliere<d«. 
ces 30ttrs , aa*an verîcabie Chi^cieti fe diftili<^ 
^uc Qonfeulemenc des Juifs par la folcmnité 
au Dimanche , & des Hermétiques par les Fê- 
tes des Saines dpnc Us içjectenc le culte , & 

irtCQsrdèiiiiiàifMçt^^ Se qui n*é9 ont pa$ , 
même les dchdrs & les apparences , quand 
ils négligent de s'âcquiter a un devoir public 
c^uifait coauoicre non feulemeoc quelle Re«T 
ligion ils ont embraflfce s niais encore Ict 
fenciniens intérieurs qu'ils o^t de cette '^lini, 

Î;ton , par la pietfc & |a deyoViQtî^vec laquci** 
c ils les célèbrent: & comme ces jours Tout 
inftituez à ce deflcin , c'eft prefque Tunique 
moyen que nous ayons de facisfaire au bPQ 
exemple 9 que chacun ttt obligé de donner 
à fon prochains ^ àâ précepte qui nous obli«» 
. gcde fervîr'Dieu , par une profeilton décla- 
rée : Ceft pour cela que TEglife ordonne 
fous de fi crriéves peines , d'aflifler ces jours- 
làau facriâcç adorable de /la Mcfle » qui cft 
lc'feràod «iiftere de nôtre Religion j poui: ' 
ee&,quê rOfficTe divin fe chanté folemne}^ 
Icmcnt , & avec plus d'appareil j c*cft à ce ' 
tcrops-Ià qu'il femble avoir rcfervé cous les . x 
autres exercices de pieté , la parole de Dieu, 
les iàfiinâioQS j k fieiyic^ 



-1 
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ihcns ; &c*cft enfin en ces occafionif oû roni J 
diflinguc les perfonnes de pieté, par TafB-^ 
^ dukè qu'ils aporcenc à cous ces(le,?oirs, ïK^: 
^ <ju*on les tient pour 4es Chrécîenf xii^^i^li"^^ 
;iiatfi:|tt*ils$'«o acquîcèot avec^d^^fijt^V j^i; 

, je vous demande nia&fteâm ç^^ 
'^¥ous devez pen(cr de ceux qui fc cpn tentent 
'de s'acquitcr de ce qui eft abrolûmeht de pre-i^ ^ 
ccpte , & qui doixncnt enfuite le refic du jour ^ 
à Icuradivcrtiffemeos ? quoi ! toupies dcvoir^i - 
J j& toatcs kg marges*»*» ycrîuWc Chrê-v4 
^ tien Ct téitdtsà^^éMti^^ 

heure la femaîne, & le refte fera pour leiirs^ 
plaifirs? Eft-ce là'cct amour de préférence 
. :^ qu'ils lui doivent ? eft-ce là la manière de lui 
tendre le culte qu*il attend de tioas dans laùit 
lYelte Loi ? i&^il II cft rien de 

àQjypa^^^ avec 




opdf Vq^plj^g^^ plus évident , que de 

* Retrancher une partie des fours qui lui font'^ 
confacrcz , pour la donner à la vanité , au 
plaiûr , divettiiTemeas i Qu_el partie 

^ même plus injufte / que de ne lui en laidSr 

^tie la moindre portion ? Une Mefle , & étirai 
core la plus courte ) voila ce que la plupart ' 
des Chrétiens donnent à Dieu > les aprés»dî- 

• iîées entières font pour les promenades , ott^ 
„ . ' ■ ; jpour les yiûtes , tous le foir pour les fc^w^ " 

- . & une partie de la nuit pour le jea,, Jt^^roii- 
- • «'apcUc obrerver les Fêtes comme parfo 
l'Ecriture , les fanftifier , en fe fanftifiarit 
fgtmt 4t*- foi-même ? Ah ! malsdïBus quifacit opus Do* 
* \ . tnini fraudulenter , s*ccrie le Piophete c'cft 
s'attirer la malediâioQ du SeigQeùr , qti'p 

fi^ûie fràiidiUctifiâp(i^ ^ui le ro^ 

^ "V *■ : garde ; 
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De tohfervatlon du Dïfn. &c. 14^ 

regarde? hé n^cft-cepas agir de mauvaife 
foi , & ufcr de fraude , que de s'en acquircc 
de la forte? N'cft-cc pas plûtoft s'en mo- ' 
quer, & profaner Ton culte ? Glmutt funt qui . ^ 
§derunt te in medio foltmnitatis tu a. Et fi les ' 
Infidèles voyoicnt tic quelle manière les 
ehrcciens paflcnt ces jours uniquement cou- 
facrés au culte de leur Dieu , quel jiïgc^ 
inent pouroicnt-ils porter du rcfte dé Icuc 
vie ? Quj penftroîent-ils de cette Religion 
même ? Ne feroit - ce pas leur ôter tou- 
te Tellîmc qu'îk en auroient conçue > & 
n*arriveroit-il pas ce que le Prophète Ma!a- 
chic difoit amrefoisdes fèces des juifs ? xhnf^ 71 
derunt eam hoftes , deriferunt Sahtatha ejus. 
Que peuvent^ls avoir que du mépris pour 
une Religion, dont ils voient les joufslcs plus 
faints profanez par roifivetc 6c par les dé- 
bauches* ' » 

C*eft donc à nous* , Chrétiens , de né leur ^ ^ 
point donner ce jufte fujet de reproche , & ^ONCLution 
faire connoître par nôtre pieté qi^clle Reli- 
gion nous avons embraflce i puîtque cVft'te r' 
aeflTein de Dieu dans Tinflitution de ces faîntè 
Jours, Si les Infidèles ne font pas témoins de } 
nôtre indévotîon , il y a toujours des fidèles 
qui en prennent occafion de fcandaic , tl*aa^ 
très qui saathorifcnt dans leur libertinage ' 
fur nôtre exemple 5 nous ferions fcandaliftz 
nous-mêmes fi nous voions une perfonne tra- 
vailler publiquement à un ouvrage fcrvile & 
méchaniquc > Et cependant ce n'eft qu'une 
partie du précepte que de s'en abftcnîrjf autrc 
partie » comme je vous ay fait voi t confifte 
a employer ces iours en des adions de pictCj» 

Sujets ^mimliers, Tomel. G 



Tav^arice jorcè àviolei; Uiuse » 4&te Kbértuia^ 
ee à prouoec raotre* Or DUtn ftA f;ga« 
icmentroâSïnré f auicntiment de S. Auguuin^ 
Mais àquoy voulez-vous que je m'ocçupc , 
|>uifqu*il n'cft pas permis de travailler ? C cfb 
ic moqacr dc Dku > Chrétiens, que.de;;faii:<t 
cette queftion > (1 l'olEcedtiiio, (ile 5ràia!QQ# 
fi l^Ie&ttne des bons lmfi& iie> (btSMmt ma. s 
'c*7-a**t*il poinfr d'hôpitaux Se de malades à 
viûcer ? point d*o&uyres de charité à. cxcr-^ 
CciL. ? & fi vous avez befoîn de divertît- 
Xempat gottc «oa»délafiÀr <le& travaux de la 
feia^tiei ae pouvèa^vons les fanâi&ei 
en \ djoanant pour term& à ces, p sèmcôadks 

3iaclqueiiea cekbre par Iç concours fie pa£ h 
cvotion des peuples ^ Que ces vifites (c renr 
djçnt à.dcs pcrfonnc« de piçic , dont Içs diC» 
COurjsL Se* l^s^catre^iens puîfient vous rendixs 
jlusfaiocs} que lespauvies n'ont^ila.^oly 
^tip^t à ÇQS:&ftiu( €le,chai:»é ,.ii.ii0iifttott«> 
i^z imtct Ifk pratique des premiers^ Chré^ 
riens./ Ce fera garder alors le précepte tout 
fntiçr , ce fera rendre à Dieu rhpnncur & 

k'^t^ ^l^^^^-^ft^& '^^i^fi^^^^^ prochain paç 
lAi- ma4Ktu£$i4o pictfe j; 8Er tsB&n prbgter dç 

ifmnhfimmfcy qui«fi^.appQHé«;^ffife*4| 
jat^ ^jejpos çtçincl , je vDUslafouhâicc {tç? 

• • . • ■ • 

^ "* •' »« «'^ 
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é^Mnk 9mm' unoPii^ ^. ^ 
;^ mih4w,fiti s. l^çhîcu, Cbap, i9, 

i ' • • . ■ ! 'i . •. - «'"î"**!^ . J 

P4i de fpij,lfQi]^jÀ wf^tjÛU 
vexiifr, « ]«, règle.*» 
. mvmBmk que nows. dc-i 

Qbligç tj cwmter , ^ 4c confiilter (sc.tDanst 
lc^,cof)ccaatiop5«jui pwïcorna&a pawhi 
les *}^^^.St/|86lqii;«Q:,«<a,ft „ ttib„ngj 

^«Wlt«wA.,.qviiU, foirrcgaxdé. ajoute le 
4?ay^iif .,^6,^1,. ptcd dcs; ipfidclcs . mis^à». 

Gij 
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SuKuon i ^ 

%6it avofrud commerce ^ 9cmikLtfàûti^ 
C^eft « Citrèciens , une Tcricè conftatnmcnc 
êtat>Iie dansl'Evangilci auffi o'y a-t'il quc les: 
Meretiqtics qui conteftcnc VinfsiilïMiitt éâ 




m 




glife 4 foie dans Ips dogsj^es 4e laSrt^^ foif^: 
is les loiiÉqéVUepreUmfmr le regbti^ 
ment de nos mceitts. Nousavoi»lbffifiHBOtieiï 
juftifiè TuD ëf, Tautre idans dcf difconrs 
prés. Maïs il nous refte un troffiémc point s- 
oii les Hérétiques l'accufent injuftcment de 
noaYcauté9 4crt^perftidoQ, ^ mçmc d'jdo- 
latries ce font fel> ceremdnScs, "fts ^àtiqu(Ba^ 
& les bbCeryaocet » éloigné^ dijCsuMlt'^ ; 
de la ^mpHctrfr 4e; pi^^^iciv^ E^Iife ^ip^ > 
laquelle ces pcércndus reforinateurs Tculent ^ 
nôus ramener. 7'***-^^^^^ ^ 
C'eft ^i Cbrécietme Çompagnie , ce que 
ii^ Wrippi^s d"^^ y 

fiiupn^^ qui {btt^pit ^ la TC^^6vmami^adc^ • 
i^ùelques rades'râilleries iaux impies &auia 
libertins > aulH bien qu*aux Hérétiques s 
mais non pas de preuve que l'I^tife foie dé« 
th^'d de fit première pureté. J'ay cttt mémo- 
que j^cn pd^îs tirer des conCcq^eiH^s to«^ * 

ciî leur montrandcs-hailt^ «f^mfmKsnfsde 
té & de religion que ces faintes ccrcmoniçs 
ibnt capables d*in(pirer , quand oh les en-^ ^ 
leUago , ou qa\)n y affiftc4ivcc le même 
prit qu'elles out 6té ioftituèes. Suir qmi je» , 
remarque , & je tous prie d*)rfkiiO«mn^- 
tîon, parce quec'eft ce qotta(alr«itfa^-' 
^age de ce difcours, je remarque, dis- je, cju*îl • 

va deux criçaç^ à^omhatiÇ'9 -w^^ - 
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'3es Certmonles^ de l'EgHfei 1 457 

également dangercufcs& contraires, à ref- 
jprit de Dieu, qui les a infpirces. La ptc* 
micre eft de ceux qui en ont pris occafion 
dc'fcandalc, comme d'autant de nouveautés $ 
en partie fupèrftîticufes , &en partie inuti- 
les , & même oppofées au véritable culte 
qu'on doit rendre à Dieu en efprit & en vé- 
rité. La féconde erreur tôute cîontraire à lâ 
première , eft propre de ceux qui dans la. 
Religion ne s'attacnent qu'aux cérémonies 
extérieures , fans élever leur efptît à ce qu'el- 
les fignificnt ou àcequ'clles rcprefentent ; en 
forte qu'ils fe perfuadent, par une illufion af- 
fcz ordinaire , que toute la Religion &Ia pie- 
té chrétiennç confifte às'acquiter exterieu- 
icmeni de Ces devoirs ; deux erreurs bien op- 
pofces , comme vous voyez , que je veux 
• m'cfforcer de combatrc. Contre la première 
je veux vous faire voir combien les ccrc- 
jnonie* extérieures font ncccflaircs poui; 
maintenir & «onferver la Religion. Contre 
la féconde je veux montrer que cen'cft pas 
feulement en cela , que la Religion confiée, 
& que ce n'eft pas affez de s'en acquiter , 
oud^y affiftcr extérieurement, pour remplie 
les devoirs d*^un véritable Chrétien. Pour 
ce deflcin aufli nouveau qu'il fera utile & 
inftruâif , implorons les lumière? du faine 
Ifprit ; ce fera par rintcrcefTion ordinaire 
iç Marie. 

\ 

POur combatte d'abord Ter feu r des Hé- 
rétiques & des Impies fur les Cérémonies 
^ocrEglifc obfcivcj & qui même ladiftin^ 

G ii j 
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guenc extérieurement déis fôdîecés fcFiifma^! 
tiques cjui font feparées dt fa cortfmtrion î 
permcttez-moy , Chrétienne Compagnie 
de fiippofer de certains prineipes , dont il 
faut cf uc tous les partes conviennent , & fans 
quoi il cft itttpôffible^de riefi établir. Lé pre- 
mier eft que ees cerémo^nies rtc'faifentf as» 
reirenced-c nôtre Religion n'^étatit pou t 
la pl&part , que p<!)Ur en cfelcbrer les myC* 
tcres avec plus de biehfeance 6c plus d 'appa-' 
ici! ; quand on leur accordcroic qu'il s^y 
pouroît g!i(ïer quelque défaut , où que la 
fimplicité des peufjcs y auroit introduit 
quelques abus en quelque lieu paJfticulie'r j 
©nferoic trcs-mal fondé de les blâmer t^u*-* 
tes, ou d^ conclura defâ, que la kêtigîc)f> — 
feroit corrompue! , ou qu^'elle adroit dégé- 
néré en fuperftitîon ; parce que l'cfTentiel ' 
d'une chxjfe pcût fubfiftcr îndépendemment 
de ce qui n'en ert que Pacceffoire ; eommô 
le corps peut demeurer entier dépouillé de 
rhabit , & des ornemens qùi le couvrent; 
Ainfi quelque acharnement 911e tcmdigncnt 
les Hérétiques dans leurs écrits contre nos 
faintes Cérémonies , que les uns tourneric 
en ridicules, & que les autres ccnfurent avec 
des impiétés, qui ne peuvent venir que de ïcC* 
prit dVrreu r -, & quoyque les autres croyent 

Su'ilfuffic de les reprefcnter & dc lesdcpein- 
re , pour en condamner l'ufage j -éommc 
s'ils avoient en ce point un avantage confi- 
* derable fur l'Eglife Catholique , & qu'il 
ne fut befoin que des yeux pour eu ju** * 

Le fécond grîhcrpc que je préfuppafe comàt 
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Des Cérémonies de fEglifc. 15 f 

me inconteftable , cft que quoy<jue la 
Relicriou foie indépendante de chaque cé- 
rémonie en particulier , cependant clic 
n'a jamais eftc>nî tK .peutcftre fans quelques 
cérémonies extérieures, en parlant en gêne- 
rai. lln"*eft pas neceflaire de vous en faire 
une induftion cnnuycufe , ni d'en chercher 
des exemples dans ranciénncloi , & jufquc 
dans le Paganifme même , & dans les Tu-- 
perftitions les plus décriées j il fiiffit de dire 
que la Religion n'eftant que pour rendre le 
culte à la Divinité que Ton reconnoît , ^ 
pour en faire un aveu public y ce cukc ex- 
térieur ne peut eftre. fans quelque marque dti., 
refpeft,de déférence, d'invocation, cequ^on*. 
appelle cérémonie religieufe : & nos Hère- 
tiques mêmes qui les ont abolies autant qu'ils - 
ont pu , ne font-ils pas forcés d'en prati-»^?^ 
quer quelques-unes dans leur baptême , ôG 
particulièrement dans leur Cene , qu'ils re4, 
oivent avec refpeft', & pour laquelle ils 
emandent même quelque préparation. Oi 
la différence qui eft entre leurs Cérémonie» 
te les nôtres les doit afTez convaincre qu'el- 
les font neccflaircs en quelque religion que 
ce puilTe ctre , & que les changemcns' qu^on 
y fait n'en détruifent , ny n'en altèrent point 
lafubftance, qui conlifte dans la foi des vé- 
rités & des myftcres qu'elle croit , & dans 
le culte qu'elle rend à la Divinité qu'elle 
adore. ' • ^fi 
-'Enfin c'eft un troîfiéme principe , dont noSf 
prétendus Réformateurs font mémeconve-/ 
nus que dans les quatre ou cinq premiers 
ficclcs,rEelire n'cftoit point encore corroin> 



i^'é r comme ils |)ârlcnt, mais qu*cllc fiiB^^ 
iiftoic daps (k puiçcè. £c qaoiqails variear 
un peu (Ur ce €iiapkre , comme mr plufieutr 
antres» ft qu^aujourd^iuii toit uni éceodeor 
ce temps plus lém & tes aucm l'abregene' 
en remontant plus hauts il s'enfuit toujours 
manifcftcraent qu'ils ne peuvent condamner 
ni d'erreur, ai d'abus , nrdt fupçrftition ^ 
des cérémonies , doot l^utage a eAè obfer-i • 

aufi religîecifeiifttftdaas ces ficcleshea^ 
xeux , cfue dans les dtux derniers , <|a'ilr' 
regardent comme les plus corrompus a cet 
égard,& aufijucls fis ont commencera rcfor^ 
me de TEgHtc par recrancber les plus my fte- 
neufes Cérémonies , & les pltts^ capables» 
dmCpi^er de grands jcntimeiis de refigiofli^' 

'Ces^rincipesdoac 1^ j« fou-^ 

que^éax- (fttt àtéi^irirEghTe d'erreur 
ce point ^ font eux-mêmes dans une per4^ 
nicieufe erreur, ^dans line illufion manf<^t 
£efte4 & que ccscbofes quoiqu'accidentel-^ 
^ ; les à la Religion , par le£E][uelles,il8 onccMS:^ 
mencé leai: Lchirme » eftant joftifiÊeftpaf une' 
coutume une tradîribn immémoriale » ih^ 
font maintenant obligés de rentrer dans 
fonfcîa, &en tirer un avantageux préjugé* 
fOUr les vcrUés les plus- cfl'entielles , dont - 
%^ia^iSi^^ffJ^ ^iihira au corps myftique dcit 
Sauveur» Et - commeqi: «da i ' Je vous ftvt 
^^^ele bien écouter. v 

C'eft , chrétiens , que ces Cérémonies 
qu'ils aecufcnt de fuperftition , font infti- 
tuécs pour nous imprimer une id^e plus vî-- 
des augttftes myftcres qu'elles reprefeor- 

«61» it & pa( mjeo Mu^ 

■ ' - 
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• l^es CmmonUî de l'Eglife.- î^^ 

.ienfiblcment. C'cft ainfi que celles du Bap- . 
têmc , du facrificede i* Autel , de la conU:-»' 
cratioiides Prêtres & des Temples , & d'au- 
.fres fcmblables rappellent à nôtre efprit ce 
.qui s'eft paflé à la ciVix « ou ce qui fc fak 
învifibleinent dans nos anies par ce qu'elles 
reprefentenc vifiblemenc-. Eiv fécond lieu, c*eft 
que par cet extérieur qui frape nos fens , 
.'elle prétend nous infpirer de plus vifs fen- 
timens de refpc£l & de religion , à quoi 
.contribuent les ornenicns des Autels , les ha- 
bits de les Miniftres, les prières publiques > 
les procédions , les flambeaux, & tout ce 
qui eft employé pour célébrer le fervice di— ' 
.vin avec plus d appareil. Et en trcifiémd. 
Jieu , pour entretenir l'union & la charité cU-* 
trc les fidèles, qui confpirent tous dans. le 
même deflcin , par leur prefence , parleur 
afTidurté à s'y trouver , & à- marquer pat 
là , qu'ils participent tous aux nriêmes myf- 
tcresi Developons'un peu ces raifons qu'àeu| 
l'Eglife d'inftituer ces Cérémonies fi utiles,. 
.puiTiqu'elles en jiîftifient encore l'ufage. 

Premièrement donc , elles font toutes miC^ 
terieufes , & les chofes mêmes qui y font 
employées , s'appellent facramentellcs ea- 
partie pour ce fujet parce qu^ellcs ont du 
raport à rcffet des facrcmens , ou qu'elles- 
nous y difpofent, ou bien parce qu'elles rap- 
.pellent fe fouvenir des inyderes qui font 
maintenant accomplis ; tel eft le figne de 
la croix qui y eft fi fouvent employé, & 
qui eft comme la marqué qui diftingue ex- 
térieurement les Fidèles de la plupart des- 
H-ctctiqucs. Je ne prétends pas , Me{ficur%y 



m'étcndrc fur chaque ccrcmomecnpattfctf-- 
licr> ni vous expliquer les grands myftcres^ 
iqu'cllc^ lepreftnccac i mais en les confide- 
tanc cQgQQcral f \c dis qu'au Ueu d^eftre înu- 
jtilcs oo fuperftkioufes'y l'Sgiife vk petiyoir 
Inieiist floas iiiftsiiire des myftète» t^^Ilb* 
célèbre , & nous en mfpirer des fcntimens 
plus conformes au dcffeîn du Fils de DîeitV 
^ijuc par ces figues fettfiblcSr le fçai par exem- 
ple que la fin de rinftîcudoh.du uw.ficé de 
4a Meffe , épicfk le racrifice propre » fpû^ 
que, & perpec^drlaR^Iîgîot)C3it£ch:nne^ 
éft de rcprefemer celui de la Croixr lAov^ 
fujçc ne demande pas <jue je juftifie la véri- 
fié de ce faciifice non faaglant comme 
l'6pt appdlfr ks Pcrcs intàies dtis pimicrs' , 

n^n a fctilemeût èou^* 

;' ayaût toujours ixt ttfWiëAttocl'an des plus- 
icffcntfels ainicles de nôtre foi ; jedisfcule- 
. jncnt que riennenotts inftruit mieux de la maa 
niere dont le facrrfi^ie f^M^glax^t a t&;k. tùmùx^ 
mé Cm la croix , cpié lés Ccrt Atoniès avec 
kfquelics* ITEglife icckbfte ect dilbrable myC- 
tcre; t-es Ornemens du Minilhe qui cclc-' 
yjbre reprefentcnt jufqu'aux habits , dont le 
Prêtre de la nouvelle loi fut revêtu , le voi- 
le dont fdû vifagc fut coûmt » les liens d^s 
>t1 (atgatbié w xxmx&moitmk , toûi j^tk 
dépeint aâtant «{d%xAc 'rcpte(ttttsttiîgfti 1t peae 
. permettre y on y exprime les ftatîons qu'il 
f fit en portant fa croix j ^Autel eft la figute 
.^ydu Cal^ire^, k lèparatipn dttvfang qui eft 
y^0îs à p^rc dans le calice marque rcrfiifiOD' 

^ui eiamî^^t fui:*ig etoix ,9ih cooSoêOh: 
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Des Cérémonies de CEgllfc^ 

JJtion des efpcccs facramcntelles eft une vive 
imagedela deftrudlion de la victime nccef-''' 
faire en tout véritable facrificc. Il n'y a pas'' 
un geftc en toute cette augafte Cérémonie, 
qui n'ait quelque rapport au facrifice de fa 
mort.D'oii je conclus^que fi c*eft le véritable 
corps du Sauveur &lc même qui fiit offert 
fur la croix, lequel cftimaintenant facrifié fur 
nos Autels , lesinveâives des impies', & leî 
railleries des Hérétiques font autant de blaP» 
phémcs : car avant que d*eftre en droit de 
blâmer ce culte que nous rendons au Sau- 
veur , en faifant ce qu'il a commande de 
faire en mémoire de lui , il faudcoit au'il 
fût confiant qu il ne ffit qu'en figure dans 
ce divin myftere , comme le publient les 
Calvîniftes -, encore font- ils cux-mfmcs 
quelques cérémonies dans Ieu\s Cenc , 5r il 
n'y en a point parmy eux qui ne croyent que 
ce ne foit une profanation criminelle d'en 
ufer comme d'un paîu ordinaire , & de le 
recevoir fans refpeit , puifqu'ils ne pouf 
loicnt fe garentir des aHathcme$ de faint 
Paul , qui marque comme le pli;s grand de 
tous les crimes > de ne point faire de 
diftinftion entre le corps du Seigneur & les 
autres mets com-muns ; il faut donc qu'ils 
y apportent quelques cérémonies : & com- 
me il eft le pins grand de leurs facrcmens*, 
peuvent- ils eux-mêmes marquer trop de 
jcrpcél à l'égard de ce grand myftere/* Or 
quel feroit ce refpeft fans quelque marque 
extérieure , qui témoigne Tcftimc &Ie fen- 
timent qu'on a conçu intérieurement i ils 
'Ço,nx donc toujours injuftcs de blâmer ce 
P .. > 6 vj. - 



qu'ils font eux-mêmes, & li'im prouver daw' 
lesauues» ce c^uils oc peuvent faire cux-^ 
mêmes avec trop d'appareil & de ceremo-^ 
oie , quand même Je myftete ne eoQuéfi^ 
drok aucre chofe , que ce qu*ils en eroyent»^ 
. Ne touchons point ic j à la réalité du corps- 
& du fang d'un Dieu dans l'adorable Eu- 
chariftie i. je dis rculement que ce qu'ils aP 
lèguent pour détruire le culte qu'on rendr* 
àj'adarable (kcremêntdc r4ui:elj ftlefa- 
crifice -non fanglaotyrçavoic les cérémonie»^ 
qu^on employé pour T honorer , cft ce cjui 
les convaind eux-mêmes d'im pieté i puif-' 
«juer^liXc ne les auroit pas emploj^eesdè 
tout temps y {x ell^ navoU* eftè^bica pec^ 
fuadée' qiie ce Sa^mcnr ccfintîent le vcvir 
table corps da< SâaiReuFv A que ce factificÀ 
eft le même en luliftance que celui de la*» 
Croix : parce qu'une partie a e> ce s Ce r croc- 
îaies ne fc peuv-ent pratiquer qu'a l'égard^ 
d'un Diea>* telle qu cft Tadoracion i & que 
les autres ftippofenc quec'eft lui-màne^ue- 
1*611' ceç.oît ricUemehit 6t nan^fcukmeor en* 
l^ure i comme celles que Toft apporte pouF 
participer dignement à un fi grand myftere^- 
& d'autres qai feroient vaines & inutiles- 
£ins cela. Car. d la proEeffion extérieure^ 
eid la marque À l'a prcuvè- des. fentimens'» 
4|[U*bn.adaas le e<£ttr ». cbmme paf le^ V'Api&*- 
'•«re y ces ceremoiues qvii fuppolent un culte . 
qui ne fe peut rendre qu'a Dieu fcul , ayant 
^fté infticuces dès les premiers ficcics , 
quelques-unc^ memes.ducem|is des Apôtres^^ 
.ndaut-il pas concllireqtie ceux qui ics ac- 
.«oient de fuperfticiou;^ acculentd cireur l'SLr 
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Jbef Ceremnies de tEgVife. Tff 

gUfc infticucc par Jcfas-Chriil , & qu'ils 
avoiienc cux-mciTres avoir confeivè la pure- 
té de fa foy durant quatre ou cinq ficelés 
&:par confequencqu ils font eux-mêmes dans^ 
la plus gromere erreur. 

Qiic s*il nouffdifputent l'antiquité de ces^ 
cérémonies , qui cft la feule voye qu'ils pren- 
nent pour éluder la forcede ce railonnement;> 
ce font des faits contre lefquels on ne peuc 
s'uifcrire en faux , fans renoncer à toute foi 
humaine , & aller contre le témoignage de 
tous les Pères , de tous les hiftoriens , *& de 
la tradition conftanCe de tous les fiecles. 
Soufre?: que je vous fafle fc^ulcment un petit 
détail de cellcsqucnos réformateurs croyent 
les plus inutiles & les plus fuperftitieufcs. OiVp . , • . jw,. 
voit dans les écrits de S. Epiphane de quelle ^hât. ' 
figure étoit Thoftie que Ton confacioit,& 

3ui cft la même que celle d'aujourd'hui 
an^ S. Cyrille de Jerufalem , Tablution que catech. s* 
faifoient les Prêtres avant que fantifier les 
cfpcccs par la confecration. On lit dans S. £ ^ 
Anguftia. des paroles qui ne laiffcnt pas lieu 
de douter que la Préface que Ton dit dana. 
cette angufte Sacrifice , ne fut conçnë en 
mêmes termes que ceux dont l'Eglife fefert 
aujourd'hui. S. Ambroife, après les ancien- !• 4. de Sd»» 
nés liturgies,, raporte les mêmes termes du 5* 
Ganon. Le nom de MelFe que nos hérétiques ^ 
ont tant en horreur,, fe trouve dans le me- 
me auteur , & dans les Percs les plus an- 
ciens. S. Auguftin raporte la coutume de ^- de Sfiri.» 
TofTi ir pour les fidèles défunts. Nous voyons P«<^o,c. i7t 
dans S. Bafile l'élévation de l'hoftie & du 
.Calice , pour Ic^ cxpofer à l'adoration du 
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peuple , comme elle fc pratique tncott a'tï«* 
jourd'hùiàans S. Cyrille de Jerufalcm,qu'oa* 
y recicoic roraifon Dominicale ; Dans S, 
Clîryfoftomc qu'on y faifoic le figne de la 
Croix. Nous fçavons jufqu'aux paroles que 
S , Grégoire le grand , & S . Léon y ont ajou- 
rée. Mais que doic-on conclure de là ? 

Il faut conclure , chrétienne compaornic^ 
que nous faifons en ce point ce que l'ancienne 
Êglife a pratiqué du temps même que nos; 
advcr faites avouent que fa dodlrine étoic 
faine , & par confequent fes cérémonies fain^ 
tes 5c fans fupsrftition. Il faut conclure que 
les mêmes faints Pères , qui ont cfté les lu- 
mières & les oracles de leur fiecle , n'onr 

f^oint inventé ces Cérémonies , mais qu^ils' 
es ont reçues par une tradition confiante 
écs Pcres qui les ont précédez : que ces per- 
fonnes fi éclairées , ôc d'un zclc fi ardent , 
ft'auroient pas manqué de fe récrier contre 
Tabus & contre la fupcrftition, s'ils y en 
curtent remarqué, comme ils n ont jamais 
manqué de le faire , lors que la fimplicitc 
des peuples en a introduit , ou qu'ils ont abu- 
fc des pratiques établies j telle qu'eftoit la 
coutume de faire des feftins fur les fcpul- 
chres des morts, à Texempledes Patriarches 
éc l'ancienne loy. Il faut enfin conclure avec 
S. Auççuftin , que c'eft lefFct de la dernière 
témérité, & qui va , dit ce faint Dofteur r 
jufqu'àl^'impudence , de condam>ier ou d'îm- 
prouver ce qui eft autorifé par la coutume 
ancienne & univerfelle de toute TEglife : & 
que dans ces coutumes & dans ces pratiques, 
dont ouuc peutcrouYcr rorigînc , il faut re- 




monter jufqu'aux Appcres , & cxoîre 
cafont les auteurs. ' 

Jepourois, Chtéticns ,;fiîr^ le mémerài«^ 
I2mnettiictit àt toutes les autres Celremonte^ 
iiarioni en afage (Jaus TEglife,. ctoôîmt'iicU 
Tès -cpii fe ptatiqui^ht dâbs it baptême 
dans les auircs Sacrcmcns : & s'il y en a 
quelques-unes , dont Tinfiitution foît plus 
récente , il fufEt que TEglifc , qui eft gou- 
▼ernèe par I^efprk de Dieu , & à*laqaeiie fl a? 

Jrômis fon reèôurs^^lcs au jugées propres'^ 
îS def&ini , ootft 6bli|;er lès fidèles à» le» 
Wp-efter. - ' ' ^; ^ ' ' 

En efifét fon deffein viz pas fealemeni été 
de nous inftruirepar ce quelles rcprefenteoty 
ic par ce quelles figûificnts mais encore cù 
fécond lieu, de DOU$exc»eràlapietè>^ de 
aoas infpîret dès &ptiai'ens cooibrmes aux 
jnipftercs (jumelle a voulu reprcfenter. Carcn-^ 
fin , Cbiiîtiens, telle cil la nature de l'homme 
en ce monde j comme il ne connoît les oftjçtS 
^ue par le miniltere des fens , d'^où dêpendeaV 
Ofigm^fenient (es éoimôîâances ; Ia|>omp*e 
ttU, inaj^ïfté des c^rèmomesde l*Bglire tm^ 
ployé pour rendre à Dieu le culte qui lui e(k 
cû y n'eft pas d*^un petit fecours pour nous 
Xnfpirer une haute idée, de fa fuprcme ma- 
îefté> & pour nous impcimcr le ie{pe^ <^ là 
^mifnoo'ijue noàs loi deVous. ICpmme If. 
mlxgbifiîÉ^^ avecfaqiicUe un Sou*^ 

Yeiiui éftfcm lo^é . ii obéi dans fa Cour , 
le rendent plus rcfpcftable , que quand il eft 
meié parmi la foule, & que Von traite avcp 
I^i fans nulle marque de diftinÛion. 
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nos cfprîrs &fur nos cœurs l'cclat cxtcrîcar 
de nos ccrcmonîes j & c'eftdaiis cette vûcV 
qu'aux fcces les plus folemnellcs , aufquelles- 
on rappelle le foavenir des myfteres lcsplu«- 
touchans , TÉglifc obfervc des cérémonies - 
^qui leur font convenables , tantôt avec un 

^appareil lugubre comme au temps de la 
'mort du Sauveur , & tantôt qui inipirc uncf 
faînte alIegrefTc , comme à lâ Naiflance & à» 
fa Refurrcdiôn : & Teffct qui en réiiffit cft ^ 
' que les uns ne peuvent retenir leurs JarmeS' 

^par un excès de joy<: , Se les aut l'es pénétrer 
d'un vif rcflcntimcnt de leurs péchez , en ob* 
tîcnnent le pardon ; ceux-ci conçoivent unor 
crainte rcligieufe de la Majcfté divinea ceux-- 
là une confiance dans fa bonté- & dans fa mi-* 
fcricorde, & les autres en reviennent avec 
Une plus haute eflimc de la religion mémc,^ 
comme il cft arrive il n'y a pas encore Ic^g- 
tcmps , qu'un Proteftant de qualité eftant à' 
Roinc inconnu , & ayant eu la curiofuc de* 

-yoir les auguftes Cérémonies qlii fe faifolenc 
dans la première Êglife du monde au jour 
d'une fcte folemnellc , oiV le fouverain Pon^' 
lifedcvoît lui-même célébrer les faints Myf-f 
teres,en fut fi t"urpris,& fi vivement tpui- 
Chc tout à la fois> qu'il s'écria qii'il n'y* 
a voit que dans la véritable Êglifc où Dicu^ 
fût honoré de la forte , & aifuite vint fc 
j'ctter 'aux pieds du Père commun , pour fai-. 
re l'abjuration de fes erreurs', & demahder* 
d*ctre reçu dans le fein dé l'Eglifc oii Diea< 
étoit fei vi avec un culte fi religieux. C'cft- 
le fruit qu'ont coûtnme de produire cescérél- • 
aïoni&s extcricarcs î rhiUoirc ccckfiafliq^uç-' 
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• " Des Cérémonies de VEgllfe. tgit ^ - 

' Aons en fournit mille exemples , & il y a peu ' ' - 
de perfonnesqm nen retire du moins queU < v 
que fentimenc de pieté. . ' ^ ' ' 

. - A joutez, en troifiéme lieu, qu'elles ne con- % 
tribiienc pas peu à conferver la Religion mê- • ' 

^ me. Et j'ofcrois dire qu'il en cft à peu prés 
comme dans la nature, oicc que nous ap»- 
pellons accîdens eft tellement neceffaire pout 
la confervation des fubllances, que fi d'un 
côté les uns ne peuvent naturellement fub* 

^ fifter , fans être foutenus, de Tautre les corps 

^ s'altercnc périfTcnt & fe chano;cnt, fi-tôt 

3u^ls en font dépoiiillcz. Ainn je tombe - ' 

'accord que lefFeutiel de }a Religion confif- 
te dans ^ l'intérieur , comme la dit le Fils de 
Dieu lui-même : Jn fpirétu 'veritate cpor-f^* ^ 
tet adorare. Cependant fi cette religion de- * 
meuroic fans aucun exercice extérieur , fans 
Minîftres, & fans cérémonies , les fentimcni 
, intérieurs n'ayant rien qui les pût entretenir » 
. ou les rappclier Je temps en temps ,safFoi- v. 
^bliroient infenfiblement , on n en peut dou- 
, ter , & ne pouroîcnt fubfîfter long-temps 
fans ces aélres extérieurs que nous appel-. 
Ions Cérémonies %- 

• Cette reritc eft 6 confiante , que Calvm 4; îf^.i^ 
[" mcmc , qui en a fenti la force , après s être ^* 

'. épuifc en raifons & en invcdives pour les i<- 
combatre, aeftc enfin contraint cfavouer 

il eft à propos d'en retenir quelques-unes } * . 
parce que ces chofes foulagent ignorance 

. des peuples : & il pouvoit bien ajouter 
qu'elles excitent encore la pieté des mieux ^ ^ 
îuftruits. Auffi en convient- il ailleurs , ea ' ^ 

^ c^ufcffaat qu il eft bien iufte que les fidèles 
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7h rwi/«/4i« témoignent par des ftgncs fcnfibles lairctC'*' 
Ç*^" ''^P^fff* rcDCcfe rhonncur qu'ils portent à Dieu , 4*% 
<^c»n^. i^ii. de prétendre aboHi toutes les ccrcmo-- ' 
fîtes , ic'eft ffitroduire ooeieonfufidti bracalcf. 
-Aètnktit'icl , CMtkfis , tâ forée Jk k^e^ 
TÎté. Cet Herclîarcj^ac fie fc condamhc-t'iÉ 
pas lui- même. par Ion propre aveu î il n*a 

!»as eu defTcin de reuTerfei tout-a-fait la Re- 
ifiîon Chrétienne y qiioi<|ae plaiScors de Tes 
friac^pes 9c de (es errcots tcddenc 14 ; c eft • 
fiMrqttoi î\ n'a «fé abolir toutes ks cere*' 
ïuomes extérieures j tnais il a prétendu chan- 
ger & reformcf c^ttc religion , en rcfor- 
tifaiir i'Eglifc , & pour cela il n'a pu trou- 
Ver de moyen i^lus propre pour ea cotrom-- 
< ftt las feutiotetis 8c ia déârme, qtiî eu eft 
i^cffeiitiel , <|tt*cn changeam tint partie dt 
fcs ccrcinonies , &ieh^olMraiit les autres. II 
Woyoît la lîaifon étroite qu'il y avoir entre 
l^yjccuhc cxrerienr & Pînrericur , qui font le», 
*^>jaûesdcU Religion. Ils Içavoit qu'ils s'en- ' 
tre-foâtiennetic > que la deflruâion de^ 
^^koeefl(râi[ne ïi ruine ft fa deftruftioo ik 
l*siutTe. A fiû -dotic- de corrompre ' >es veri^ 
tables fcDtimens de la Religion , il-a coin« 
' ' mencé par ce qui les carrecienc j te par ce 
'^*^ui les conferve. 

i Que Cl les fedateiirs^tt (Ubifitie^ iHti^ 
ârevTS de Inir mattrebvoii^t que Tubrcé it 

: TEglife petit '^ftil^flfer' iavec la différence des 
cérémonies qui fe pratiquent diffcremmeno» 
fon Apol. p. ïn^me Bans la Con^munîon de Rome, com- 
p. K II* ' me ils parlent , je leur Coûtiens ^tte<;cela 0e 
le peut uulverCeilemeiit parlant V fiins. que:^ 
^amtcs kffApâlêtites » figaifieât m dcT fifh 
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prefentenc les mâmes verîcez. Telles ccoîenc. 
celles de rEglîfcGreque avatit fon fchifmcy 
dans la célébration des faines Myfteres> & ^ 
dans Tadminirtration des Sacrcmens. Mais 
ce que nos hérétiques en ont retranché a ccc 
pour autorifér leurs erreurs dans la foi , ôc 
poiVr ïc'dîflinçucr par là de rEalifc Romai- 
titj dont ils font fcparez ; tant il cft vrai 

Îùe les ceremohies de TEglife font tout à la 
ois une déclaration folemncllc de fcs fenti- . 
xnens ,&un moyen efficace de les fnfpirer & 
àclcs entretenir dans Tefprit des Fidèles. 

D*oûj'irifere , Chrétienne compagnie, prc- 
mîe'reiTKnt que tout ce qui appartient à 1 E- 
^life noils doit être rcfpeftable y jufqu'aux 
moindres de fes coutumes , & jufqu*a fcs! 
plus petites cérémonies 3 parce qucc'cftà elle 
de régler ce qui regarde la Religion & le 
<;ulte de Dieu, & qu'étant infpirce de TEfprit 
3ivîn qui la conduit , elle n'établit rien fur 
ce point ^ qui n*aic dùf rapport à cette fin 5 èc 

3' u^arnfi toutes .les çenfurcs & les invcélives . 
es hérétiques , toutes les railleries qu'en^'^ 
font les libertins , ces geftes mimiques qui le» 
tournent en ridicules , ces paroles confacrées • 
a nos plus faînts Myftcres , & qu*ils appli- 
quent aux chofes les plus propnanes , font 
autant dimpîetez & de blafphcmes qui atti- , 
rcnt les nbalcdiftions de Dieu,.& fouvent fes. 
plus redoutables vengeances. Car fi on ne 
peùt fans une impiété facrilege faire du culte , 
de Dieu l*objct de fes railleries» fera-t- il per- ' 
mis de plaifantcr fur les cérémonies , qui font 
la manière dont il veut êtte honoré f Et s*i£ 
y a une liaifon étroite entre le culte & la m-Ur 



nicic de le rendre , peut-on méprîfer l^une 
fans mèprîfcr I*autre , & fans fc ceodre caa-< 
pable de la même impiété ? 

J'inferc de Ik >'cn fécond Heu , quVn Chré- 
tien qtli a de tencàblcf fencîqdcos Se i^«xc><* 
ligion > ne peut mieux les fâSt^connotri^ que 
par le refpcâ: qu*il a pour côti'tes les ceremo^ 
nies de l'Eglife , par raflîdulcc à s'y trouver J 
par Tattention Se le recueillement durant^ 
qu'elles fe font , & en on nkot » |;ar la yene^ 
Jtation qu'il a pour tout ce qui rfigatHc lé 
tahc divin $ cûimne au contraire c'eft par lé 
peu d'cftimc qu'on en fait que commence le 
tcfroidiffemcnt dans la pieté , que le llbcrti- 
nage en matkre de Religion s'introduit ped 
à peu y & qu'on en vicntenfin )ttfqtt*à rimfMe-^ 
té déclarée* Ainfi 000$ ne lâarqtterons ja^ 
niMimieiix nôtre ^macbement a la foi ^ À 
nous ne' nous a4^rtiiinm« jàtaais davantagjc 
da^js les fcntîAcns de l'tgHfe , qUe par Tefli- 
ïneô^la vcueracion que nôiis aurons pour fe^ 
moindres pratiques. Je n'en dis pas davàu'^ 
cag^ fur eeruiet 1 mais fî ceux qui les cenfo^ 
rcnif» ovr om ics atoi&ûtde {àperÙitiiMi^^ 
font en!K<»itieînc« cbntainctis d'une itauifeft^ 
impiété. II y a une atitre erreur fur cette 
matière qui nleft pas moins dancçcrcufe , & 
qu'il neft pas nu>ins impi>rtaïitde d|Ctruire f 
c*cft celle quîTaft cohÇftcr en c^ftout rçf- 
feotici de la: Religion^ M'fê.contèntabt'.djiS 
cet e^cerient , * jè'pùtir athfi parler du cbrpè^> 
fans en avoir l'cforit ; c*cft ce que nous allons 

lâcher de renverfcx dan^eecte lecoodc Paxiie^ 

». * . 

- , ' . . - 
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COMME la vertu de religion qui regardes s iccH» s] 
le culte dcDiea,& qui regleruTagc qu*oa P a n t i i» 
doic faire 4e» dbofes (^imes » cieàt k premier 
rang encre les vertus morales i elle à auHi cela 
de commun avec toutes les autres , qu elle 
confiftc dans uu certain n^ilieu^ qu*on appelle 
médiocrité i .c*efl-à-dire qu^on y peur pecher.t 
parçxcésoupar défaut 9 & que ces deux éx« 
rrémites font égaJcnîent vicieufes. Aiofi 
après TOUS avoir fait voir que les cérémonies 
de l^EgliCc itznt toutes faintcs , c'eft une er- 
reur de les condamner , & une marque de 
pco de religion de n'f jpas prendre la part que- . 
MUS devOQS. II s'agir mamtenaot de Texcés^ , 
ipi'on y i^ourtoic commeKfxe « du de l'abat^ 
qaVm eu poa£r0k faite :6^eft«iêperfttadet' . 
que toute fa pieté chrétienne 6c les devoirs 
.cffcntiels de nôtre Religion confiftent ^ 5*ac«-^ . 
^tiîcer de ces cérémonies extérieures ; ea (br«r 
te que plufieurs n'ont que Texceneor da^ 
Gkriftiiuitûne fie ne foorClirériciispoiir aiiiâ>^ 
dire que par eeremotiie* : ^ * v jiîi': . '>li^im3^^ 
Poux les tirer de cette erreur qui neft pa^ . 
snojns daogereufe que la première , je dis^V 
Chrétienne compagnie » ,qite c*eft abuferde 
Religion ^ & introduire les excès les de^;:. 
fiinkes ks pins Uâmables dans les mœurs»! 
]e ksredoits et!s>eKè9 , ôopl&ôt ces deforn 
drcs, àtrois plus ordiiuires , qui , comme re-^ • 
marque S. Auguftin, fe trouvent ordinaire,- . . 

Qient dans ceux qui n'ont que le corps 
& 1^ dehors de la religioa fans en avcitt. 
. refpiîr ce* font Thypocrifie^ la ^upe^-> 
ftictoa r & la préfiiaiffioa 4ans içw £sw^% 
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pieté ; croîs vices que le Sauveur du monde 
afouvent reproché aux Pharifiens à l*occa- 
fion des cérémonies de la Loi : ôç faffe le Cict 
<quc les malcdiftions qu'il donne à ces fupçr— 
liicieux obfcrvateurs , & qu*un faine Pcrc 
craignoic pour les Chrétiens de fpn temps., 
ne tombent point fur le nôtre, nobis^i dci 
quoi PhariféLorum vitia tranfierui^t. 

Je ne fais pas , Mcflicurs , ce fouhaîc fans 
raifon -, pïiifqu*on voit aujourd*hui dç^s Chré- 
tiens qui ne fopt pas. moins hypocrites que 
les Phfirificiis.de l'ancienne Loi , en mettant 
comme eux tous Içs. devoirs de la pieté & de 
\x religion dans ces cérémonies extérieures i 
ce qui le^ir attire 1q même reproche que fit 
JtUth\\S^ autrefois le Fils de Dieu: Populus hic labiii 
fm honorât , car autem eorum longe eft a. rnc : 
C'cftdesiévres. feules que ce peuple fait pro-' 
fcfliondc m'honorer, pendant que fon coeur, 
d'oii doit partir ce culte , eft bien éloigné des 
fentimens dont il devtoit çtre tout pénètre : 
& comme le Sauveur femble rendre raifon du 
reproche qu'il leur fait , par un détail des cc-^ 
remonîcs extérieures, 6c des obfeivances aux- 
quelles ils étoient fcrupuleufemenc attachez , 
on ne peut doutex qu.'étanc feparces de Tef- 
prit de la. Loi , & des. véritables fentimens. 
a*une pieté intérieure , elles ne fuflcnt une. 
pure hypocrifie , & mcme Tefpecc la plus 
connue & la plus ordinaire de ce vice fi odieux^ v 
& fi criminel aux yeux de Dieu. Ces Pharir 
fiens ne gardoient que l'extérieur de la Loi 5. 
^ c'étoit leur grand défaut: ces ccrcmomes & 

CCS obfcrvanccs croient faintes, puifqu'elles 
ècoient établies par Tordre de Dieu x^cmeâ. 



t 
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Des Cérémonies de r Eglïfe. idj^ 
maïs ils en abufoicnc , en les préférant aux 
4cvoirs les plus cffentiels/çavoir à la charicê, 
à la mifericordcàla jufl:icc,&aux autres ver-, 
tas à quoy la Loi les obligcoit j & leurs çere- 
inonies, qui euffent été autant d'adlcs ds re- 
ligion fi elles cuflent écc finceres , ne fervanc 
cju*à couvrir leurs vices & leurs defordrcs, 
^toicnt juftemcnt rebutées de Dieu , & lui 
croient un objet d'abomination >, comme Içs 
Prophètes Tonc fi fouvent déclaré- 

HeJas , Chrétiens , ne ferions-nous point 
coupables dq ce crime ?3c les vices des Pha.- 
xifienç n'ont-ils point en effet paffe jiifques à 
nous ? 11 y a des perfonnes aujourd'hui qui 
font régulières jufqu'au fcrupule, à affirtcr 
AU divin fervice tous les jours , à. écouter) 
avec attention la parole de Dieu , qui fonu 
de toutes les Confrairies. , & de toutes les At 
fcmblécs de pieté i il n'y a point de Fctes 
qu'elles ne célèbrent, point d'Eglifcs.qu'el-^ 
les ne fréquentent , point de cérémonies oc- 
elles ne fe trouvent: à Dieu ne plaife que je 
blâine ces pratiques fi loiiables,5c ces exer- 
cices fi faints j cependant je fuis obliçré de 
leur dire que tout cela n'eft que le dehors de 
la pieté i ou. fi vovis l'aimez mieux , des 
moyens de l'acquérir 5 & que fi les fcmimens 
du cœur n'y répondent , fi l'obfcrvation des 
pieceptes de l'Evangile n^accompa^rne ces 
pratiques extérieures 5 files vertus lolides , 
telles que font la patience , la charité, la pé- 
nitence , le pardon des injures, en un mot , fi 
une faînte vie ne foutient ces exemples de 
pieté , & ces exercices publics de leur reli- 
gion : fi elles cachent fouS cet cJtccricur cdir 



fiaac des vices parti caliers 9 des paffions vioi^ 
leotes 9 tme ammofité fectete cdntre le pro«^ 
chàîn > une ardente avarice « des commercet; 

honteux , UBC vie déréglée i ce font des Pha-V 
rîfieos » non de rancicnne , maïs de la nou- * 
vcllc Loi, & de véritables hypocrites qui 

iMk u. qu'une pieté apparente > vaWi Ph4* 

* ^^fii $ diàmais mmh$m » e^^. Qu'elles ' 
êcoacenc donc ce (alutaire avis du même. 
Sauveur , qui a fi. fouvcnt marqué fon indî», 

Hjl^ gnation contre cette fauffc pieté , fJAcopor-^^^ 

mit facere , ^ ilia non omittert : en s*acquic* 
caac de fies devoirs avec tant de régularité » 
il ne faut pas omettre ni violet les autres qui 
Ibnc plus eflencfels : il ne faut pas (aire le 
capital de ces cérémonies légales , en lailTanc 
celles qui font d'une plus indifpenfablc abli- 
gâttrôo s autrement , continue le Fils de Dieu» 
e ?eft être comçie cesfepulcres blancbi^qui 
^'^M^ickoxs la plus belle apparence dit' 
inondé 1 mais qui ne renferment au dedans, 
que des oflemens & des cadavres poutt s. Mai|; 
pourfuîvons. ' ^ . 

"En fécond lieu , Chrétiens , ces cérémonies- 
faintes en elles-mâmcs deviennent quelque*-^ 
fois fuperftîtieufes à regard de bien des gens i( 
qisi les emplo yent à d^aucres ufiiges que cens: 
piàllikfquels elles font inftttuées, ou qui leiit^' 
' attribuent plus de force Bc de vertu que Dieu 
ne leur en a donné , ou qui les praticmcnc - 

£oMi: des fins i^emporelles > à quoirEglile ne. 
:s aj»as deftinées. Telles étoient devenulfsj 
la plupart des cérémonies de l'ancienne Loi 
lorfâué le filn de Dlea vint au monde poui^' 
les apolû i ou plutôt tel écoit ru{àge que les' 

Phaiilicus 
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9b«lrîfieBS en faifoleoc de fon temps contre 
la pratique ancienne, convme quand ils touc«^^ 
iiôW^i leur profit les offrandes du Temple^^^ 
aux dépens «1 précepte y qui obligeoie a af-» 
fifter fon pere Se fa mere dans la neCeiGté s 
9C vous fçavcz avec quelle force le Sauveur 
xeprlc & condamna cette (uperfiiiieufc im« 
l^ieté» Je tfai bien ^que vous aurez de la pei<« 
ne 1^ vous perCuader qàe'dcs Chrétiens abufènc 
en cette manière de nos plas (àintes cérémo- 
nies > il n^eft cependant que trop vrai > & xaè* 
me que trop ordinaire. 

Car qu*eft-ce que fuperftition, & qn*cn^^ 
tend-on par ce terme h odiitax dans la Re- 
ligion Chrétienm^ } qui les à toute» aboltes.t 
C^eft«.dit S. Thomas , on coke ojmoié pat 
excès à la Religion j iton qu^on puiHe jamais 
trop honorer la fouveraîne majefté , mais 

])arce qu*on l'honore d*unc manière irrcgu- 
ic^c^^ avecdeii.cicconftances au'il ne pieac 
apprdiaver* Cotnme fi un Mioiftre exerçoit 
les Jonâbns Paftotales fiutlsatitbritè le^- 
mç.y fans miffion , fans jurifdiâion i (t un 
Intrus ufurpoic le miniftcre d'un légitime 
^Paftcur i û un Laïque s'ingeroît dans les fon« 
^âipns qui font attachées à l'ordre , ou 
quelque dignité Ecciefiaftii^ue ; fi Ton pro* 
po fox à la vénération des peoples de faufles 
R.eUqptiiâi'^^u fi Ton faignoit des miracles 
pour autorifcr une chofe douteufe > fî Ton 
îe (crvoit des chofes faintes pour des effet» 
^lulqueU TEglife ne les a jamais employez 
cbmîinii^roit pour fgavoir les choferi venir» 
{[iai^^^^^r des^ chofes cachées » pouc 
, eirétlIBw^i^^ heureu^ évçQC^ 
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mène , ou enfin fi on leur atctîbuoic une vertu 
infaillible pour quelque effet furnatu tel : qui 
douce que dans ces ufagcs il n'y eut de la lu- 

{letfticion» &(]|ueiesep£ocheqae S. Paul fai- 
bit autrefois a ceux qui s'étoîenc convems 
du judaïfine à la foî, nes'adrefnic à ces Cht&« , 
44 ffaUf^ 4* tiens fuperfiitieux ? §luomd0 eamterHmini ite* 
' " fum ad infirma ^ ^g^na elementa i die s obfer^ 
Isatis, à^menps, (^thnpora, ^annos. Après 

3uê vous avez kxk reçus au nombre des fi* 
eies > o*abttfe& pas de nos cérémonies: il 
vous ^rvtra de peu d'avoir quitté les ancien* 
Des d'une Loi qui a ceflc , fi vous abufez des 
liouvclles, pour obferver fuperftitîeufemenc 
)es Jours ^ les mois» ks faifonsS: les années > 
ie*eu les employer à une Çn pour laquelle el:- 
, ;,^^.yQnt pàs^^ inftitttées. Mais comme $es 

^^^Oi^îcî quelque chofe de plus ordinaire & 
ide plus à craindre : appellex-le de quel nom 
\i vous plaira > abus ^ illuiion , erreur y fuperr 
fticion ; il y a quelque chofe (k tout cela dans 
la conduite de ceux qui ccoyent au'il fu^Sic 

Î^our avoir une aflCurance certaine de leur fa-» 
ut 9 de s'acquiter de ces cérémonies , d'être 
{nferez en telle Confrairic , ou d*cntrcr dans 
/ ' telle alTociation , faire régulièrement telles 
■■ f rieres ^ on tel pèlerinage, ou de s'acquiter dje 
. l)^nains devoirs qu'ils fe font eux - mêmes 
pref^crits par une devotîon atbttraire. 3'ay 
déjà dit que toutes ces cérémonies font fain-^ 
tes en elles-mêmes, quand elles fe pratiquent 
dansTefprit de TEglife, & dans les vues pour 
lefqueUes elles font inftituées i fie j'ajoute ici 

^e plus i que àç les Uâiwr fous prétexte qu'il 
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s'y peut glifler des abus, je crois que c'cft 
priver les Fidèles d'un des plus puifl'ans fc- 
cours qu'ils ayent pour leur falut. Ce que je 
prétends donc, c*eft de tirer de rillufion ceux 
qui s'imaginent avoir une marque alTurée & 
infaillible de leur prcdcftination , en s'acqutt- 
tant de ces pratiques extérieures i au lieu que 
l'intention de TEglife fur ce point , n a jamais 
^té autre que de leur donner des fecours & 
des moyens de vivre plus faintemenc. Car 
comme fon fentiment n*a jamais été que la 
fainteté confifte en cela , fonder fur cela Taf- 
furancc de fon falut j c'eft tomber dans Til- 
lufion des Pharificns , qui s'imaginoîent que 
raccompliffement de touce la Loi dépendoic 
des ceremortieufes pratiques aufquelles ils 
croient attachez jufqu'à la fuperftition: & 
tout le bien qu'on en peut maintenant atten- 
dre', eft qu'acnés fervent infiniment pour ac- 
^^uerir un véritable efprit de pieté, & qu'on 
ne peut mieux marquer rattachement qu'on 
a aux fentimens de l'Eglife , que de s'acquit- 
ter des devoirs qu'elle nous prefcrit, 8c auf- 
quels elle nous excite : mais de croire qu^cl- 
Ic n'exige autre chofe de nous , ou que 
nous foyons faints & parfaits , ou fcurs de 
nôtre falut , dcs*là que nous nous acquitons 
de ces cérémonies, ou de ces pratiques ex- 
térieures avec quelque régularité , c'eft une 
dangercufe illufionj en voici la raifon. 

C'eft qu'en s'éloignant en ce point du fenti- 
ment de l'Eglife, qui n'a jamais prétendu 
nous infpirer cette fecurité, on tombe dans 
uncfprit d'orgueil & de préfomption , qui ra- 
vit tout le mcrûc des aillons mcracs danslcjf- 

H -j 
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liielles ces pcifonoesmeoenc toute leur 
. ance. C'efticeqaeiioiiSMrions dç*b^;^^_ 
à nous pecâader , fi le Fils de Dieu ^ÂÂèfî 
revoit appris dans la parabole du faperbe 
^ti^n/îcn , qui prie de là Toccaflon de faire 
îoii propre éloge dans le TciBple^.fCB4^r. 
"jU^rhamble Publicaia y çaroiflWû ' 
os^ ft's\ppclloîc au tniferable pecjb^V 
J}0»s prapiMis eftp mibi ficeatùri. Le Jnf efif 
du monde a t^îcn voulu faire remarquer là 
difiTcrcticc de la prière de Tun & de rautrc: 
fl^arifs^us Ji^ns ^fiéd fi otiibat. Le phari^ça 
cenpit debout > & readoit grâces au Sd^ue»^: 
4cti*étrefasfciiiblabte au refte dea^fanwm^^ 
^u'ît regardait bien au defifousde lui , eantil^ ^ 
ticre de vertu fie de religion. i|é 1 d*QÙ lui 
v^irenoîc cette confiance (itemeraire , & cette 
féÇotiM^û fi Otttiie \ Jqffnû Us infabbAthq^^ 



0e jîKÉie ddix fois h^temaine » je dodâe bî 
''4i^mt de tout le bien que je poflede. Il étoif: 
grand obfervateur des cérémonies de la Loi j 
mais il n'avoic pas pour cela l'cfpric de la Loî^ 
llnj ay.qit qu'orgueil 5c que préfomptiço 
r:^08 tout^e vt conduite $ ic touies les bonni^ 
i0Hiv£6S'^q|i'U fàtîbit çar ào motif .de i^J^: 
^gloire nelui acquerôieot aucun mérite ^de*^ ' 
vaut Dieu 5 cjlcs lui cnfloienc feulement le 
^jççcur ,en forte quil fe croyoic plus fàint, 

Î"" lus juftc, Sf pluspi^rfait guc If rjcftc d5| 
ommes. ^ .^'^M^ 
C*eft toutreffet que Ton doit attendre déii 
ces devoirs extérieurs de religion , quand i|a^ 
pe font pas accompagnez de Tefpric intérieur. 
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hypocrite qui change rEglifeen une Syna- 
gogue , & la Religion Chrétienne en une loi 
ceremonieufe & remplie de pratiques, qui 
obfcrvces fâns refpric de pieté , ne font 
propres qu'à nous infpircr une haute idcc 
de nous-mêmes, & un mépris infuportablÊ 
de tout le monde. Dc-là vient que quoi ^ùc 
l'orgueil foit toujours à craindre , & qu on 
8*en doive donner de garde dans toutes les^ 
allions de pieté, il fc gliiTe néanmoins plu< 
facilement dans robfcrvation régulière de 
ces fortes de devoirs , qui font regarder un 
homme fur le pied d'une pieté extraordinai- 
X€ y qu'on voit aftlftcr 3 tous les exercices de 
dévotion , & qu'on a coutume de propbfet 
comme un modèle de vertu : de manière que 
fi ces pratiques extérieures ne font foùtenucs 
d'un fond véritable de pieté , & d'un véritable 
cfpric de religion, il y a danger qu'elles ne 
dégénèrent en cérémonies de Pharifien. 

DE tout Ceci , Chrétienne Compagnie , CoKctuii^-îi 
concluons que ces Cérémonies toutes 
feules, & dénuées de l'efprit intérieur qui les 
doit accompagner , ne font pas capables Je 
nous fauver fans les vertus folides , fans la 
pénitence , la charité , & robfervatîon exa£lc 
&cnticre des Commandcmcns de Dîeui qiî'ôn 
ne peut difconvcnir que ce ne foit de tres- 
pîeufes & de tres-faintes aûions , qui peuvent 
nous attirer des grâces particulières , contri- 
buer à nôtre falut Se a celui du prochain » pac 
le bon exemple qu'on leur donne , en s'acqui- 
tant régulièrement de ces devoirs : mais n'é-. . 
tant pas rcffcmiel de la Religion , un Chré*- 

H iij. 
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tien txt doit pas fc concencci de ce reUgieuis^ 
extérieur ; il doit principalement honorer 
Diett'eo efpric te en Teritè » par une foi me»^.- 
par une charité ardente, par une obeïflance \ 
foûmifc à toutes fes loix : que dans les de-' 
voira à quoi la Religion Toblige , il ne fçau- 
xoic à la vérité les obTerver avec trop d'exa-^ 
ôîtude&dc régularité > maïs qu'il faut qué^- 
ce foit dans } cfprit de l^giife même , qui lesr 
employé pour exciter (è$ enfans à Un culte' 
intérieur :& qu'enfin quoique toutes ces cé- 
rémonies ne foicnt ni l'cfl'entici ni le ca- 
pital de Religion » il y en a pourtant qui font 
c^entiellcs àla véritable ^Iife» comme d^o^^*. 
fric à EXeu lefacrifice du Corps ac du Sang 
de (on Sauveur , & d'admînîftrer les Sacre— 
mens* Et fur tout il faut conclure que fi TE- 
^1 gliic ne npos tmpofe ça$ un précepte d'a(Bfter , 
' m i0\n€% Cc$p^^ tout textes 

^if en a quelques-unes aufqueUes nous ni^* 
jpouvoos manquer fans crime $y0US lescoÂ^ 
lioiilcx alTez s & d^ioiret qu'on sepeut neglt* : 
f^r fans un notable intereft de fon ulut : qu'if 
n'y en a aucunes enfin pour lefquellcs nou» 
se devions avoir de la vénération y comme 
étant înfpirèes par l^foiit de Dieu , en vuë" 
4^obteoir aux fidèles des «aces 8c des C€^ , 
rcours^pour mener une plus lainte vie , te me^ 
liter la gloire qui leur eft prcparce d^fis lc 
jCid* le vous la fouhaitc ^ ■ ^^^yM . 



i 



Digitized by 



«73 




mm'mmmmwwémmm 

HÛITIE'ME 

S E R M O N; 

J)u euke des Sdims. ' 

Salatatit vos oxxmes Sanâû a* êdCûm 

Ttm lei SMntt VMS fiU 'ùtm, En U fer 
coode aux G}>rinthieps» chap« ij> . 

# - 

IT oJ querÂp6(re)siit<IIc ces pa- Ce ^crrryon 
rolcs des Saints qui vivoîcnt en- ^« P*"^ 
cote fur la terre , c cft-à-dircdcs lî^^S^ 
Chr6tîcns,quî fateoient ^^Vt^^''^'* 
trcmîfcdc S. Paul , leurs amis & ^ 
leurs frères en Jefus-Chrlft: : |e ne croîs pas « \ 
Aiei&eais » eu faire aoc applîcatioa trop for* . 
cée > ni hors de propos » u dans ce jonr eon«» 
^facrfe i la mémoire de tous les Saints > )e 
fous (allie de la paît de cette triomphante ' 
compagnie. Le Ciel , dît S . Bernard , n'eft pas 
un lieu d'oubli , ou l'on ne fe fouvicnnc plus 
de Tes amis : Non]eft cœlum terra oblivioriism 
; Les voiles 4c les ombres de là Foi palTent » les 
gemiflcmens de rsfoerance ceflent \ mais l9 

- .« .r • Jpi lut 
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Gharicè vîftorîcufc du tombeau & de tons 
les temps, (abdfte éternellemcDC dans cet hea« 
reux (cjour p9l il qc faut point douter, qu'ut» 
des principaux e Ats de cette charité » ne fi»îc 
la GompaffioQ qu^ils ont de nos miferes. Ils 
(ont au port d'une bicnhcurcufe éternité • 
pendant que nous fommcs encore fur la mer 
oragcufe decc monde.exporezà'millc éciieils 
& à mille hasards. Ils joiiiflfenc du fruit de 
leors Tiftoices , pendant nous {bmmecr 
aux prifes avec les ennemis de nôtre Cilut ; 
ils font arrîvcx au terme , pendant que nous 
fommes encore dans la voyc , & par confc- 
queoc en danger de nous égarer» & dénoua 
perdre pour jamais* 

Je les contemple ces Bienheureux » èlc^ 
irei fur des trônes de gloire , dans une ma* 
jefté qui étonne tout le Oel^ dans la pompe 
9c dans TappareS de leur triomphe y 8c ayanc 
fous leurs pieds ce qui fait ici-bas l'objet de 
DOS admirations. Mais il ne faut pas croire 
que l*èciat de cette gloire les ëUoiiifle telle* 



befoin leurs fecours : & puifqu'ils ont la;, 
bonté de nous faliier , ne manquons de les 
ialiier réciproquement » & de nous adrelfec 
i la Reine des Saints ^ pour demander la gra« 
ce de parler conformément aux règles de la 

. Foi^de rhonneur que nous dïevons rendïe Srces 
Bienheureux , & du fecours que nous devons 

' attendre de leur charité. Preicntons pour ce 
fujec à la Mcre de Dieu le ùlIixi de l'Ange.. 
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PUi s Qj B les Saints dans le Ciel prcnt» 
ncnt tant d'întercc dans le falut des pcw 
chcurs , qu'au fencimeac du Fils de Dieu tnê-*- 
me 9 ils le. i^jouilTent» & font comme une 
féce de leur pénitence & de leur converiu^n ^ 
ft'eft-il pas iofle , Chrétienne vÇompagmer 
que les pecntears V c'eft^^-^îi^Ç' Icir homme» 
qui porteront toujours ce nom pendant qu'ils 
demeureront fur la terre , s'interelTent réci- 
proquement d^ins le bonheur des Saints! 
Auffi eil-ce pour ce fu jec q« l^Eg-life mili^ 
tante célèbre ce grand jour ayett tant de fo-^ 
knnitè y âfki de prendre part à la pompe de 
celle qui triomphe dans le Ciel , & de contii-» 
buer à la gloîrede ces Bienheureux par l'hon-* 
neur qu elle leur rend ; comme ils contri-* 
bttent à nôtre bonheur éternel par leurs prie^ 
res y & par Jes fecours qti'ils nous impetrent . 
' Ce (ont ,* Chrétten^bf'les vuës & les" motife 
qu'a eu rEglife d'înftituer cette Fête , comi* 
me clic s'en déclare elle-même dans^lcs priè- 
res qu'elle adrefle à Dieu à cette occafion* 
Elle les honore d'un culte qui a du rapport 
à*leac étatscdmme les Aiaisde Dieu» & corn*» 
me fes Ehfans > qui (ont en poiTeflton de fon 
Royaume , vîdorieux qu'ils font de ce mon- 
de, & poflcfTeurs d'une tranquille & bienheu-* 
reufc immortalité- Enfiiitc elle ks invoque' 
.dans fes befoins , leur adrelTe fes prieresv 
•comitne à fes Médiateurs y* qu'elle employé 
pour avotc -plus d'accès auprès* de ]e-ftts-* 
Chrîft , & par 3efus-Chrift auprès de tSieu-, 
Ceften ccs deux devoirsque confifle le culte* 
^e l*£gliie levK j:éQd>&.cc>qpi règoadM^ 




ïyS S B R M O I»; 

AeHX efcofe* ^ae no«ts devons confideret da«* 
les Saints v*t tappoit à cax & par rapporc 
à nous. La ptemie»e eft leur glowc « IttiT 
bonheur inexplicable , à quoi nou« temot- 
enon» prendre part , par l'honneur que aow 
nous efforçons de leur readrc 5 & la fcconde- 
eft l'incerêt qu'Us prenncntrcciproquensenc air 
" ' bonheue oà nous afpîtons. De mamctc que- 
la iuftice& la locoanoi^a r nôtre interfic. 
&le leur, m'engage au jourd hm Méftndr» 
le culte qui eft dû aux Saints , en fiuUùt im» 
difcouis de controTcrfe , également utile a^ 
ceux qai ^tant fepatex de l'Eglifc , n ont 
■oint de port à la ConittKmiondes Saints , 86 
•adx Fidèles , qui dcmettsani dans les Unu-»' 
• mens orthodoxes , s'inftruiront de leurs-de- 
Toirs fut ce furet. C eft pourguoi comme l» 
' eontcftatio» qui s'eft émûB fut le culte de* 
Sabtsadeux parties priocipales, dont lapre- 
mîeie eft de fçaToir fi l'on peut honorer le» 
Saints fans partager Se fans diminuer la glov- 
re qui eft dûë à Dieu ; ft la féconde}, SrA «» 
permis , & même s'il eft utile de KinvoqueiT 
faiis bleffcï U confiance que l'on doit avoir 
. co celui » qui peut feul feulagcr nos befoins p 
Boin en fcroi»Us deux Païues de ce Dii- 
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O M M B ie prétends ici non-feuremenr 

îxlï^r' C défendre i'honncui: qui eft dû aux S aints 
dan» le Cîel i mais encore convaincre d et- 
, leur &d'injuftice- ceux qiM fur ce point te 

. font feparei des fentimensdfe l^S^fe;""^ 
' VCi bon, Chrétienne Compagnie, que poOff 

«•«coimBodei aBrfiUcdeconwMCite^j..^ 

V 
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F ordtoâjdie 9 œ fultatic pas à pas nq^snii^ 
^nres , -txairitiiant ie^jrs dèfaiies ^ 'ttrlSk 
leur coupant les faux-fayans par ôii îls ont * 
coutume de s'cchapcr , & enfin en les atta- 
quant jufque dans leurs retranchemens. Je ' 
dis 4Qac d'aboi:4 q^ue ces Saines & ces biçn-« 
Miceiix Amis de Pica foot dignes d'itrè 
\^û^ de totl^ les Fidelep fiir Ja* ten^e« Poar-4 
uoi? Le^ raifons, M^fB^urs , cnfontprifc» 
e ieurs mérites , & des grandes avions par 
lerauellcsils fe font iignàlez durant leur vic^ 
l!^Fjii(.ou ils (oQl^iii&v/EHU^rés leiir mort» 
du fSB^ qu'ils cieHQi^iit âapriA de Dî<»^|| 
enfin diid^âeifi'âsC^mâfb poare^ 
donner leur vertu , ne fouïtaîte. pas mobs' 
qu^'ls (oient honorez fur la terre qu*ii veut 
qu'ils le foient dans le Ciel : Nimis honorati 
funt amici tui Pèvelopons s*ii véut^ 

plaît tout eccL * * ^ . • » 

P^rfsâaieriçi^^ donc,Chréticime.CQ»cqi0<« 
gnîc y lés Saints méritent qu'on les hono^re r 
& rien n*eft plus jufte que de leur rendre de' 
rhonncui: , qui eft larécoiûpenfe de la vertu/ 
G'eft pour cela* que l'honneur , fjclon l'idifi^ 
<)ue nous en ont donnée ks Bayens mémesy 
a'eft autre cho(t q1^^lne conncntranee' claire 
& dîftindic du mérite fupcrieur d*urtc pcrfon**' 
ncv& que Ton s*efït>rce de lui marquer oa^ 
quelque témoignage extérieur , comme (ont. 
]ç5. loiianecs » fes refpeâs > & les dcfcrencelsr 
que b c0asnnie a fait- paiTer en loi. Il eft trai 
^ae les homines qui ne eonnoilTent pas le 
fond des cœurs , ni fouvent même le vrai me- 
^k^,^,oçi5r.le g^ljM €<?mmuncxticnt atta^cM çcfr 



ïSo S E R M o rr ; 

marques de leur cftime aux charges ». aiiss ' 
ènaplois , aux avantaget àva cot^s & de VcC^ * 
prit i parce que le monde .n*cftime ordinai-' 
Ycmenc <pe ec qui pa):otc arec érlax , SL ce 

qui a coutume de donner davantage datis \zu * 
yeux. Mais TEglife qui cft conduite par une 
icglc plus fûtc > fçavoir par les lumières dt» 
, " S/£fprît, préfère les vemschtéticnncs non- 
fettlemenc a la graadtar de la naiflance i 
icous les avantages nacatets j mais Encore > * 
à coures les vertus purement morales; &ne' 
juge digne de fon cftime que ce que Diea' 
cftime le plus lui'- même, fcavoir la fîncerr 
pîcté , la charité ardente la profonde ha- 
miliié ,.la foi vive , toutes les vertus quP 

. nous rendent faînts & agréables aux yeux dcr 
cette divine Ma^cfté , donc le jugement & Vt^ 
flimc cft la règle du véritable honneur: refii-' 
fcjt dpnc d*honorerles pcrfonnes qui ont fain-* 
fiéméit vécu , qui fe font diftinguez du com- 
mun àt% fidèles par uoe pieté folide , par une- 
patienceà l'épreuve , par Une vertu confom— 
méc, 6c en un mot par une émraente fainteté r 
lefufer , dis- je, Tavcu dû à leur mérite , c'eflr' . 
icfafcrde rendre juflice à leur mérite, ce 
\ i|ui ne peut venfr que de ignorance du droit; 
cm du* fidt fur eet article de nôtre créance 

. tcc'eft ceqa^il nous&ut exarainer. 

Pour le fait nous en convenons » dtt raoîn»' 
i l'égard dune grande partie des Saints que. 
DOS advcrfaîrcs mêmes reconnoiflenc en cet—- 
^ qualité. Tels font les Apôtres , les pre- 
miers Martyrs-, & les premières lumières du 
ehriftîanifmc. Ce n'fcft pas ce qui doii; être- 
tonteftc i ils Tjavcntbiçn que.natis.avons'46r 
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Mh cufte des Saîntf:. \tf. 

'flfçri^sii^É^^ fur iccuotiapicre, & eh toaç 
^» wmmsoi M&t ikxmsù» la qpefti«i|i^^4;, 
nous ia|>t»tf(0tim£â!t itc'tft-i'-tlire une ytémt: 
reconnue St touc le monde, & une faihtctfr • 
atceftéc par des preuves farnaturelles^, com- 
me font les miïacles incomeftables. Ce n^eli 
donc que {ur 1^ qu'ion feut dlfpaicr » 
e'eft^^dili^JuIa tmtt^ift'l^^ » Ott' & 

Jfieure méritent qu'on les révèrent. Hé ! pour 
ui l'honneur eft-ii donc fait? A qui cft-il . 
u , s*il n'cft le prix de la vertu & du vrai me- 
tm h Ot fi lorfqae lea Saiàtf ^voient fur Ui« 

leur vertir^ À'qi^%K»'fi^lMit «; f <l^|^o£ n 
hm rcfofei cet ht>uifèûr maintenant qu'ils 
font dans le Ciel , ou ils ne fant plus fujets à- 
ces viciflitudcs également furprcnantes & fu- . 
neftes, que Tinconfiance & la fragilité tiu**^ 
maine D*a fait voir que trop fouvent en déà^ 
Fet{bipifliA.^4ô.M»mb%^ 
tldmBet ihm les^pnts'^ttw iKfreglemens^, 8c 
fe font précipitez dans l'abîme du vice ? Au? 
lieu que dans le Ciel les Bienheureux font 
iaébraolablement affermis dans le b;en ) 
qu^outre cela ils jouilfent de la gloire d'un« 
bonbeor incompaTablc, qui eft istrécompeiife 
leur vertu. 

Cette inftancc , Meflîeurs , cmBarrafTc un 
peu nos advcrfaires , ils ne le peuvent diOî- 
muler 5 ^ les variations qu'ils ont faites daos- 
Itors réponfes ce cfaajpicce , auâa-biéa oue 
fiir quantité d^àutrespoiot^j marqueur auex 
cpi'ils oiir de bi peine A* creuTcr une défaite 
paoiibleàu&c £ pieâàateobjeâiQa. Car gu.7 . 



blicr, Comme ils font dans leurs Gatechi(-« 
mes & dans tous leurs écrits i que c'cft uqc ^ . 
idolâtrie criminelle de rendre a-ux créatures > 
un honneur qui nVft diï qu*âu Créateur ; nous ' - 
en convenons; mais ils dorvcntauffi conve- 
nir de bonne foi de la difFcrcncc vifible du 
cuhe que nous rendons à Dieu & aux Saints s . . 
& o n les a tant de fols pouffez fur cet article^ 
que d'alléguer encore ut) fi foitlc prétexte , 
c'eft avouer qu'ils ne peuvent plus défendre 
une caufe dcfefperce,. Au(Ê leur a-*t-îl fallit 
faire une affieule peinture de. nôtre Religion 
pour donner quelque couleur à leur fchifme , * 
& nous impofer le crime d*idolatrie , dont 
TEglife a plus d'horreur qulls a en ont ja-* 
mais eu eux-mêmes. Au(G ceux de leur parti 
qui ont découvert le folble de cette réponfc, * 
qui n'eft bonne qu*à entretenir les plus grof-* 
fiers dans Taverfion delà dbftrine de l'Egli- ' 
fe y apportent une autre réponfc > mais qui 
n*cft pas plus folide. 

Ils reconnbiffcnt donc ce qu'ils ne peuvent 

Ïlus defavoiier, que les Saints.merîctnt d'ctrc 
onorex , foit à caufe de la vie vertueufo 
r qu'ils ont menée fur la terre, foît pour la gloî*- 

re dpnt ils joiiiflent prcfentement dans le GicL 
Ils fçavent bien que dans l'Ecriture la memoî-^ 
le des Juftes eft en benediéliofi , &que leRof 
Prophète déclare hautement qu'ils font corn-* 
blez d'honneur établis commt les Souve." 
rains de ce monde : Nimis honorati funt amid 
fui Deus r nimis confortatus eft Pfinc'tf atus eo* 
fum. Maisik ajoutent qu'ils ne leur rendent 
qu'un culte civil , comme lis rendent aux 
Grands & aux. Souverains ^.^oe S* Paul nous^ 
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eoixffliaindb d'honorer : ou commci cni con- 
firfçrc les gens d'un mérite cxcraordînairry 
dont ia yi«& les aâîioas cfoivenc êcrc propo- . 

péur exçmj^c , poar règle ,.&pourmp-^ 
ible S'ils aTGaéac<|tt*on peat même cooferyer 
leurs ima^ & IcurS' portraits dont U vû8i 
peut rappcllcr le {ouvenîr de leurs vertus^ M: 
nous animer à les imiter 5 qu'ils ne condam-- 
ncot pas ea ce fens tJlQoneur que Ton rend?^ 
Wàx Saints^» potirvca qitc Uoa fc tienne dans? 
«es termes j 4^ enfin que toates Iciir» mvcûî- 
vcs ne tombent que fur ceux qui pdrrteot <»^ 
culte plûs loin. Mais que veulent - il^^ diif 

parlai ' ' ' ]" ^. • . 

Ils Mâiftcnt cç.cukCi»afjoûtent-ils^s'îl eft 
religieux % ils Tiscpprouycnt 8t ne le croyentr 
pas inutHc,s*îl rfeft que oitîl s iii«sfi<as|onjs; 
jugé à propos de s*cn abftcnîr , en banniflans: 
pour cela leurs images de leurs Temples ^ 
de leurs maiTons , parce qu'il y a danger de 
pîiffcr d'un culte à j'autre > à peu prés coaj- 
medan**Wicnne I^i ^Dicu avoit dèfcn^^ 

à fon petfple de faite ée^ S^^n^^de &iBr ; 
blables^ repréfentations. Je m^m^^t^^ CT, 
peuple porté à l'idolâtrie n en fift eififettive^ 
ment des Idoles.- Précaution inutile aujour- 
•A'hm , & déÉttte fea raifonnablc: car c'cft 
xcduire an ppîat important de nôtre Foi à 
onc pare queftionde nom. S'il y a w-miliea 
• entre le culte & l'honneur qu^bo do& anlqa^ 
ment à Dieu , & celui qu'on doit aux Puif- 
£m«sda moadie , & aux hommes de mente 
6k la terrei noi» voila d'accord ; ûous pro- 
feilbfisqa'il y aan cnltcfouveraîn aumcffi 



que créature que fe puifte ê:re. C'eft le otc-^ 
mier priucipe de la Religion y & impoier à' 
rEglilc Catholique qu'elle tranfportc ce cul- 
te > qu'on appelle de Latrie r aux Saints qu'el-^ 
1er reconnoit & qu'elle révère comoietels'i ce' 
ne peut êcre qu*une pure calomnie, Pûîf- 
qu'elle déclare hautement le contraire. D'aîl- 
Icurs noa^feulement elle approuve , mais en«* 
core elle coimnande rhonneur qu'on rend* 
AUX Souversubs , aux Magiftrats , aux pef- 
fbnnes d'une dignité ou aune vertu diftiW 
guée : ce n eft pas ce qui fait le fujet de nô-- 
tre conteftation ; je veux croire qu'ils en tom- 
bent d'accord avec nous 5 mais voici le dif-- 
(erent , jugez s'il a dû ctre un jufte prétexte 
d^iin fchiûne au/fi fcandaleux que celui'qtt'ilsf 
ont fait. - ' ^ 

Ils conviennent que la vénération qu'on 
doit aux Saines n'cft pas celle qu'on doit a 
Dieu i aufli jamais Chrétien ne Pa prétendu r 
ce n'eft pas non plus feulement celle qui cOi 
dûs aux Grands &aux Souverains de la terj-* 
xe 9 ai aux èerfonnes confiderables > qui p^u^ 
Tent être iftéprifables par d'autres endroits» 
ouoique leurs vices^& leurs mauvaifes qua-» 
litcz ne nous difpenfcnt pas de refpcdèr en 
eux la dignité dont ils ibnt revêtus-: cen'eft 
lias enfin pour lès qualitez naturelles qui peu** 
vent avoir été dans les Saines » telles que iê^ 
roîent l'efprit , là fcîcnce , le coutage , ta 
. naiflance , ou les vertus purement morales , 
en quoi ils peu vent's'êtte rendus recomman- 
dâmes aufTi* bien que les autres hommes î car 
ces fortes d'avantages n^ntrenr.poînt en con- 
fidciation^ daw le culte que nous leut ren^r 
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. " î)u CHÏte der Saint si jt^ 

dons ; & je ne crois pas non plus que Ce foiB 
par ccc endroit que nos adverfaircs convicn- v 
ucntqu*0Q leur doit quelque forte d*honneur 
& de culte prefentement 3 mais pour leur pie- 
té , pour la fainteté de leur vie , & pour U 
gloire dont ils font en polfeflion. Qu*on me 
dife donc quel nom il faut donner à ce culte î 
l'Eglifc l'appelle un culte relig^ieux , qu^y 
peut-on trouver à redire, puisqu'il cft d'un 
ordre fuperieur à ce qui^. efl purement hu- 
main ? car enfin la grâce , la gloire , la fain- 
teté , & les dons du Ciel , en quoi les Saints 
fc font fignalez, méritent qu'on les regarde^, 
fur un autre pied. Le culte & l'honneur qu*or>^^ 
leur rend doit donc auffi être d'un ordre fu-' ^ 
perieur à celui qu*^on doit aux Grands dui» 
inonde , & d'ailleurs infiniment au delTus da^ 
fouvcrain culte , qui n'appartient qu'à Dieu.> 
Qu'on me dife quel inconvénient >quel abul^ 
quel danger il peut y avoir de Tappeller \it% 
culte de Religion , puifqu'il regarde Dieu en 
quelque manière , & qu'il s'y rapporte com«^ 
me à fa ffn î 

Ce qui me fournît une féconde raîfon , êc^ 
une féconde preuve pour iuftifier rhonncuff;;. 

3ui leur eft au en qualité de Saints ; je veux 
ire, Chrétienne Compagnie, qu'ils méri- 
tent d'être rêverez non-feulement à caufede 
leur vertu 8c de la fainteté de leur vie > mais 
en fécond lieu à caufe de l'état où leur fain- 
teté les a élevez, & du rang qu'ils tiennent 
dans le Ciel auprès de Dieu , dont ils font les 
amis, les héritiers, les juftcs poffefTeurs dc\ 
fbn Royaume , & qui jouiffent de la gloire 
.<I.uicft la rccompenfc de leur mérite* Car 



rEcricurc en a appelle quelqaes-tfcs grinj 
devant Dieu, lorlqu'ils vivoient encore en ce 
Inonde» comme noaslifons da glorieux Pcè'-'^ 
car(èur du Sauteur^ nous poavoosbieain- 
lerer qu'ils font encore mfinimenc plus grands 
clans le Ctef > puifqae le ittême texte &ctë , 
nous affure que le dernier de ce Royaume eft 
plus grand, en un fcns , que celui que TOra- 
de de la. vcrûé même a déclaré le plus grand . 
^e tons les hommes» Oc de ce principe coti-; 
Aant j te que ceux qui combatent le calcede!» 
Saints ne révoquent pas même en cbate, ye 
conclus qu'ils fontinjuftes de leur rcfufer es 
culte, qui lom de prcjudicicr à celui qu'oa 
doit à pieu , retourne à gloire > & la Uit 
isivanuige 6clater« 

, Qtr comme dans la Coar des Princes de la 
lerrel'on n^y honore pas renlemenc celui qai 
eft aflls fur le trône , m^cis encore tous ceu£ 
qui le fervent , ou qui approchent de Ci per- 
lonnc 5 ceux qui par leurs charges tîenncnr 
qneiqâc rang coimderablc auprès de Iuî> notis ' 
voVbns qu'ils font refpeâez en aualitè de Cet 
Mmift res, le que cet botineox qo on lear seod, 
bien Ipîn de diminuer quelque chofe de la dfr- 
fercnce qui çft duc au Souverain,imprîme une 
^plusàaïuç idè^i .dc fa grandeur >parce qu'on 
ae les honore qti*en fa confideracion Sç par 
rapport à lut : de même les Saints étant g^aoda 
devant Dieu y & rapprochant de près en qaa<-> 
lîtfe de fes Amis & de fes Enfahs, ils font com- ^ 
me revécus de fa propre grandeur. Puiflans 
de fa puiflancc > comme parle le Prophète 
flojal ; glorieux de fa propre gIoîre,r& bcu- 
nmx de &n propre boabear. C'cft fQUcquj^î 
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l>H eHUt de$ SaintK ' 187 
éetnlméFropBete nous aflbre queDIetf eft 

admirable Jam (es Saines y grand par le ca^i . 
radïerc degranJcur qu'il leur communique^ 
puîffant par le pouvoir dont il leUE faîtparty 
jfaint par un jecoulemeot de fa faiatetc qu*it ^ 
répand fur cu^cs mais fiir tout digne d*hon-» 
neai te de eloire dans celle qallleur fait ren- 
dre: MifJAHii JJfem in Sànmsfkis. Car tour 
cet honneur fe rapporte a Dieu leur gloire 
érant fon ouvrage , retourne à fon Auteur : &1 
c'eil> en un mot , rfaonorer lui-même* que 
d'honorer fes Servlteurs>,fès Amis, les Grands 
de Gopr^. C*eft donc la dernière inîuftîcç 
qu'on fait à DieU) &anx Sa^utï tout i l»fo{Sf: 

3UC de rcfufcc de rendre cet honneur qui eft 
ù à Técat 5: à la perfonne d'un Bienheureux ^ 
donc Dieu même fait fouvenc connoître le 
mérite & le pouvoir par les miracles Icsjlu» 
^rprenans; 

; J'avouS donc que nous lîbnorons les Saints^ 
&que le fentîment de toute»l*Egnfe déclaré 

Îar le Concile de Trente, eft qu'on les peut 
onorer : & parce quo les Hérétiques ne fe 
laffent point de nous objcâer le crime d*ido- 
ktrîe fur ce fujet 9 ie ne me lafferai point d^^ 
leur repeter , que laidoratîbn prile dans u» 
fcns particulier , & pour le culte qu'on appel- 
le de Latrie , n'eft duë à la vérité qu*à Dieu 
£pul 9 & que c^eft le plus aBomina5Ie de tou$ 
Kiàrimesquèïler^^ àpnepure crea- 
tâai^-m^ y en a un antroi infiT* 

mâf ëiit ThiFen^^^ quîeff pourtant 

im aftcdc Reliçîon , qui n'eft ni fouvcrain ni 
aWblu, mais plutôt dépendant 5fc relatif, com* 
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trouver (cran6;e qu'on Taccribuë aux Saintif ; 
paifi|ae dans l'Ecriture le ooni même d'ado^ 
ration s'applique à Dieu » aux Anges & aus^ 
hommes , quoi qu'il j en ait une cfpcce qui 
le Mlniftrt ne convienne qa à Dieu feul ? Auffi les Mî- 
d'Aillé dans niftrcs Proteftans conamenccut à nous faire 
^^.;^P°^•/^^ iufticc fur ce point , en nous difculpant àvL 
E^Ufc.Rcfor, ^i^^ d'idolâtrie. Mais te n'cft pas fc fei^ 

^ le jufttce à eux-mêmes » d'alléguer ce cutce' 
que l'on rend aux Saints pour run des pre-* 
textes de leur feparatîon d'arec nous 5 puis- 
qu'il ne peut y avoir qu'un précepte formel 
9c précis de la part de Dieu > qui rende ce caU 
te illcgitime. ]y|ais oà eft-^U <e précepte T 
' J.es paflages qà'ils stlleguent pour cela ne 
. prouvent rien ; naais les exemples des plus 
grands Saints de Tanciennc&dc la nouvelle 
ioi , gui ont rendu du [rcfpcâ aux Anges Sc 
' aux faints Patriarches j prouvent du moinS' 

que ce^çultceft permis. Ccft pourquôî 
, / ; glife qui s*cft expliquée li^delius pat le Coaâ 
cileie Treme 941e nous impôfe pas tlneobU^ 
1 6*tîon précife de les honorer 5 maïs elîe viùW 
oblige de croire qu'on le peut , & nous con- 
feille de lefaire> comme un moye-n denOus^^ 
- lanAifier nous-mêmes ^ en nousjrropofant 
~/ lesexemples qu'ils nous ont UiSkZf & elle 
flOtts excite à lesîmicer» conime èta^t le culte 
ie plus grand, & le plus honorable queBOUf^ 
leur puiflions rendre» * - 

G'cft de là que je tireunctroifîéme preuve 
pour juflificrJa conduîtc de l'Eglife furxc 
chapittci qui répond en même temps à la 
uoifiémeobjc£tion,de'Ces lEaux zelez du cul* 
te & de la gloire di; SeigncurifçaYoir que bie» 
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loîrî que Dîcu ait défendu d*honorer les 
Saines, il lemble qu'il n*ait rien omis pour, 
porccr le rcfte des hommes à leur rendre cet 
honneur; foic'lorfqu'ils combatoient fur la 
terre, foie maintenant qu'ils font couronnez 
dans le Ciel. Quels éloges n'a- 1- il point faic 
lui-même d'un Abraham, & de quelques au-* ' 
très Patriarches ? N'a-t-il pas fait éclater 
leur vertu lorfqu'elle étoit obfcurcie par la 
calomnie , ou lorfqu'elle écoît cachée dans le 
fond des folitudcs ? Quelle vengeance n'a-t-il 

[►oint tirée des affronts & des outrages qu'on 
eur a faits ? De quelles bcnediûions mêmes 
temporelles n*a-t-il pas comblé ceux qui les / . 
ont reçu avec honneur, & traité avec rcf-' 

Scd ? S. Paiil n'en parle- t-il pas, comme -^^il^'^^ 
es pcrfonnes que le monde ne merîtoit pas . .. 
de poffcder ? Quitus dignus non iratmundus f 
Les Souverains &les Grands de la terre n'ont- 
îls pas été loiiez & récompenfez de mille fa- 
veurs du Ciel, pour avoir fuivi leurs con- 
feils ? & comme fi ce n'étoitpas affez de les 
> avoir rendu rcfpcftables par leurs vertus , il ' 
les a voulu combler d'honneur , en leur don-», 
nant la puifl'ance des fignes&des prodiges , 
comme il a fait a l'égard de Moyfe, qu'il éta- 
blit en quelque manière le Dieu de Pharaon : 
on fçait rhor.neur qu'il fit rendre à Daniel ^ 
^ çar les Prîr.ces même de la terre , en donnant 
a ce Prophète la connoiflance de l'avenir, 
auftî-bien au'au faint Patriarche jofeph- 
Que n*a-t-il point fait pour rendre illuftre 
glorieux Pi.icomparab'e Jofué ? Ne l'a- 
t-ilpas conduit & foûtcnu de toute fa puif- 
/ance ? N'a- t-il pas en fa faveur , & à fa prc* 
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fcncc entr*ouverc les fleuves ^ poifr Icsfaice 
paffcr à pied fec à Ton peuple? N*a«t*il pas 

taie tomber les murailles de$ villes les plus 
fortes ? Se ce grand Conquérant n'a-t'il pas 
par le crédit qu'il avoic auprès cle Dieu» 
.étendu TapuilTance jufque fur le foleil mê« 
me » -en fuCpendant ù, contCs. jQ^cI hom'* 
me a jamais eftè plçs glorieux i6c plas ho* 
lîoré? 

Et pour parler des Saints de !a nouvelle 
loi^ Dieu ne les a-c'il pas fait honorer dés 
cette vie par ce même pottvoir qu'il leux 
a dobtié (ur toutes les creaturjcsî J^^^^^^ 
que les ennemis du culte des Saints D*a joux- 
tent pas grande foi à tous ces miracles , 
& qu'ils en conteftent la meillcnrc par- 
tie ; je nc.mf'arr^tcraîpas i les pouffer fur 
ce cfaapitre^ nous en ferons un difcours en^' 
der dans une autre occafion. Mais du moins 
'fie eonteftetont'ils pas ceux que le texte fa^ 
ttè rapporte des Apôcrcs &des difcîplcs du 
Sauveur ? & cela me fuffit > pour conclure 
.•que Dieu les a yojilu faire honorer fur la ter- ' 
ïe? or fi cet honneur & ce culte qu on leur 
l^endott j écque leur raintetÉ& leur mira- 
«lès leurs attiraient, étoît jufte , lorfqu^ils 
" fetçwen^ encore hommes mortels , maintenant 
<l6*ils font glorieux dans le Ciel , fera-t'il 
ilUcitc , fupcrftitiçux & çriihincl ? Ce n'é- 
toit pas i me direziiVOUs> le même culce 
i3u*on leur rend maintenant après leur mort. 
Je lavoiie , & ce n'èft pas fur cela que j'éta- 
blis la force de cette raifon , je dis feule- 
ment que celui qa^'on leur rcndoît durant 

Jeuc vie^ n'ibcoit j^as uo cuite civU > pui^'^ , 

• * ■ * •■ 
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é^vtil n'avoic rica de naturel , & de purc- 
iTtcnt moral qui en fut l'objet j & quelque, 
iiom qu OQ lui donne , peu Lniporce , il eft 
confiant qu'après lear mprcy^ieur fainceté 
éc^nt atteftée par les preuves les plus conf** 
tantes > il nj a pas plus de danger > ou de 
jCrirac à les honoreif , j^nc lorfqu 'ils étoîent 
encore en ce monde; &que s*il y a quel- 
que différence dans ces deux (brtes de culte 
ÀTégard des snémes perfonnes^ ce ne peuc 
jètre une différence eiTentielle , puirqu'ils ont 
le mime motif » le ihême objet « fc que 
l'un & l'autre retourne à Dieu. 

Q^uc fi ni la coutume ni la ptatique n'eft 
pas aujourd'hui daas rEs^lifed^Qonorcr com** 
xne £iints , & de csDoniîèr , pour ainfi dire^ 
les perfoones encore vivantes > ^ael<|aere« 
Iponnog qae (oit leur (ainteté i au moins on 
peut convaincre les plus opiniâtres dans leur 
^erreur , que l'ufage aefté de les rcconnoî- 
]tre,& de les honorer après leur mort dés les 
premiers fiecles> dans un temps 9 auque) 
ces Reformateurs de la Religioa avouent 
que rEgliCc ècoit encore dans (a phreté* En 
effet elle n'eût pas plûxoft triomphé de Tido- 
latrie ,quc fans craindre de donner fujetde 
, <croirc aux Payens qu'elle adoroit pluficurs 
Dieux , «lie' commença par élever . des 
Temples en Phonneur des Saints* Car qui 
Ignore que le premier qui (bt bâti dans la 
Capitale du monde acte confacré au vrai 
Dieu , en l'honneur Se fous le titre du Prin*- 
,cç des Apôtres > au on a vu le premier Em- 
pereur carètien le faire on honneur de k 

ptroftexaec aQx pieds d^ Pécheur t <c f«r 
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cec exemple $ les plas puiffans Mooorqiiet 
delà terre mettre bas leurs &eptre> Scieurs 
couronnes , pour rcndcc hommage à der 
Saints qu'ils n'cuffent peut-être pas daigné 
^regarder , lorfquils ctoicnt encore au moa- 
de 9 pour robfcurité de leur naiCTaaçe le 
peti de .confideratton oÂ Us écoienc » avanc 

3ae Dfe« eût fait conooitre.lear mérite 
ccouvertieur fainteté* Ah Scigncnf î poîf^ 
je m'ccr^cr ici avec vôtre Prophète , que 
vous êtes grand 5 d'élever ainfi vos fcrvi- 
iicursî UD £ haut comble de gloire , au def- 
fus db tottces les grandeurs mortelles l fis 
ojoutter aveie r«ovieax Aman » qui en con- 
duifant Ton rival en triomphe fat obligé de 

Îttblicr à haute voix , c'cft de la forte qu*oa 
oit honorer ceux que le Roî fouvcrain da 
Ciel 8c de la terre a voulu honorer de foa 
amitié fic> de (a faveur. Mais efprit de fchiiV 
.me que tu es contraire en ce point à TeC» 
prit de Diea i de ravie aux Saints Thoa- 
neur queDcpn leur, à toûjdars fajt rendre 
par fon EgUfc dans tous les fiecles. Je ne 
jchargerai point ce difcours d'une multitude 
de pa(Trag;cs& de citations. Les fcccsqui fc 
£>nt infti tuées pour ce fujet , Icè difcours 
& les éloges que' les Cypricns , les Gre-* 
jgoîresde Mazianze, les Chryfeftomes , les 
Ambroifcs , les Auguflins ont prononcé poiur 
cxhorcctlcs Peuples à les honorer , les cc- 
lebriccs qui le taifoîc^it aux tombeaux de 
ces Bienncureux » les Conciles aflemblcs 
contre les Iconoclaftes , tout cela fait une 
tradition confiante de TEglife primitive j 

iafau à mftlbçaicax ficçle paifc > où Vm 
• • a vu 
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Jt Vètetcr une fi pernîcieafe erreur coocre 
le cake des Saints , donc des preuves fi fof ces 
9c û eonvaicantes ne peurent eneore tes fairç ^ 

fcvcnif; jufque- là que qaelqttes-uns d'entre-^ ' 
eux aiment mieux répondre que tous le» 
Pères & les Dodcars de TEglifc font tombez 
^ans TecMar , que de confeS'er qu'ils y (bac 
eux^^mémes y Se d*aucres avoiient qu'on a^à 
la /rericè de tout cctnps honoré les Saints * 
mais qu'on ne les a pas invoquez » te f effbr* 
cent du moins de retrancher une partie de ce 
culte qu'ils ne peuvent entièrement abolir^ 
Tâchons de forcer ce dernier cetxanchemeni; 
dans cette féconde Pariie» 

» 

L'I tî V o c A T I o M des Saints, Chrétien- Sicondh 
ne Compafçnic , eft en effet la principale PaexW* 
partie du culte qu'on leur doit rendre i car * 

£>ttj: rimication.j nos adverfaires ne nousU 
Ipucenc pas > puifque c'eft le feul ufagc 
qa tis ctoyent qu*on puifle laire de kwe. 
images , de nous rappelter le fouvenir dg 
leurs rerrus , afin de nous exciter à fuirré 
leurs exemples. Je ne parlerai donc point i«i 
des Images ni des Reliques des Saints , quot ' 
que le refpeâ; qu'on leur rend^^ les prières 

Îi*on fait devanc elles » foienc une maniero 
honorer ceux qu'elles repre(encenc i on ed 
trop inflruit de la nature ne ce culte l'on 
a trop dé foin d'cninftruîrc les Fidèles ,pout. 
y voir ou pour ^ craindre la moindre ap|ia« 
XCDCe de fuperftidon* Mais comme nous m* 
iroquons cÂâivement les Saints* & que nous> 
Avons même one dévotion paniculiere enversi 
quelques-uns , que nous cnoififlbnSf our n^,s 
. éujas fitrtichiiên. Tomt^h I \ 



Digitized by Google 



XJ4 5 E R M p K ; 

Pacrons, & pour nos ProtedcurJ, eom- 
me de fcconas Médiateurs auprès de Dieu , * " 
c'cft ce qui allarme nos Relîgionnaircs , qui* 
croymavoir bien refermé TÉglife de lui ôter 
cet appui enfoîce ce culte, qu*ils regar«« 
dent comme injurieux au Sauveur du mon- . 
de , comme inutile à ceux qui les invoquent , 
& enfin comme fujec à cane d'abus ^ que c cft 
Êtcr,di(î:at-ils, la pierre de fcandalc des voyc$ 
du Seigneux , que de purger l'Eglife d'un 
mbus (t petnieieuiu Vous rècbnnoîflez , je - 
m'affurc, Chrétiens , à ce langage refprîc 5c 
le génie des Hérétiques : mais voyons s'ils 
ont xaifoo de faire un caraderc fiocucux d*Uf 
ne pra^que , que je foiuîcns avec toute TE- 
être glorieuie à Diou, utile aux ftdoi» 
es y te b^n éloignée de ces ptéreudus ibus » 
^ue les UjQsfe (i^nt imaginez fans raifon> Se 
'que les autres craignent fans fondement. 
Écoatcx ceci , Fidèles Enfans de l'Eglifc , Se 
ne quittez jainaiScCetce (aiate coûtun:ied*im-* 
f lonér le Cecoiirs des Saiocs-f & de iescpteodre 
pour ros Médiateurs* 

C'cft ce titre , Mefficurs, que nous dona- 
tions aux Saints , &que TEglile 5c les Pères 
lUtxoxifent , lequql a rtvoUc refpritdes No- 
WXSBfs* Quoi , (è récrient-iU » reconnoitre 
éTaiic^es Mediateuîr» que Jefu^Cbrif^ l ou^* 
li fa mcdsatim n'éooit pasfttf&ikute^ 
recourir à d'autres , & lui donner des a(I<5^ 
ciezr 1 Prctend-on que fcs prières ne foient pas 
aflfz. puidii^ntes , ou qu'étant jointes à celles 
des Saim<9 elles èn deviennent pluis efficaces^ 
drfloseapablef de toueher leeesnrdeDieu l 
ç enfin reiK-o»-dècniîfie mérite de ùf 
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j[forc j & incantir le mérite de Ton fang ; 
Voi{^ ùn zele en apparence bien ardent pour 
iéfeiiidre la force U la valeur des mérites dtt 
SaQTear« Mats ce zéb » bien loin d*écte fcloot ' 
btrde'nce', comme le^^emande T Ap6tre , n'à 
* four fondement que l'erreur , & pour fin de ^ 
aous ravîr Tun des plus puiffans moyens de 
nôtre ialac : aufli en cft-il venu jufqu'à fal- 
fifier ouvertement' le palTage de S. Paûl » «jai 
die qu'il f a tto Diett » & on Médiateur cmre 
Dieu ac les hammés, aui eft ]efQ$-Chrift ; ea \ 

Îi a f ornant le mot de (cul , afin d'exclure par 
à', rimçrccflfion des Saints, leur média- 
Cton.y quoi qu*cUe Coït fubordonnée à celle 
èa Sailveur , & qu'elle a-aic-dé fafcc^^i^^ac 
fim moyen* - • * 

0m n'en oac-ili appris rexjplicatton àt 
S. Baîile , qui répond par une Epitrc exprès , 
au même reproche que Julien TApoftac fai- 
foic aux Cbrètiens Gir ce même fujec I 
l^fdlè» ce Père ,.lcs fâitees ApStreà , faT 
?topheces<f Itr Màrtyrs , qui prient DtÔîP 
po»r voéi \ aâff que par leur mc(ntt{o|f Died 'lu "fjâlm* 8(< - 
me foit propice: que n^t-ils fuivi le fentî- 
ment de S. Auguftin,quî joint l'intercertioti 
-des Martyrs à celle de Jefus-Chrift ? Le Saa<* 
veur, ditF'il i parle encore pour nous dans 
k Cidf toAs lé^Marryrs « qui TbataVec lui » 
prient pow ncm i leurs* prières ne .ceflTent - - 

point pendant que nos gemiffemens dtirentf: 
s'ils avoiefat confuhé les autres Pères fur^ 
chapitre » auffi-bien que la tradition conftaa* 
tç, ils n'attroicnc pas pr^ecé leur fcnrîmenc 
parncttliet'M fentimeot aniverfel de TEgiiCeLC 
lis âiAxriÉtt; i^fii^que le Verbe tncatoè cl^ 

I ij . * 
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. « la yericè le feul Mediaccar de r^cmptiôn 9È 
de propictadpn j comme cous nos Theolo«: 

fîeiis leur ont répondu tant de fois » c*eft-à'^» 
îrc , que lui fcul nous a rachetez par le 
tticrîrc de fon fang i que luî fcul a paye le. 
jufte prix de nôcxe i:achac >jSc que lui fcul 
ooùs a recoDciliçz avec .an Dieu oftbft Cç 
queS^ Paul cicp4me dans ce paflage méme.^ 
u êi qu ils ont corrompu , aedtjt redempii^ 
»w [emetiffum pro nobis : Qa*il scft livré 
. luî -même pour être le prix de nôtre rédem- 
ption. Mais il ned pas vrai qu'il foie le feul 
l^cdiaceut* d'interceiSon & 4t P^i^<^< > P^^^^ 
4uê nous voyons en r£critute « que les An*» 
ges dans le Ciel , 8e les homn(ieslttr la cçrre - 
jp'rient pour nous i & <ja*il n'y a nulle raifoo 
4e concéder aux Bien(xcarçux cet emploi & 
. ce fecours qu'ils rendent aux hommes, qui 
ibnc Ieui;s/rer es, ^ & au bonheur de fqacls ils 
. |e ropt ,btcce^^x durant icar^ Car enfin 
jf lii pçurra s'imaginer que ççs yeritablef; 
- " * ' ftmis nçtts manquent an -beCpin^ que leur pro* 
• tcftion finiflc , ou que leurs prières jceflent j 
lorCqu'clIcs peuventî||;ir plus fortement , 
4evenir plus puij^ntes Çcplus c$cac;çs ? £jcanc 
linls plus çtioîôement \ Dîeu> font-ilspouc j 
C[c!a moins Ueî d'inier^^c avep if s hpiâmes ? 
«hi bien ont «ils perdu là-ha^t le prédit qu'ils* 
avoîent ici- bas ? Ont-ils n^oins dcfaycur au- 
près de^ce Souverain , ou de charité pour 
BOUS qu'ils n*avoient alors ? Et Dieu qui a 
pardonné à tout un Peuple à ta prière de 
)^oy{è morcei » qui en oit le Médiateur j( 
ne fçra-t-il pas quelque chofe en confidera;» 

4p|i .4c t^ntdçJAçdiat^ . 
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Du culté des Saints. t^J 

rttllcmcnt, & qui font toujours en faprefca- 
ce > & proches de fa pcrfonnc ? 

Mais quelle raifon, ou plutôt quelle con- 
feqaence plus m^ftirèe ou moins luîvie , qu6 
de conclure de là , que certe mcdîacion eft 
înjurîeufe à celle du Sauveur ? Elle n'cft dit 
moins pas rhicux fondée que celle que nous 
avons déjà réfutée , que Phonneur qii'oa 
lend au Saint, partacrc & diminue celui qu'on 
doit au Sauveur- Mais comme on prétend 
que la médiation qu'on leur attribac, Sc Tin-' 
Vocation qui s'adrefle à eux d'abord , a quel- 
que chofc de plus choquant, je derrtandc d 

. celle des ]uftes fur la terre , par les ptierea 
qu'ils offrent à Dieu les uns pour les autres , 
préjudîcîe a celle du Fils de Dieu , que nousf 
reconnoîfloris tous pour le vrai & le premier 
Médiateur d'une manière toute fingulicîre ? 
Certes, comme ils n'ufurpent nullement fon 
pouvoir, & que celui qu'ils ont n'eft nîab- 
folu , ni indépendant , ils n'entreprennent nodT 
plus fur fcs droits , ott fur fôh autorité , que 

. flir fon office & fur fa dignitcr. 

Car enfin '^os adverfairesTufurpcnt-ils eux- 
mêmes quand ils prient ^our leurs frères f Ilsr 
ne trouvent pas même a redire que nous Ic" 
faffions. N*y à-t-'il donc pas de la contradi- 
âion dans leur raifonnement , auffi-bien que 
dans leur conduite ? Ali î mintita eft iniqui" Vfalm»^^^ 
tas fibi , leur pourroîs-jc dire avec le Pro* 
phetc : L'erreur & l'iniquité fe contredit tou- 
jours , & s'impofe à elle-même. Car fi toute 
autre médiation qu'on employé auprès de 
Dieu eft înjurieuie au Sauveur , comment 
^entremettent- ils d'intercéder les uns poutf 
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les autres ? Ou lî elle e(> permifc fur la terre^ 

pourcjuoi fera-t-clle défendue dans le CicI 
où la charicé cft plus ardente , & plus defiu-; 
tcreflce ? 

Je demande de pins , & je les prcfTe de nie^ 
répondre, fi les Saints nous peuvent procu- 
rer des grâces auprès de Dieu , & fi en efFer 
ils nous en procurent ? Comme on ne le peut 
nier, après le témoignasse de TApocre S» 
Pierre . qui afïure les Chrétiens à qui il écrir^ 
qu'après fa more il aura foin d^eux , afin 
qu'ils fe fouviennent de ce qu*ilkur a recom- 
mandé > qu*on me dife pourquoi on ne peut 
^as les employer pour ce fujet fi conforme 
a leur état , & à la charité qu'ils ont pour 
wifous ? Le croirei-vous , Chrétiens , oue la 
raifon qui les empêchent d'être d'accora avec 
nous , & dont ils font même un fondement 
.-de preuve , cft que ces prières qu'on adreffc 
font inutiles, & qu^ainfi quana ils avoul:-» 
loîent qu*^ils font ae fcconas Médiateurs au- 
près de Dieu , & auprès de Jefus-Chrift mê- 
me , cela ne nous peut fervir de rien de les 
invoquer, foie chacun en particulier, foit 
'tous enfemble, comme fait TEglifc aujour- 
d'hui/ ^ T-':: 

Cette féconde raifon , Meflficurs > 'outre 
"qu'elle cft auffi mal fondèequela première, 
a je ne fçai quoi de fi peu fenfc & de fi peu 
. judicieux, que le ridicule en paroît de lui- 
xrcme, fans qu'il foit neceffaire que je me 
mette en peine de la réfuter. Car cette raifon 
qui dans leur efprità prévalu à l'autorité des 
Pères de tous les fiecles, & au fentiment de 
J'Eglife, c'cft que les Saints ne connoifTcat 
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fil o^entendenc les prières qa*on ieuradrefle s 
^arce que la même diftance qui eft enCre le 

Ciel & la terre , & qui nous cache leur gloi- 
re , empêche aufli que nos prières nepa-ffent 
Ju(qu*à eux , & qu'a nfi > diCènc-tls» il eft 
inucilé d'appcHcr, à nôtre (ècours ceirx^qtii 
ne peovenc entendre aôcre roix > '& cnCôre 
moins les prières que nous leur (atfdns &t 
cœur. Mais qui ne fçaii que quoi que les 
Saînrs ne voycnt ni ne connoiircnt pas nos 
aâioDS » par les fens y & par les organes du 
Corps , Dieu a bien d'aatres moyens de tni 
leur fttire -connoUrc t Qtr qui empêche qu*i! 
ne les- leur révélé , & que ccfcce rerelatiçn ne 
leur dodne une corinoiffance plus nette & plus 
dîftinâe des cfaofes les plus fecreces , & les 

;>lus éloignées , que nous oe connoiiTons cel- 
és qai font le plus i portée de nos fens ? 
Comme les Prophètes coonoiflênt les chofts 
les plus reculées dsiais l'^avenir , comme 
quelques Saints fur la terre ont découvert 
les fecrets des cœurs , non par la pcnctratioa 
de leur efpxic , mais par une connoiiTance 
^lus certaine» que Dieu leur en adoQoéc. 

I>e quelle manière les Anges entendent- ils 
nos priere$& nosgemiflemens ftcrcts , qu'ils 

Forcerit jufqu'au trône de Dieu , comme 
Ecriture le dit exprès ? Que fi l'on me ré- 
pond que les Anges font dépucci de Dieu 
pour prendre foin de nous , Bc que Dieu & 
pourvu aux moyeas dont ils doivent s'ac"- 
quitcr de leur emploi: hé ! fi les Saints s*in- 
tereflent dans nos oefoins , s'ils font fcnfibles 
à nos miteres , s'ils nous procurent dçs grâ- 
ces foliicilcnc a6ue convçrfion aupié» 



de Dieu , comme nous n'en pouvons do^tcfif 
«cft-cc pas avouer qu^îls connoiâ^nt .oof* 
iBÎfcrcs , qu'ils écottccidc ceux*quî les pf tenc ^ 
te qu'ils fça vent ceux qui s*adre(Rnc a eux #• 
Ws voyent I*Eflcrcc divine , od toutes chofcs 
font d une, manière ph$ excellente que dans 
elles- mêmes î & c'cft pour cela que les faints 
Pères & les Théologiens l'appelle un miroir 
fidèle» qui reprefence aux Bienkeureax dis 
moins tout ce qui les regarde , &.cout ce-quî 
peut C4>Btrîl>ner àJeur fatisfaftîon, d'une ma- 
nière^ plus noble & plus vive que s'ils les 
Voyoient de leurs jjjtux par i expérience 
€e tous leurs fens. 

11 ne me rcfte plus qe'à vous montrer 
.combien le croifiéme prétexte que nosad-^ 
▼erfaircs allceuent pour fc défendre de ce 
culte cft friviole&peu raffonnable , fçavoîr , 
. ' difent-ils qu'il eft fu jet à de grands abus 

de forte que quand cette invocation ne fe-' 
roit pas défcnduH , & qu'on fcf ticndtoit 
l'ancien ufage t de gcier >aiu& mémoires des 
>ilartyr9 , 8c d'implorer les fufFrages des 
A0 toenîffi- Saints, afin qu'ils intercèdent pour nousi f ce' 
naeKoi d'An, que les Egliics d'Angleterre , avec IcfquclleS' 
l!lïLnriTu "^^ oteftans ont &t alliance , n'oient con- 
Card-.nal du <l*mner , & ont déclaré par la plume d*ttn de 
perron , titre leurs Roi*, n'être pas fort blâmableJQtiand , 
de rinvoca- difent-ils , on $*cn tiendroit là. Ce qa on y a 
«on des introduit , & les abus qui s'y çlilTenc , rcn- 
dent ce culte illicite , & cette invocation fu-* 
jette a de dat^ereux inconveniens. Ainfi » 
Chrétienne Compagnie ^ voila;- nn poîftt de ' 
foi qvie les Proteflans eux<s*m6mes ont fon- 
f eoc pellé fondamental ^ rc4uit à ua £.oiac 
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« 

J^ff cnlte dts Saints'. %oV 
ik (sXt, Onabafeda culte & de la prfertdes^' 
Saints^ hé I que ne fe fooc-IU dotie cooten-' 
des de blâfttet ces abfts foit véritables oa* 
imaginaires, & d'y renoncer f Us n'auroîent 
fait que ce que nous faifons , en rions tenant 
aux paroles du Concile de Trente , qui dé- 
clare , que ks Saints qui regaenc aa Ciel Stff, 
avec Jcfus^Cbrift 9 ofiEt:cDt leurs prières pour 
les hommes » & qa*il eft bon & mile de les- 
invoquer : San^os unâ cum Chrifio fei- 
gnantes orationes fuas deo offerte ; bomm at^uê 
utile ejffsfupfltcitef eos invocarfi'. 

Quand on leur atcorderolt, qufc par fe- 
aeleâc la devocioD'indifcrete de quelques par*" 
ciculters , ilTe feroic glifl'è «quelque abus , ou' 
qu'il pourtoît s'en introduire parmi quel- 
ques perfonnes fimples ; les fautes que TE- 
glifc condamne &c qu'elle defaprouve elle- 
xnéme , ont-ils dû être un fujecdc jrupture 
de rchifaie 9 contre le Tenumeat de Calvia 
aiémê , qui reflèebtflatit fur Ia'graïiâe«r du* * 
mal que caufe la divifion » aflTurc qu'il n'en' 
faut venir là que dans l'extrême neccflltc , 6c 
Iorfqu"*iI n*y a plus d'autres mefurcs à pren- , 
drc. Mais quelle confcquenCt , je vous prie ^* 
it vooloir défendre Tufa^e des cho(es 1er 
plus utiles le' les plus neceflaires à la vie, (buar^ 
prétexte que quelqucs-uny en abufent ou 
en peuvent abufer ? L'Eglife même & la- vi-« 
gilance des Payeurs n'arrétent-ellcs pas ces 
abus» quand ils viennent à'icur^ connoiuance t 
E)e plus 9^u*ils nous difeot en qtioi ils con-t 
flftent ces ptetçndus abus ,*qn'Hs dnt f<5u£ferr 
dans Viclcf , dans Jean Hus , & dans Jet ômc 
^ Prague q^i'i^s rc^onnoiÛcnc pour Icuxr 
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%oi S E R M O K > * 

frcrcs , quoi qu'ils aycnt invoqué les SâFnts ? 

tit (èra-ce point en priant > 6c reconnoilTant 

Sour (îîiDts des perfonnes donc le {aluc c&>' 
oaceaz > la vie*èqaiToqae » & qaelqôe^- ua»^ 
mêmes qu'on ne fçaîc s^h ont jamais été ait' 
monde / Car c'eft à quoi ils en font réduits 5. 
n'eft-ce point dans la manière de les prier, par ' % 
des termes outrez , ou par des cérémonies qui, 
ne Ce doi vent pratiquer que dans le cuire que . 
Ton rend à Dtcu r -^ ^ v- ' ,p v , - : } ; ; ' 

11 eft facile, Chrétiens^ de les Citlsfaîre . 
fur tout cela , fans entrer dans une longue 
difculTioa fur tout ce détail : les manières de . 
les invoquer 6u 4c les honorer font faintes > 
dés-lsjfque la coutume de taiH de fiecles , Se 
le confentemencde rEglife les ont aucoriftesi. 
puifquc c'eft à elle à régler nôtre culte 'SfttOi- 
' , ' dévotions fur ce chapitre. Si quelques-uns 
ÇH|t invoqué des Saints qu'elle n*a point re- 
connus , elle ne peut être coupable d un oultc 
' qu'elle o*approuvc& qu'elle ne permet qu'a- . 

près un examen exaâ de la vie même dea 

miracles de ceux qu'elle mer au nombre de» 
Bienheureux ; & pour ce qui eft des facrifi- 
CÇ5 » que l'on ofEc en leur honneur , & dcfr 
atltrcs Cérémonies que l'Eglifc employé , je 
Lî.ihC^vk. répondrai p^r .les pardlcs de S. Auguftin , 
Iki vj^ il ne f*^^ P*^ croire que le facnnce s ot-- 
frc aux Saints Martyrs > encore aue félon Tu- 
fagc de ce tcmps-la , reçu par l'Eglife uni* 
. vcrfclle ,on o£&c le facrihcç fur leurs corps ^ 
M\ leufs mémoires , c'eft-à- dire , devant ka 
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TTS 'Oà il faut conclure , que fi Ton peut CaNCLUsmi» 
honorer & invoquer les Saints ; com- • - 

me }e ne crois pas qu'on en puifTe douter 
après ce que nous- avons dit , puifqu'tl n*y a 
rien dans ce culte qui puiffc choquer un cf- 
prit raifonnablc, on ne fçauroît y apporter 
trop de refpcâ: , pendant qu'on s^en tiendra 
au fentîment de rEglife,6c que c*c{l le plus 
tnjttfie 4e tous les prétextes que les-Hereti-* 
ques^ont pris pour juftifier un fôhtfme fait 
avec tant d'éclat & de fcandalc. ]c neveux 
•pas ici retracer le ibuvenir de ces funeftes Se 
malheureux temps, ni des premiers cftets 
d'une erreur (iinroiuenable > les Temples dé- 
diez en rhonneur des Saints » renveriez ave^r 
fureur i les Autels , où leurs Reliques étoienc 
cxpofccs à la vénération des peuples, pro- 
phanez & détruits j leurs corps qui s'étoicnt 
confcrvez entiers après plufîeurs ficelés, brû- 
lez ; leurs cendres jettèesau vent , leurs Sta-*' 
tuf^s âcleurs Images briièes & mifes en' piè- 
ces , pour ne kifler aucun monuiMnt de la 
SLeligion dans laquelle îts ëtoient nez. Plut à ' 
Dieu que ces temps affreux n^'euffent jamais 
ét< , ou qu'ils fufl'cnt cnfcvelis dans un éter- 
nel oubli i }e fçai , mes Cieres j car la cbari^ 
tè chnfettenne , &le xele que j*aypoar vôtre 
faiipt, m'oblige «neore de vous donner ce, 
nom > )e fçai que pont avoir hérité des er-* 
reurs de vos pcres , vous n'êtes pas coupables 
de leurs violences 5 mais déteftez llmpieté 
9ui les à portez à ces excès ^& forcez d'avoiiec 
que les S ainss met ttenr d*étre honorez , qu^ila 
î»esced6Qt four nous 1 ft quUl n y a pas oliia 
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<Iedangcr<l*!mplorer Icfccours de leurs prfc^ 
rcs auprès de Dieu , en leur adreffant les nô* , 
très y que de prier nos amis de nous faire la^ 
même laveur : conyaiocus, dis- je p de ces* ve^ 
«icex» ne crabifler point les fencioiens de ▼S-' 
cre cœur » mats èconeez plûtâc celuy de rÊ-* 
glife , cjuî eft prête de vous recevoir dans fon^ * 
icin. C eft la grâce , que je conjure ces me— 
mes Saiatsdc vous impetrerdu Dieu de mî- 
> lèr icorde j <]uine fouhaicc rien caoc ^ue TÔcte: 
ialac» 

Pour TOUS, Ftdelcs CSsrèriens i qui ayez été* 
élevez dans les fcntimcns de TEglife , & qui • 
avez fuecé fadodtrincavec le laie ». fouvenez- 
yous que ce n'eft pas alTez de les honorer dC- 
de les invoquer , Ci vous ne vous e^rccx en* 
€oxe de k^îmiier , & de faivr e les. exemples: 

• qu*ils yoQs om laîfiisz. Pen(èz que e*eft pour 
vous y animer que rfglitfi Vous lès met cous 

aujourd'lioi devant les yeux , & qu'il y en a- 
parmi ce nombre prodigieux qui feront vos- 
acculaceurs & vos juges t fi vous ne devenez- 
kairs imitateurs , parce que leur état ayant: 
plus de rapport au vôtre , & leurs emplois-' 
ayant été toux (êmUaUes à ceux que vous 
exercez, ils vous font donnez comme des mo— . 
dclcs fur lefquels vous devez vous former. 

}Az\s vous , Saints bienheureux , puifque* 
yous êtes en afTurance de vôtre bonheur » 
prenez foin du* nôtre ! Vous êtes arrivez aor * 
port, âc nous fommes^eneore dans la mer ora-^ 
gcufe de ce. monde, fujetsaux tempères Se 
aux orages , & toujours en danger de faire- 
naufrage j vous triomphez après avoir remr- 

IMitU iûâoirei.pciKl4atiqucnous>fiNnmest 
• 1 
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Êh culte dit Séintsi téf 

tAfS^ttisais Je combat j vous recevez vôtre 
rtcompcofc , pendant que nous fommes dans^ 
le travail; en un mot , vous avèz été ce que' 
nous fommes , voyageurs çommc'iioaSy af-' 
fujecis aux xnKeies dec^etce vie comme boas v 
\ cfpcrons par vôtre fecours , St par' 
votre interçelGoQ joiîîr un jour cbmme vous 
oc cette gloire qui vous rend bicnhcuiciar 
«ans le Ciel » ou aous condaife 




to6 




NEUVIE'ME 

S E R M O N> 

m 

Sur une Tranjlation de JieUqu 

Ninris botioraci funt amici tui , Deus » \ 
nimis confortatus eft principacus 

^"Vos amh , 0 mon Dieu ^ font infini'^ 
\m^nt henore^c , Uur crédit & leur 
-pouvoir auprès de vous efi pnijfam^ 
mtnt fffefmi. Au Plcautne 13^ 

'^EsT avec raifon > Meffieurt ^ 

qnc le Prophète royal nousaf- 
(ure que DicQ cft admirable en 
^' fcs Saints ; puîG^ue rien utSt 
^ plus cap Me d'attirer nos admî- 
«lations qtie le foinqgHl prend de les faire 
honorer, foîc dans le Od , foitforia: 
terre. Il eft admirable lorfqu'il g;lorific leurs 
amcs bienheurcufcs î il fera admirable , dtt 
S« Paul , iorfqa'il tirera leurs corps de leur 

Mobcau^ par une reÇisrcitioii gioRCâ&» 




• V 




Digitized by Google 



Sur une Tr^nflation de ReH^uef. loy 

& qui les réformera fur le modèle de celui 

du Sauveur j Cum venerit glorificari in Sane* 

fis fms , admirabilis in his qni credide' . ^ • r^mf 

funt» Mais il fepible qail ne mente pas 

moins nos admirations , lorfqu'il nous fait 

- honorer les précieux reftes de ces mêmes ' 

corps , que nous appelions leurs Reliques» ; * 

puifqu'il rend glorieux jufqu aleurs fcpul- 

. crcs par le cancours & la dévotion des peu-* . 
pies i qa*U fait part àlciirs cendres & k leur» 
oiTcmcns de cet honneur , & qu'en atten-»- 
danc la gloire qu'il leur tefervc dans le Ciel, 
îl permet qu'on les place fur les Autels ^* 
qa'oofafTe la £èit de leur cranflation avec 
pompe & avec appareil , & 91 on leur ren* 
de le caice yii leur tft dû , pour xéeomr 
penfe de l'honneur qnfls ont eux-mêmes 
icndu à Dieu durant leur vie. 

C'eft , chrétienne Compagnie, ce qui 
4pit fai re cQnâ4crc£ ces faintes Bxlitjuesr que 
TOUS honorez en ce Ueu^^ dont vous ce- 
lebrcfi U iranflation avec une eesemonie re-> 
ligieufe» Ce qui vous les doit , dis- je , . 
faire confidercr comme les reftes de ces / 
corps qui ont foufFert lorfquHs vivoient j 
pour la gloire du Seigneur» Se quoiqu'ils 
ibient maintenant ians mouvement, il leur 
tcfte pouruntxoeoce une ei^çe lté viej puiK^ 
qu'ils opèrent fouvenc des prod^es ilr clei^ ^ 
guerifons miraculeufes, qui (ont connoîtrc 
que leurs'. amesbienheureufes nous peuvent . 
obtenir de Dieu des grâces & des bia^ 
faits encore plus fignal^s. Tâchons , Chréi» 
tiens , iaas ce HCcMts.^ de joindre les bieo^' 
pw^ q/àc HQUS e%eio»s ^ aiK« Tbomeur $k 
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dous allons Icwr rcadic. Eti^aoiqat ce ciil-*^- 
tt vous patoilfc pcut-éuc incercffé , îl ne- 
leur en fer a {«lè moins agrèaUe i pttifquHls* 
n*onc rien plus à cbbiir, que dcnoùsprocu-' 
xcr la Môlrc dont ils joui(rcnc eùx-rrtcmes. 
Ce fcrà après avoir imploré les lumières^ 
du faint Èlprir par rcntifimifc de la RcinC 

m' 

9 

IL 7 a cette difFcrencc , Mèflîcurs , cntre^ 
les fcrviccs que Ton rend aux Souverains' 
ét la terre , & ceux auc Ton rend au* Sou- 
Veram\lii Cîcl : que ft tes premiers câ ont 
duelquc rîErccttnoiflfancc •^péndàot' que nous 
iTommcs en vie , & que nous po\iv6ns encore? 
kur être utiles , dn voit ratemcnt que ccsf 
jfeutinicns paffent aa dclà-dc la mof d î ou s'il» 
. rtendent «quielque faoïineûi: à- nôtre mémoire 
dans la pompcdenos obfcqucs ,cec honneur 
lie dure que peu- de jours \ après IcfqucU lef, 
ihême tombeau qui renferme nos C(orps> 
fcvelit auffi toute noire gloke dans un oupIS 
& daqs un filence éternel. ^ 

Dieu n*cQ ufc pas de même envers les» 
jtoisfcàr ooft- feulement il fait hônorer ceuxf 
dûî ronc ferVî . dW glôjre éternelle dans te 
Ciel 5 il Veut cncoilc qoe cette gloire -s'éten-* 
- de après leur mort fur la terre mèmti ic 

{fendant qùe lés Grands du nïonde font dans 
'oubli • qu'ofi ne s'informe ni du lieu de leur 
ftpulture , nî en qùcl païs rcpofe leur ctorps i 
UsKxm de Dieû au cctotrairC atrrés avoi* 
été fouvcnt înc6nnustdati8 le monde» & quel* 

çpitfois même flûé;pifct> bapûiS| mais wtc*;^ 
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àHrHHcTranfidtîondeRelitjiMS. |(0^ 
ibtit ' non - féalemenc honorez & invoquet 
^ans le C'îeù niais encore leurs cendres ft* 
Icursoflcmcns font fur la terre Tobjct de la 
vénération des peuples, & font le trêfoi: des 
Villes & des Nations coaces enci^eres- Ce aux 
Il fait dire au Prophète Royal^cês paroles 

Îae )*ay chotfies pour nâon texte : NmistpiÊtkt^ i 
onoratt fitnt amri tut Dms , nimh eonfirta^^ 
tus ejl PrincipatHS torum : Vos amis, mon 
t)icu , font honorez en cette vie , & la puiG»' 
iance & le çredic quMs ont auprès de vous 
fe fait (èhttr par une fource de bteos^de bc« 
liedîâîoos qu'ils attirent fat nous* Ôr cç- 
(ont ces deux chofèifqut rendent Pieuadmi- 
rabfe dans fes Saints : le foin quefa Proyideo»: 
. ce prend de leurs îteliques , en faifant hono- 
jrer ces corps » dont une partie^ e(V déjà re-«" ' 
doite en poufficre ; c'cft ce qiic noiis verront 
dans la preotierë Pâr.ûe : ft dans la^iccoade-f ' 
ik ^èréo 6, le pbdvoiir qu'il a^attaches à^ce»* ^ 
cendres^ & à ces oflcmens , pour le falutô^ 
fa fanAification de ceux qui les honorCQU- 
Ce fera tout le partage de ce Difcoucsé^ 

QU o I que Diéa Toit jaloux de fa gfoî- PMMtikif 
re > & qa*il ne puifle fouffirir que per«- P^utiit 

fonne Tufarpe , ou la partage avec lui ; il ne ' 
faifTc pas, Mcflieurs, d'en faire part a fes 
Amis, pour rècompenfe d^avoir méprîfé la 
gloire de ce monde g oa bien pour ravôh: lui- 
shéme Koooré diiranc leva- vie* C*eft ainfi 

Îa'il s'en eft déclaré pat hr bouche de Cott- 
'rophetc : Qtùcumque glorificaverit me, glo-' X^'R^g^iilk' 
. tificabo mm. En effet , le bonheur cju'il leur 

ficj^e dus JC' Cicil s'af^cUe.gloixe peur 
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Mo K U o fi ^ 

dadt qae (ê« enoemis qui méprifêot res lory^ 
(eronc rôbjjéc d'un opprobre ccernel , com- 
fnc il les en menace , ceux-ci feront écerncl- 
kmenc gfoiietfx Maïs ce qu'il y a de furprew 
Usaxt , & ce qui fait le fuiec de la Cérémonie 
de ce jour} c'cft qu'outre !a gloire» dont 
^oiiîflenc' leofs atnes btenheureufes dans le' 
Cîcl, & celle qu'il refervc à leurs corps après 
/ la Rcfurrcdîon i comme fi ce terme que fai 

Provi^.ence a facrement ordonné, lui fembloic 
trop éloigné , il procure eneate une autror 
gloire accidentelle à quelques - uns de fc» 
Amis y par le foin qa*il prend de faire hono-« 
rcr jufc|u*aux cendres de leurs corp? , &: jtff-^ 
ques à leurs Reliques , Comme de facrcz dé-^ 
^ pèts , qui'l fait diftinguer des autres^ par le 
' _ culte & la vénération des Peuples , afin de 
dire cônnoitre parjâ ce qu^ls o ^ , ce 
-^fl^ih leront unîotir , te ce quHls font encore 
* ]^rcfcntfîiient^evanc fcs yeux. Faites réftc- 
3cion , s'il vous plaît , à ces trois chofes qu'iî 
, nous faut examiner ici en parciculier. 

Premièrement , il veucfaire connoître par 
ce qu'ils ont^té ; . car comme cet bonneur 
" ne leur eft jpas rendu fans VaytÀr mérité » 
^; que la gloire confifte dans la connoiffancc 
> qu'on a du mérite d'une pcrfonne , & dans Ta- 
▼eu qu'on en fait; jamais on n'honore ces 
précieux rc(\esqu*cn Tiië de ce qu'ils ont été 
autrefois $ fçavotr dés Servi teu rs Se des Amis 
f de Dieu , 6c ité Saints qui ont été en ce moa« 
/ élevez au deflus de toutes les chofes de la 
^ terre , par le généreux mépris qu'ils en ont 
V fait y qui ont vécu dans des corps Comme s'ils 
tacttttcot étéicparc!2^K0tt flâtôc^ q^uida plot 
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Snr une Trdnflamn dt Kili^ues^ ig\§ 
erand obftacle it Unt falot > en ont fait Vin^ 

/irunicnc <k leur bonheur, parce qu'ils les 
Ont ibûmîs , mortifiez , & qu'ils en ont fait 
autant de Temples du S. Efprîc. De-là vient 
qu'un Saint eft quelque chofe «de ii p^rand & 
de û confideiaible devant Diea , que TApô-» 
tre S* Paul 'parlant de ceux de ranetennelof, 
nous aflure que le monde n'étoît pas digne 
de les poffeder , Çttibus dignus nm erat mun^^ AdHehpJ/^ 
dus : 6c par là il les élevé au dcffus de tout 
• * ce que nous voyons en ce monde , des Cieux, 
des adres » des Êtemens^ & de tout ce qu'il 
y a de plus digne de nos admirations» ]e ne 
m^en étonne pas y puifque potir produire tou- 
tes ces merveilles qui frappent nos yeux , il 
n'en a coûté à Dieu qu'une parole s mai», 
pour faire un Saint, combien ae grâces > de • 
paroles înterieureSjfc dcTamtesioipiiatiofisf 
£c de leur c6tè , eombîen combats leuc 
a-t-îl fallu foûtcnir pour vaincre tant d'en- 
nemis de Icut falut } Combien d^obdacles an 
dehors & au dedans leur a-t-il fallu vain^ 
cre ? Et enfin •> 'combien de viâoires leur a« 
^t^il fallu remporter fur eux-mêmes } ' 

Voila ce om rend les Saints grands St COQ* 
fiderables dfevant Dieu î le monde fouvcnt 
n*a pas daigné les regarder durant leur vie, 
parce qu'il ne les a pas connus s fouvenc 
même il les a perfecutez > te trairez comme 
Topprobre des hommes.: car c*eft ainfi que 
parle le même Ap6tre, Ommfêm feripflmd uAiCçr^Jtt. 
Hfqtte adhue. Mais Dieu les fait honorer 
après leur mort, & a fait faire à leurs ccn- 
' dres une cfpecc de réparation d'honneur, en 
f .ifaac dire aux hommes fur U ceuc ce ^Uit 



xii ^ E n M ô )i ; 

j&^iMf; les impies dtfenc daos les eofers t KtûS injm^ 
JkH pvkam ilhmm êjlimahmus inpmiam , 
- finem iilorum fine honore y ecce quomodo com^' 
fHtmifuntinter filios Vei : Nous traitions de 
(oVie leur vie faince & xeglée feloa les lûtst . 
delà Sâe;e(re divines ooos àviôns pour eu^e 
h dernier .mépris s eomcrie pdur dès g^ni 
qui n'avotent ni rang « ni elVime parmi 1er 
hommes : ah î liiaîntenant, nous rcconnoifr 
»- forts qu'ils êroient éclarrez die la véritable fa^ 
gefTé) puîfquc Dieu Içsèonfidere- comme Ces 
Atnis & Tes E^fans , Bc qu'il les fairrefpeâer 
€& cetteqaalîtëv , . 

Ainfi en voyant i*honnedtqu\>ii reriâ à ce^ 
faînies Reliques , nous ne devons pas les rc- 

^ .gardcr fculement comme des oïTemcns froids^ 

^ ÙLus vie , déjà: réduits en poufGeres i mais 

iiou$ devons <ious* rfetraccc Ic^ (buveiiir de ce 
•Qu'ils ont été , juger par iCCitcgloîrc tcmi' 
^forelle que- Dieu leaxjmtt rendce ,?.Péftiine' 
djx*il latr de' leur faiûtctè , paifqu*il a foin ' 
d'eux', & qu'il les confidcrc iufquc dans cet 
éràt d'âncantilfemcBt , où ils feront jufcju a la' 
; . fin des (ieçles. C eft >.Me(Geurs » ce qui nous ' 
4ott înfpîrcr une eftîmc de la vertu & dc la* 
ftifitetè > de ▼oirqtie Dieu n'a pas icaiement * 
de la eonfideration pour les Ames bienheu^' 
renfes de fes Serviteurs & de fes Amis rmaîs' 
cticore pour leats corps & pour leurs ofTc- 
ihens , qui font comme Ie$ reftesde.ces Tem* 

Jiles &dc ces Autels > où ils ont pffcrt'taTit de-' 
âcrificês ati Diea viva^tit s où plûtôt ils fc' 
(ont immolét êiix*m£mes comme autant de' 
yiftîmcs vivantes, ainfi que parle S. Paul:' 

Noa>: Cilicueos licQ d'entie en coaûdei;^ 
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' ISht HHiTrAnfiation ie lleïitluèi. li| 
tion dcvaot Dieu que la (aimeti > les rîchcG* 
fes de la ccrre paffcDC > & nous ^échappent 
gloire da monde s*évanouîx en fimie, let 
plus grandes aâions , les exploits de guerre ^ 
&toucccqui n*cft point pour Dieu , cft cq« 
fevelî daos an oabli éceroel t mais la famtecé 
jk les meioflres aâions d^une verra çhrèctea* 
ne foDcd'iin prix ineftimable: pUo ne les oa<s 
bliera jamais ; 8e 8*il n'en dei^ pas la rë^ 
compenfe à tout le monde durant cette vîe > - 
il la rcfcrvc dans l'autre ,oùiI les reconnoî- 
tra écernellement pour fes Amis » pour fes 
véritables Se'tTUears; f^ui^ifitaviritm, t* 

Mais cet honneur 'qa*tl fait rendre Adtb» 

tenant aux Reliques de quelques-ans, ne mar:^ 
que pas feulement ce qu'ils ont été durant 
leur vie , il fait encore connoître ce qu'ils fc- 
içonc an jour : je veux dire que nous devons 
loger de-li, que leurs corps, qui font une 

rirtîe d*eqx«- mêmes , paniciperont un joue 
la gloire de leurs Ames btenneureufes ; qae 
ces os carieT >&dont une partie eft dcia ré- 
duire en cendre , rcflufcitcront plus cclatans 
oucle Soleil y fle revécos de la fubftance de 
1 i nmortalité 9 cpxfiaie parle Tercallten. Ce- . 
Pere veut dire pair-îa, que Teocs corps ont 
déjà joiiides acci^èas de cette efoire par lai 
fpùmîlTion qu'ils ont rendue à l*erprît durant 
leur vie , par la prornptitadc & ras;ilité dont . 
lits fe. font porter an fervice de Dieu » & pac 
cprte efpeee d'iocorruptibnîcè qu'ils ont coii* 
felvèe lalqacdans Je tombeau \ ce font com- 
sne les accidens de la gloire qai leur ell dâ8 ^ 
^Q;^J;e.q4aac ^a'Us ca xe(oivçnt U Cabftaiice 
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«dans le Ciel $ od ils joiiiroQi d'une vie tm^ 
<nortellc. 

Otiy fi TQtts voo1e2 , rhônaeur <}a'ils te^ 

Îotveoc par avance fur la terre » eft un gage 
^ttnêaOurancc-de celle qui leur éft préparée 

dans ccc heureux fcjouT i comme (i Dieu , 
quia voulu attendre la Refurreftion g^ne- 
xaie pour glorifier leurs corps »vouIoit pré- 
venir ce temps en faveur de auelqucs-uns de' 
fes Amis > en leur donoanif aéja par avance 
quelque portion du bonheur qu'il leur a rc- 
Au fécond lervé : nous en avons déduit les raifons affez.- 
Sermon de amplement ailleurs i )e dis feulement ici que 
r Amimpiion pratique des adions de l'ainteife ac font pas . 
Dame!'"' tellemeat propres de l'aime , que le corps n'y 
ait part i ^ par confequent il a droit à la rér 
compcnfe, ptiifque c'eft par fonmoycn que- 
Tame a pratiqué les vertus les plus pénibles 
£c les plus laborîeufes > comme les jeûnes » 
les veilles, & toutes les rigueurs de la pcnî- 
tcncc. Je fçai bien que cette récopipenfc cft; 
différée j itfqW A la ne des fiedes , & à la re** 
itsrreâiion générale de -tous Its corps :mai$ 
comme dans les plantes , avant que les fruîts 
paroiffcnt, on en voit des marques & des 
apparences dans les fleurs , qui font connoî* 
t^e que n&trè efpêrance n'a pas^écé vaine 
^oafkdvon les a culcii^cs.; èt m^mc dsms l'at* 
tente de^Ia g;lotre 6c ât la récèmpenfe que 
Dieu refervcànos corps dans le Ciel , il en 
. donne par avance quelques marques , par 
rhonncttc qttilleur fait rendre fur la terre , 
• ' eft comme un gage de ce qu-il leur pr^ 
pare dans le Ciei* 
Mais delà jugeons quel doir^ue- ce bda»' 
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jbcur qu'il leur defrinc un jour i car s'ils (bac -i 
lî ii,Ioricux dans ce lieu de banniflcment^ 
£l jurquc dans Tétac de leur bumiliacîon ; 
que fera^ce dans leur patrie^ & daâsielîeudie 
{eur triomphe ? les rècompenfe juiqae* 
dans fe tombeau , qui cft le lieu de leuc 
ancancl (Ter ment , que ne leur reièrve-t'il 
point dans cet heureux érat , où îl eiTuicra 
leun larmes, & les comblera de cous ieaxs 
travaux? & n'cft^^e pas autant de la gloire 
<ie lears cocps^^ ^ qae de celle de leurs âmes» 
jque fe doivent entendre ers paroles de faînt 
Pau! , que ni l'œil n'a. vu , ni Torcille en- 
tendu , nî le cœur de l'homme compris la 
lécompenfe. que Dieu a rcicrvéc à*ies.amis« 
-Aullî IcPropbete Jont nous avonsemprûn* 
tk les paroles , l'ervi' d'un terme qui ^ 
lêmble tenir de Texae^'^aclom Nimis hono^ * 
ran funt amici tui ^ Jjo..^: Tho (ueur & la 
loire q«.rikrcçoivent , va )u(qu'à l'excès: 
c tempsde le^ifs travaux â.£iè fort courte ^ 
leur repos. Ceca éternel, s leuss (bul&ances 
ionc é^-é légères» &:Jls (cron^ con3me.inoQ-« 
dés d'un torrent . de plai Çxts- 9 leur abafiTe-^ 
ment , & leur humiliation a été jufqu'a être 
réduits en pouflîerc ; mais auflî ils feront 
accablés d'an poids,ctccQel,de.g]Qire. JSlimii , 
htoMUii fnnti Ëfhiious. voyons déjà qu^ea 
^ monde > Tbonnetii: le coketju'on. leuc 
tend pade tonc ce qneKon rend aux Rois 
& aux Souverains , de la terre ; puifque c'eft 
un cuÎlc religieux, qu'on bâtit des Tera- ' 
pics en leur lionoeu^ > qu'on place leurs re-j 
Kques fur' les autels, que- les Rois 'mémef ' 
A let.GiaodidttancQidQ Te pooftei^icnsJevwc 
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icax , & mettent leurs couronnes 2 îctirsi^ 
{)ied$. C'cft ainfî , die S- Au^udin ^ qu'oa 
a vu la Majcftè du premier Eiiipcreur chrc^ 
.tien profternèc devant les onemeiis i'vm 
pauvre Pécheur Ec c'eft de la ibrtci^]â|î ^ 
m ▼& nos pbismiflans iilonarqaes 1 f/tmim 
devant les Reliques d*ane fimple bergère.^ 
Et nous voyons dans l'hiftoirc cccicfiaiiique 

3ue les plus grau^s Monarques ont honoré 
e Içars prèrences les ee^cmonics de cet 

il.* Z, 1^^' - ^^î 



a reeoona pour famts , afin de les prendre 
pour les proceéleurs de leurs Etats , après 
leur avoir fait rendt:e les honneurs qui loiiK 
{4ûs aux ferviceurs k aux amis de Dieu» 

Or dans la veaë .de la gloire que Dieu 
'CeCetfe aux corps des Bienheureux dana 
Vâmtcirit, tt de l'faonn^ qu'il leur fait 
rendre par avancedans cellerci» qui nes^a- 
cimera à foufFnr quelque chofc pour fou 
amour? Il y a tant de perfonnes qui fonc 
aa|oard*btti idolâtres de leurs corps ^ uni* 

Suement occupés dafoiode les nourtr ^ 
etes véckf de levr frocarer leurs com* 
modîtés & leurs divertiflemens > hé, s'ils 
les aiment tant » que ne pcnfent-ils donc 
à leur procurer un bonheur éterneb i 
Pourquoi tout leur foin fe borne-t'ilà cet«» 
te vie,. (ans penfer à ce qu'ils (èfonciin jour J. 
Zft- ce les aimer Tcritablemeoc que de les 
rendre iternellemenc malheureux après 
quelque peu de facisfadVion qu'ils leur pror 
curent en cette vie > Non , dit S. Augu- 

^ > ccux-^là iculs^ies ajimeiK veciuUcmeoc»^ 

qui 
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^ai penfent t les rendre écerodlement'gjo- 

' ticux , qui les affligent fur terre pour 
les rendre compagnons de la gloire de 1 amc 
dans le Ciel ^ & qui par les mortifica- 
tions 2c les auderités cfe la pénitence kuc 
aflurenc la joâiflaiice d'un Ion-heur <]uT xte 
finira famais. ' / 

Que fi rhonneur , que Dîeu a toujours faïc 
tendre à ces faintes Reliques nous rappelle le 
fouvcnir de ce que ces corp s ont été , & nous 
fait penCer à ce qu^ils feront quelque jour , il 
Dtoave encore înttnciblement qu on les peat 
•:^ônotex prefencemenc en rêcac ou il$ font » 
aller contre le fentiment de toute 
VEglife de contefter fi ce rcfpea & ce culte 
leureftdû. Il fcmble à la vérité , Mcfficurs, 

Sue ce foit ici k foible> & comme l'endipic 
éfeâueus: de mon fttjet4>ui(que nous voyo^ - 
que ces Heliques que iious appelions Saincest 
êc nous honorons enl cette inialité , tie 
font en effet que des offemens , des cendres , 
& les reftes des corps qui ont échappé à la 
j>ou££iture. Qu'y a-c-il de plus vil en appa-^ , 
tencc , & de iBoins capable d*actiret refiime 
des hommes ? Ceft même une occafion de ^ 
icandale aux Hérétiques de ce temps > qui 
nous font un crime d^honorer ce qui fait Tob- 

Î'et des foins d'une Providence toute particu- 
icre de Dîeu, comme alTure le Prophète 
%oyz\ : Cufiûdi^ Vominus cmnia 4tffa eorum. 'Abi«S|l 

Mais leur erreur fur ce chapitre eft faifi- 
lamei^t rtfutée par rautoritè dcparl cxcm* 
ple des plus fcavans Pcrcs de TEglife. S.]e- 
rôme la comoat dans les Livres qu*il a écrit 
contre Vigîlantîus. S. Ambroifo fuppofe 
Sujets faftkHiim. Tome h j^. 



Digitized by Google 



ZlZ ,S £ K M O h; 

culte comme ètAbiî Se rcch uiiiverfellemetït 
• de toàte I*EgIîfc , puîfc|dc luî-mcmc a hono- 

te avec une pompe & une ma;j^nilîcence di- 
gne de fa pieré les corps de S.Nazaire& dc 
S. Cclfc. Et S. Auguftin qui témoigQc avoir 
aflîftc à la Tianflatîon dçs Relique^ He pli}*» 
fieurs Saints» parle dé rhonneufque 1 on reri-. 
doit dans toute l'AlFrîque'à celles du premier 
!.. t,deCmt* Martyr S. Eftienne. Et S Grégoire le Grand 
n*a-t-îl pas fif^nalé fa pietc par Thonncur 
qu*il leur faîfoit rendre par tout ? Voila' Içs 
quatre Doâeurs de KEgiifc Latine qui fou- 
tienoenc qu'on leur peuc rendre ce culte , Oc 
gui le leur ont rendu eux-mêmes. 

Ceux de TEglifc Grcque n'ont point été 
d'un autre fcnciment ; & il ne fautquc lire ce 
que S. Chrylbftome rapporte de S. Babylas, 
ce que lerpremiërs Conciles de Nicce& de 
' fista^rtB en ont défini j»'ce que les Perç$ Grecs 
'& Latins du premier & du fécond fîecîe o^t 
'écrit fur ce fujec , & entre-autres Tcrtullien 
S. Cypricn , témoins oculaires de ce qui Ce 
t faîfoit de leur temp^ : comme li ce que l'Er 

^ .glife Gf cque fc Lacthf nous cnfeigne par la 
f lume de fes premiers Doreurs , les défini- 
rions de fes premiers Conciles , la pratique 
coudante des premiers ficelés qui' a çontiimp 

]*ufqu*à prefcnt, & l'exemple de ceux que 
es Hérétiques rcconnoi(rçnt . eux - n^cnocs 
pour Saints, & pour lés plus grands Hqm^ 
' / • \'iaes que le Chriftianifme ait eu } comme II 
•tout ccFa , dis- je , n'étoit pas à préférer a^i 
fentiment d'un Viclcf & d'un Luther , &: de 
quefqucs autres qui fe font fait un poinr de 

xcligioa de bculec ces j^iécÂco^ cciUs if^^c 
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d*c Martyrs, & d'en jectcr les cendres an vent. 
C'eft à les cnteadrc le grand exploit de lecft 
ztle precebda , le chef-d'œuvre de leur belle 
reforme ,& Ton des principaux articles de 

-leur nouvelle Religion d'abolir le cuire des 
Saints , & de bannir des Temples leurs Rc- ; . *' * 
liques, que les démons mêmes craignent» 
comme cèmorgne S. CbryfoftomCi Ce dans 
lefqaeUes les Payens ont (butent reconna 
•quelque chofe de dm». 

Certe dîgreffion, McflScurs , n'cft pas hors 
de propos en ce temps , auquel rimpîeré,qui 

-ti'jèp^Ki^e oas taèfsiç dos plus faines Myd^ . 
rcs r femfelè fur le chapitre des . 

Reliques y çoiîî^ib^f ie fujet qui donne plus 
beau jeu 'lii 'kv^êftféire^ y à la raillerie , dr au 

f)eu de foi de bien des gens , en qui le vice 8c - 
c libertinage a étouffe prefque tout fenti- 
ment de religion* Pour nous , Chrécîen^^ 
iguot que nous ne totoos dans ces Reliques 
(^e deiSipeiKli^ 
• ^ fegiEhr^nis^le^ des rêftes dè'ctfscorpsf 

qui ont éré autrefois anîmex de ces faintes ' 
Ames, qui font maintenant dans le Ciel i 
-comme dçs monumens de ces grands Hora- 
nies,dont les uns ont verfé leur fang.pouc 
ladéfenfe de leur foi j Se les autres ont fait 
de leurs corps un -Tacrifice vivant par les rt-« , 
gueurs de la pénitence, & Icsj^utrcs enfin (c 
font coiifumez de fatigues & des travaux 
' .pour inftruirc les peuples. Se les porter à la 
I connoiflaDcajSc à l*amour du vrai Dieu. J'a* ' 
vouë que ce ûe font maintenant que des os 
cariez ; tSifloquet , feparet 9 & fi vous vou-^ 
Icz à demi pq^rU i mais nous les devouf ca^^. 
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yifagcx Comme les rcftes de cesTemples tvHJ 
nez , qui font encore auguftcs pour le Jjji- 
/ fiiflfere aaqaelils ont aatic£ois été employez z 

pour moi , quand je les vois expofcz fur nos 
4 Aatcls , il me fcmblc que âc leur puisadrc^, 
E^tifAd t fer ces paroles <ï*uo Prophète , Ojfa àriia^ 
audite verbum Vomini : Offemens facrez", 
' quelque deflechex que vous foyez , écoute^ 
parole de Dieu 5 vôtre ame à laquelle vous 
. avez autrefois été unis , cft maintenait da|*s 
jfi CîdVoii elle rend des loiiangcs contînucl-* 
. les à Dieu, en attendant que vous y foycà 

réunis quelque jour : mais puîfque C*cft Tor- 
4rc delajufticcque vous demeuriez encore 
;|îjr la terre , écoutez du moins les louantes 
fluc netis lui donnons à vôtre occafion, 
^'^tre ren^u ^^dmirable dans ces Saîntst 

Mais ill»(ïro»a<nâçN^ <^!r 



Ycore quclquée^^fitef^ que d*£eoaterIes 
5 louanges & les bcncdiftions que nous lai 
\.donnnonS; attirez vous-mêmes fur nous fes 
grâces & fes bienfaits , par le pouvoir & le 
ipredit que vos faintes Ames ont auprès dç 
Dieu l C'eftcequcttOttsavottludire lePro* 
©hete Royal par ces paroles: Nimis hmon 
^rati funt amici tut Veus , nimh eanfirtatm efi 
f Principatus eorum ; & c'eft ce qui v^ faire k 
^|ujet de ma féconde Partie.' : ^ 




C\ U 0 1 que Dîeu foît la fource de 1^ 
/les biens , & comme dit l'Apôtre S. Jàc- 
^ . ^ les biens que nous recevons 

foient autant de préfcns qui nous viennent 
d*enhaat da Perc des lumières î c'eft ce- 
pendant nne vérité iflconteftablc , que cette 
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inépuifable fourcc fe répand fur nous par ^ 
divers canaux : car comme il a voulu entre-., 
tenir un commerce mutuel entre TE^lifc mi-" 
litantc fur la terre , & la triomphante qui efi: 
dans le Ciel , & même une communauté de* 
biens entre les Juftes qui vivent en ce mon- 
de ; il accorde ordinairement les grâces 6C 
les faveurs qii*il nous fait , tantôt aux priè- 
res que nous offrons les uns pour les autres 
tantôt à rintcrcefllon de quelque Saint , dé 
tantôt aux demandes que nous lui faifonJ 
nous-mêmes en confidcration des nîerites de' 
fes Amis , lefquels montrent leur crédit & 
kur pouvoir auprès de lui , par les bienfaits 
qu'ils nous obtiennent tous les jours. Or, 
Chrétienne Compagnie, je dis que c*eft foa* 
vent en conffdcration des Reliques des Saints^ 
que Dieu fait des grâces, x. à des Villes, Se ' 
quelquefois à des Peuples tous entiers , pàf 
une protcftion fingulierc , que ces facre^ dé- 
pôts leurs attirent i t. aiux perfonncs pieufcs,; 
qui les révèrent avec dévotion , & avec une' 
particulière confiance 5 & enfin aux pecheurs" 
mémes les plus déréglez , puifqu'îl n'y a rien 
èt plus puiffant pour les porter à changer 
de vie que Texempie de Ceux qUe ces faintes 
Reliques leur mettent devant les yeux. C'cft 
ce que Ton pourroit faire voir par de fortey 
raifons, & par des faits incontcftables i je 
me contenterai de les indiquer feulement en 
peu de mots. ;** 
Premièrement, MefTieurs, c'eft It fcntî- 
m'ent des Peuples qui polTcrdcnr ces précieux 
reftes ,de confiderer & d'invoquer les Sainte 
quijcs leur ont laiflcz , ou dont la Providca-' 



te 
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te les a gratifiez , comme leats Proteâean» 
èc leurs Mcdiacears aaprrès de EHeu 'i &.iL7 

en a peu même à qui cette protcftion ne Ce 
fok fait tentir par des cfFcts remarquables , 
& louvcnc racmc. par dçs miracles vifibles.^ 
Ce qui me fait fonvenir de* ce que nouslî- 
fons dans l'Ecriture î que loifciae le Peuple 
de Dîeu fortic de l'Egypte i il eut un foia 
tout particulier d'emporter les offemens dui 
Patriarche Jofeph , qu'il conferva durant 
• tout le voyage parmi tant de périls & de ha- 
zards. C'eft un fait coimà atteûé par la vc^ 
rité même» Mais fçavez-vous pourquûî 
Dîea voulut que Moyfc fc chargeât de ce 
Coin ? Ce n*cft pas feulement comme di(ênt 
quelques faints Pères , afin qu'ils ne reftaffent , 
pas dans un païs idolâtre , od ils euffeat été 

Jnivcz de rhooncur que le Peuple de Dieu 
eur rendolc i maïs particulicrcinent comme 

aflTureut les autres > afiu que les Ifraëlites^ 
ayant d*affrettx deferts à travcrfer , dcitstoh 

ncmis redoutables à combatre, avant que de 
s'ouvrir le pàfiage de la terre promife , & ea 
«n mot, ayant- une infinîrc de dano;crs à ef- 
fuyer, ils cuffcnt , en ce facrc dépôt, un gage 
êi une aflarance de la proteftion de Dieu qui 
' Içs arott tirez dcTEgypte : auffi étoient-îls 
affurez que ces faintes Reliques courant les 
mêmes rifques qu*eux , en tant de diiFcrcns 
combats qu'il leur falloit foùtenîr , Dieu en 
défendant ce Csiint dépôt, les dcfendroitcuxi 
inêm^es en fa confidcration , & qu'ils Toppo- 
(eroient comme an boucliei à tous les traita 
de leurs ennefnis- 
Nous pouvoo&dirc le mcme 9 QhièdpfSp 
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<îc ces précieufcs Reliques que vous avez de-.* 
Vcinc lés yeux \ elles (ont comme un piCje af-^* 
furé de la procedlion He D eu : nous af pirons, • 
comme ce peuple d*IiVaëI, à la terre promi- 
fe i rrîaîs , helas , qu'il y a de conîbars à don- 
ner ! que d'ennemis à vaincre î que de ha- 
zards à éviter 1 Or ce (kint dépô: vous ré- 
pond de ]a prorcdîon du Ciel i & ce fcntî- 
ment a toujours ecc fi fortement imprimé-' 
dans i*efprit de tous les pe uples, qu'il y en a 
peu dans la Chrétienté qui n'ait choîfi quel- 
que Protedleur de la forte i & quand ils erw 
polTedcnt Ii!s Reliques , ou quelque partie 
confiderable de leur corps, ils en font leur»' 
afiîe, & y ont recours dans les neceilîttz pu- * 
bliques , ils les oppofent à la fureur des armes ' * 
de leurs ennemis, comme un rempar: qui les .: 
met en alTarance. Ce qui a faîtdirei S Chry- 
foflome, que leurs oilcmens (bnr aucant de 
tours & de forterc (Tes qui les défendent • Ojfa Ver^i 
Sanâiomm tanqnam tmtes , muyiiunt Eccle- ^^^j- 
fias. Ce que les Conciles de Niccc & de La- 
tran aflTurent prefque en mêmes termes j &. 
l'Hiftoire Ecclefiaftique e(b remplie aVxem-*' - 
pics du fecours que le Ciel a accorde en leur * 
faveur. Dé- là vient que dans le lancçage des 
premiers Chrétiens , ces Reliques Vappel- 
loient Patrocinia ; des défenfcs , des afiles , des 
gaores & des alTiirances d'une puiflante pro- 
tedtîon. C'eft ainfi qu'ils font appeliez dans 
les écrits des plus anciens Pères. Je me con- - 
tente du témoignage de S. Chryfoftome, 
qui employé une grande partie d*un Sermon 
qu'il a fait fur le tranfport des Marryfsd*E- ' • 
gypte en la Ville de Conftantinople prou-* ^ 
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ver cette vérité , Se qiii préfère cet afile tt;*^ 
' cette proteAioo aux murailles , à< toute^ Icfir/ 
^ citadelles , & à tomes les clifenfes imagina-- 

Im Uudat, bics : San^orum corpora , qu9vis adamantinp^ 
jA^rtyrum. inexpugnabili muro , tutius nobis nr^m^' 
, (ommuniunt, '--^^--''^^^^ 
jQaî m'empêchera doue» Meffieur^r 
dire qae ces faiates Reliq^aes <|tte vous poÛc-^* 
de2 dans cette Eglife^ font enmémetemps^ 
vôcrc tréfor , vôtre afilc , & vôtre défcafc r 
Car quoi que Dieu ne fâfl'e pas toujours dcç-; 
içiracles vifibleSj il y eaad-aatres qui pour:; 
nous être bccDDUS , ne font pas raoms coa-^ 
fiderables» Car qui vous a.afliuîè qu'ils noxj^ 

Îroînt fouvent détourne les fléaux de la co- 
erc de Dieu de dcffus vous , lorfquc pour ti-r. 
\ rer vengeance des excès & des dcfordrcs pu- , 
Ulics , il jivoiç deffcin d'employer pour cela;i: 
' Içtfi^^^^ik'^amincs «Jagoerrc , la. ftcri-:^ 
. , deè moiffèns yic les autres malheurs doar,, 

il a coutume de punir les* hommes en eett^^ 
vicf G*cft ce que Dieu nous fera connoîuc^' 
un jour ; & fans doute , il vaut mieux pour 
nôtre intérêt tcllcntir ces fortes de fecours ,^ 
* " ' opi détournent les mailx qui nous menacent 
que d%n être délivrez^t par leur- aOiftançe;^ 
après qu'ils font arrivez. ^ ^ * -X 
. - Mais comme nos intérêts particuliers notti- 

• ^ touchent plus fenfiblcment que ce qui re- 

Îrfl^rdc feulement le public ; je dis en fécond 
leu , que les Faveurs que diacuaen peut at« 
tcfedre A nous font encore mieux, reconnaître; 
combien Dieu mÂnc- chérit ce précieux dé-,- 
pot : auffi le grand Concile de Nicée- qui 
aii^ûfe & qui recommande le. culte des Rçv. 



Digitized by Google 



1 



fùrutie TrAnjltttton de 'ReUqHeu iif. 

liqucs , nous eft garent du pouvoir & du. 
- crédit cjuc les Saints > dont elles font les pré- ' 
cieux reft.es , ont auprès de Dieu , . en les ap- 
pellant des fources de grâces & de falut , fon^ 
tes faltttis î Si les guerifons (urprcnantes que- 
Dicii a bien voulu accorder à ceux qui les 
ont demandées en leur confideracion, & qu'il 
accorde encore tous les jours, montrent que 
ce font des fources intari ifab! es de bienfaits; 
Gar , Meflieurs , il faut ôtcr du monde toute' 
la foi humaine', démentir les ades les pluff 
autcntiqucs , & les témoins les plus fidèles 
pour foùtcnir que tant de ^ueîifons qui fc 
font faites aux tombeaux cies Saints , & ea 
confideration de leurs Reliques, font autant 
d*impoftures pour abufcr de la crédulité des 
peuples , & pour entretenir la pièce des fim- 
pics : c*efl piiitôt la plus déraifonnable de • , 
toutes les défaites qu*ont employée les en-^ - 
nemis de la Religion. Et en effet , qui ofera 
donner le démentir à un S. Auguftih, lorC-> 
qu'il rapporte les guerifons miraculcufcS' 
qu'il a vues lui-mcme à la Tranllation des 
corps de S. Gcrvais & de S. Prothais j ou a 
S. Ambroife fur ce qu'il a' écrit , comme té- 
. moîn oculaire des miracles des Saints doue 
il confcrvôit les Reliques avec honneur dans* 
fon Eglilc , &.qui rend un fidèle témoigna*- ^ 
ge des bienfaits qui s'écendoiciit jufque fur 
Tes peuples voifins , & fur tôus ceux qui rc- * 
veroient ces faintes Reliques.' Non ciuuditut Scm^ de SS. 
lotis y dit-il y quod diffmiditur meritls ^ invo-* M^irtyrih.N^^* 
cajl 't ubique Martyrem yiibique exaudit ille , ^»*w & 
ijtii honoratur in Afartyre. FauJra-t-il s'in- 
feiic-cn faux contre S. Gres^oirc de Tour^^ 
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(or ce qxCil a écrit du grand S. Martin l^fk & 
Pon en vient jufqu^ ce ridicule faux*fuyant, 
quelle foi reftera- t-il dans le monde, & que 
pourra-c-on ciouver de cercaia & d'iacoa«» 
• tcftabx ? ' • ■ ^ 

^ Que Cl vous me ixtcs que ces gHerifons 
mjraculçafes , & les ancres bienfaits que nous 
attribuons à la veréi des Reliques , font (tdr 
moins plus rares aujonrd*hui , 'ce n'eft pas , 
Chrétiens , que les Saines que nous honorons 
dans CCS précieux xeftes n'ayent le même 
pouvoirqu'ils ont toujours eu auprès deDieu;^ ' 
mais c*eft que nous avons moins de Ëoi;moins. 
4e conftâl)ce»tnoins<ie religfonXeux qui fonD 
les efprics fons , & qui ne croyent- que ce 
qu'ils voyent , ne raeritenc pas de les voir : . 
ta curioiicè donc les autres fonc .poulTez > 
ii*eft pas un moindre obdacle qui arrête le 
cours de ces foarccs falutaijresj & quand ces 
miracles (auc'eroient aux ]reux> pom ainS 
dire, & qu'on ne pourroîc les ocfavouer^ 
Kétonnement & l*admiratîon en feroit tout 
le fruit , comme S. Auj^uftin dit des juifs,. 

3ui adiuiroient ceux qi)'operoic le Sauveuir 

Mats demandons des "grâces rptrituelles , 
qui nous font plus neceffaires», & qui font de 
tout un autre prix ; les vertus & U vidoirc 
de nos vices , c'cft ce que nous obtiendrons 
immanquablement par la vertu 'de ces gages 
précieux , & o^^ft parcicnlîerement eu ce lens 
au*ils font des foufces de grâces, de faîttt , tc 
" ^ de fccours contre Jes ennemis de nôtre fou- 

fCf^ÎK^ bonheur > die S. Jeao de Damas 
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fontes nobiji falutares Dominator Chrijlns Re- !• 4 
licfiitt 3 SdncîoYum Rsliqutas , multimoda be^ ^- 
nefic'tit fcatiirientes ; & cVft en cecce vue qu'oa 
les expofc dans les Eglifes ,& fur nos Aucels> » 
afin qu'en prefcntant nos prières à Dieu , & 
en lui expofant nos bcfoins , nous nous fou- 
venions rl^employer pour Médiateurs les ^ 
Saints dont nous voyons les Reliques , com- 
me pour lui dire , que nous étant rendus in- 
dignes par nos crimes qu'il exauce nos pricr 
res , nous le conjuroos de nous accorder fe» 
grâces par le mérite de (es Amis qui intercè- 
dent pour nous dans le Ciel. 

Mais le grand & l'incomparable avant a**"^ 
ge que les plus grands pécheurs mêmes peu- 
vent tirer de ces Reliques, & laprincipalô V 
raifon pour laquelle Dieu permet qu'elles * 
foient honorées fur la terre , c'eîl aHn iinr 
les ayant devant les yeuic , ils foient pkis 
fcnfiblement frappez de Tcxemplc des Saints, 
donc elles leur rappellent les actions , les 
vertus, & la faintctc. C'eft encore la penféç - 
du grand S. Chryfoflome , £am ob caufam 5^^^ 
dit -il 3 Sanciorum Reliqu'iAS nabis concvjpt 
T>eus , ut nos ad fe , eornm imitdtione perda^ 
rcret : Elles nous fervent d'exemples & de mo- 
dèles pour devenir faînts ; nous nous fentons 
animez à foufFi ir pour Dieu à la vue des Re- 
liques d'un Martyr, comme un foidat qui \ ^ 
voit répée & les armes de quelque vaillant 
Capitaine fe fouvienc que ça cic riniiru- 
raent des vidoires qu'il a remportées, feue 
un fecrct reproche de fa lâcheté , & fon cou- ^ 
rage fe réveille à la préfence de cet objet. 
Air^fi peut-on mieux retracer dons Tcf^ric 

K vj 
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' d'oQCKréâeQleCbavenir de la force idts'UtJ^ 
roïi|ties vertu» , 8t des aâions- û^nsAèts des^ 
Saints , que de montrer les reftcs de leurs' 
corps ? Voila ces corps & ces membres, dit-* 
on -, qui ont été meurtrls^ôc déciiiicz pour 
dcCeare delà foi i voila ces maios^ qui ont fai^ 
cane d'aux» 6nes 9 & répandu tant^e chari-^ 
tti ; voHa ces os qui ont encore conferréle^' - 
marques des *torturc$,& des chevalets qui les 
ont brifez : on rappelle à la vue de leurs cen- 
dres la mémoire aes fqpx qui les y ont rc-* 
duUs » & la grâce intérieure fe joignant à*ces* 
objets I touche le coeur »i<fc t esccite du motn»- 
le défit dé faire quelque cuofepour Dieu>^ 
fi nous ne pouvons pas égaler leur courago 
& leurs grandes adlions; 

De manière que de toutes les repréfenca-- 
rions. qui nous tont fouvenir des vertus des*» 
Saints, celle des Reliques eft la plus yivc^r^ 
celle qui excite de pluspuiflans mouvemens»- 
&- des fentimens plus chcètiens : leur^ Image»- 
& leurs Statues nous rcpréfentcnc plus au^ 
naturel les traits de leur vifagc i mais ce font* 
des couleurs mortes qui n'en font voir quo^ 
la figure : 4emrècrit8 , s'ils eu ont lai(ré9mar<s» 
qucnt les^ fentimens qu'ils ont en durant leusr 
vie : les hiftoiresqui rapporte^ leurs aftions^* 
en expriment à la vérité jufqu-aux moin- 
dres circonftances î mais rélorgnemcnt des* 
]!eu3ç»^ rintervalle des temps ^affoiblifTenr 
le fentimicnt que k récit d^une chofe réceoce 
produiroit. Mais quand rexemplede JeurVie 
eft comme dépeint & repréfenté dans eei> 
rcftes précieux d'eux-mêmes, il fait tout un* 

autre, imprci&on i comme £apj^,orte S* Aoir * 
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btoifc dès Martyrs dont nous avons dcja^ 
parlé, & qu'il fift tirer de leurs tombeaux :' 
Tout; le peuple de Milan fut touché des mé^ 
mes rentimcns de pieté & de dévotion j que- 
eut été témoin de leur martf t& } cane les» 
playes & les profondes cicatrttes qui paroiC-^ 
* ibient encore fur ces Gorps faints , & le faog-. « 
dont leur fuairc écoîc encore teint plus d'utv 
fiecle r>iprés,ânfpirerent do tendreté & de pie-^ 
th t il n*y eut perfonne qui ne* vcrfàt des lar-^ 
mes à la^ vuë dé ce fpeffode ^ As qui ne fer 
fencSt animé à-feiifBrir pour Dieu , à fer»* 
vit celui qui fçait aînfi faire reconnoître le? 
merjte de nos fouiFcanccs & de nos lervices» 

C Es.fàinces Heliques font- donc comme* coKciUsnnii« 
vous voyez , autant d'exemples qu'on- 
0OUS mec devant les yeux , pour nous mon-" 
trer ks voycsquelcs Saints ont fuivîes pour 
aller au Ciel i & c^eft là' le principal deflein - 
de rBglilc, en les cxpofant à- la vénération 

1 oblique , comme le marque jcxprcneûicnc 
e Concile de Trente : San£hrum AdtqutA ^ Siff. tf^i- 
Umquam ^faiutaria e»enf^U » fidelisim oeulis ob'^' 
jictHntur y ut ai earum imitatmiem mores corri'^ 
fonant; c'eft afin que par. ce moyen nous^ 
concevions de nouveaux defirs de bien vivre 
& d^imicer leurs vertus .' comme (i4*^Ure 
BOttstiifoit \ ce (bnc:les reftes de* ceux que. ni 
les perfecuctont v-ni la' pauvreté- »m« les ' 
feres , ni totrs les accîdcns de cette vie n'ont 
pu feparcr de la charité qu'ils ont euli pour* 
le même Dieu que nous fer vons avec tant- 
de lâcheté ; ce font les cendres U les otTe-- 

mens de ces Martyrs » t[|il ont nûcusii aioUiP 



fouffrîr mille morts que de perdre la vfc Je 
Tame , & perdre mille fois la vie du corps 
que de foufFnr la more du péché. Cè font Jcs 
Iteliques de ces faintes Vierges » c^ui onc éc6r* 
de corps dcd'efprit , <&<{at nous lip- 
prêsQcnt cpe tien de fouillé ne. feu» «Sfieitt* 
le Ciel ; mais qu'il n*y a que ceux qiiî 
Oftt le coeur par qui verront Dieu. Ce fonr 
enfin les dépôts cte ces faints ConfeffcUiS qui 
'Ont mené uoe vie iî audere ^ & pratiqué de 
fi Tttdes pemtenêés» maïs qbl nous difent par 
Içnr eicempic c^ue c'éft par cette voye qu'il - 
faut emporter le Cîel. . 

Qne, fi nous refufonsdc fuivrc leurs exem- 
ples, ils feront un jour nos Juges r & des té- 
moins , <}ui nous accufcront au Tribunal 
à'^pîm» toc%a après la Rcrurre£tion V c&s^ 

' i^fy^sfsojmw^^^l^ écîatans de 
g]oî^e , %nPKi^ci^^ âe ee Reu , & 4e cet^ 
teEglîie qui les a eu dépôt; & après avoir 
été nos Protefteurs , nos Avocats, & nos 
Médiateurs , ils nous accufcront de nous être 
contentez de loiiec & d admiref icu rs ver- 
tôs , te ktt^ grandes aâ^toos , <|uî étoiene 
comme les«.fnretiiieM8 Relic^es qu*Hs noni 
avoîent laiffées i zvt lieu de les imiter cti mé«- 
me temps que nous avons honorées les au- 
tres? puifque c^cft par ce moyen que nous- 
ferons participansde leurgloiredans rEte**- 
iifité bicoheuxeiire ) que jc tous {bttMte»* 
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D I X I E* M E 

S E R M O N. 

' ■ ■ ' ... 
Des Miracles, 

Qiûd factmusf quia hic homo multà 
figna fàcir. J<>an. ii. 

Sine fAifonS'noHS'ï Cet homme féïk plu- 
Jîenrs miracles. En S. Jean, chap. 2. 

N ne peut trouver étrange , Mcf. j. 
ncnrs , que les Pontifes & les ,^rcciy cic U 
Pharifiens, qui ccoient les ju- cinquième fe- 
gcs de Tancienne loi , & éta- "J^'^^duCa^ 
blis pour régler les diffcrens qui J^^* 
naifloient fur la Rclip,îon, fefoient afTenv 
Wcz ail bruît des mir»dcs que le Fils de 
Dieu faifoic dans la Judce. La part que 
toute leur Nation prenoit dans la venue da 
Mcffie, qu'ils attcndoienc depuis tant dcfie-' 
des , & Tînteréc tju'ils avotent eux-niâ«- 
'tties de ne fe pas tromper dansat>c afFaîrç 
rfc cette importance, étoient daflcz jufles 
MÎ'iins pour s'aflembler, & pour tenir coufcil 
fur ce «ju'iU avpicat à £aiic en voyant le 
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peuple èmû , & toute la ville allarœée à 
lArvûë des figues te des prodiges que ccr 
Ddttveau Propiirte pperoic. §luid famnms f 
^HM hic hwno multu Jîgna faeit. On aùrott 
eu fujct de loiier leur prudence & leur 2ele 
s'ils avoient agi de bonne foi 5 & fi la palfion- 
'qui les animoic ne les eut point aveuglez 
jufqu'A ce pbint > qbe d*oilvrir les avîi^ 
par la conctufion qu'Us en vouloîent pren-' 
ore , fça?€iir la mort de ttt hotnme, qtieH 
pluficurs fuivôient dcja comme le Mcflîe ,? 
& en qui ils rcmarquoicnt eux-mêmes les' 
fignes qui dévoient le faire reconnoicre. 
Ces miracles fur pleiiarits de Voient dix momf 
les porter à en faire une difcuffion exaâe 
juridique $ de crainte de furprifc ott d*il«' 
lufion. Le temps marque par les Prophè- 
tes auquel ce Me/fie dcvoit paroître , Je licii 
de fa naiflance qu'ils ne pouvoienc ignorer,» 
& tant d^aucres^ circoliftances demandoieoc- 
ians* doute irne mure & ferieufe dclib^ra«» 
tion, non pour trouver les moyens d'ècoa-' • 
fer le bruit & l'èclac que faîroient ces pro«» 
• 4igcs i-mais pour voir s'il écoit bien fondé,' 
& s'ils ne dévoient pas eux-mêmes aller ' 
xecoonoicre celui quidonnorc des marques* 
.fi éclatantes Se fi inconteftables de (a mif-* 
fion. Mais Ton blâmera -éternellenïent leur . 
déteftatàe politique \ Ick dêtieki qu'ils pri- 
'xent dans ce fameux Confcil , & TaveU'»- 
glemenc dont ils furent frapez , d'avoir re- 
fifté à la vérité connue , & d'avoir con(^ . 
grrè la more d'un homme, donc la gloire' 
iembloit obCcuicir leuf ctcdic y il a&ibtic^' 
liNMraiicboriiê*' * 
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2>es Mirâcles. 13 j 

•Or , Chrétienne Coiupaenie , |'ây deflcio^ 
vous pettcff myomSïm à^examtiiiev; 
vous-mêmes ces mîraelcs > non commè^ 
juges , mais comme des pcrfonncs qui ont 
iateréc d*cn connoîcrc la vericc , afin de 
vous af&rmiT dans la foi de la divinicè «K- 
d^:. la^Adoârine de celui qui les a ogtrez » 
& outre c$la d*y ioindre ^elques^i^ns dd 
ceux qui ont été faits dc.puis en fon nom 
& par une communication de fon pouvoir, 
en confirmation de la Religion Chrétienne 
zaais ce ^li^^gçuç ^ea: iirct toute une au- 
tre con&qiience , que ne firent le^^Po»!^ 
fes fclesi Pharifiens de l'Evangile ; puifque 
je piécend inférer dé là, que non^feuiemené 
nous devons en reconnoître l'autheur pour 
véritable Fils de Dieu , fur le témoignage 
de Tes miracles } mais encore la vérité de 
nôtre foi parla raifon la plus forte ;4c. la 
,plus invincible « ^qai eft qne C^ea ne peuè 
authorife]: le menfonge par les matques leS' 
plus clfcntîclles de la vérité. Vous conce- 
vrez , Meflîeurs , l'importance de ce fujet^ 
après que nous aurons imploré le fecoura- 
du Ciel par l-incerceffion de celle qi)B cooic 
çût daps fon fein le Verbe éternel . pat ^ 
^lus- gjtand de toos 1g$ miiaffles» C 

Aw Maria» 

G'.Eft « Meffieurs > une cmiduice Ir 
Sauveur du monde a.conftaaimei!t ob»* 
fcrvée d^os leà miracles ^ull a faits du- 
rant favié mortelle » d'avoir toujours joint- 
i une fuiiDuice inâuiç d^s marques, iuf<UIc 



2)4- S/E R M O N , 

lib es de l^amour qu'il avoic pour lesliom- 
mci"'. C'eft pour cria, comme remarque S.;r 
Chryibftomc, que voiilanr manirv^fter fa-; 
divinir c , par le foiivcrain pouvoir qu^il avoic- 
fer coure la narare > il ne s\'lV pas mis 
ciï peine de renouveler les prodiges des an- 
ciens Prophètes i n'a point , fait dclccndre le- 
feu du ciel , comme fi^ Eîie , il n'a point> 
ariccé le folcil copime Jofuc , ni divîic Ie$^, 
mers fur l'exemple de MoiTe , que Dieir 
fembio'r avoir fait le dépofiraire de toutes', 
fa puifla-iCe. Mais ce Veibe incarne n'a* 
emploie celle qui lui ètoit propre & naiu- * 
relie, qu'à nous faire du bien > à guérir* 
les maladies les plus derefperccs, à rclTuf-* 
citer les morrs déjà enfevelis , à rendre U 
parole aux muets , la vue aux aveuf^lcs 
de naiflancc. Pertranfiit benefaciendo , ^fa^ 
nando omnes. Car quoique les autres prodi- 
ges , qui lui euffent attire plus d'admira- 
tion, lui eufl'ent aufTi peu coûte, & lui 
enflent été encore plus g;lorieux , ils ne nous, 
auroicnt pas ncantmoins crc fi utiles; 5c' 
d'ailleurs ceux qu'il a voulu faire paroî*^ 
tre, & qui ont été en aflez grand nom-^^ 
tre, ont été plus que fufHfans pour au- 
»thorîfer fa miflîon , & pour être autant de ' 
preuves înconteftables qu^il écoic véritable^- 
menr Fils de Dieu, ■ ' f 

Mais quoiqu'il en foîc , il eft conftanc 
que fes miracles confiderés en gênerai , fans | 
parler des avantages particuliers cju'en ont 
reçu ceux, en faveur de quf ils ont crc opé- 
rez , font en eux-mêmes des bienfaits pu-' 
blics, fans Icfqucls fes autres avions , q^oi ^ 
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Des AfirAcïes. ijy 

ont plus îmnicJiaccmcni: contribué an faiuc 
des hommes, aiiroicnc été inutiles ; puil- 
que fans cela le monde ne Tauroit jamais re- 
connu pour ce qu*ii ttort , ni cmbraflc (a 
loi & fa Relijriou: d'où Ton infère que les 
miracles , tant ceux qu'il a faits lui-mc- 
me durant fa vie , que ceux qui fe font 
faits depuis en fon nom , font non» feule- 
ment la plus forte preuve de la vérité de 
nôtre fpi , qui n*a été établie que par ce 
. moyen ; mais encore la première & fonda- 
mentale , où il en faut enfin revenir , quand 
on veut approfondir les raifons que nous 
avons de croire des miftercs fi incompre- 
henfibles , & une dodlrinc fi contraire a 
la nature : de manière qucfije-.puis con- 
vaincre qu'il y a de véritables miracles dans 
la Religion Chrétienne, & qu'il n'y a point 
d'homme de bon fcns qui les ' puiffe con- 
tefter , je ferai bien fondé d'en ti'er cette 
confequence , que cette Relip,ion cft donc la 
feule véritable , & même qu'il n'y a qu'in- 
fidélité , hercfic , ou impofture dans toute 
autre feftc ou religion qui n'eft point auiho- 
rifée par ce témoignage. 

Voici donc les deux points qui feront le 
partage de mon difcours. Le premier cft la 
vérité confiante des miracles qui fe font 
faits dans la Religion Chrétienne, & qui ne 
fe peuvent nier fans une effroyable opiniâ- 
treté , & fans s'infcrire en faux contre ce 
qu'il y a au monde de mieux aurhorife* 
Et le fécond eft la vérité de cette Religion , 
prouvée &autborifée par la certitude des 
niiraclcs. Je veux dire , McfGeurs , prc- 
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aaicrcmcnt qu*îl y a toujours eu iciittàs^ 
jniraclcs dans la Teticabb A.«iigÎQD ; & cor 
ftcond iicu que ces miracles int>ntreot in^ 
vîncibicmcnc que cette Religion cft la feule 
vcricabic 5 & qu^ainfi quelque effort que' 
fafTent les Hérétiques ^ les Athées » & le^ 
Ubeccbs , qui fe rccncoc cane contre les 
iniraeles ^ ils ne peuvepc les eontéfter ayecf 
quelque apparence de.fatfon s d'on il faw 
conclure par une fuite ncceflaire que la ve-* 
rite de nôtre foi ne peut être révoquée enr 
doute , appuicc quJ'cUe cft fur Je tcmoi-' 
gnage des miracles. Je Tousdbmaade un pei» 
d'atcencion pour un {tt|«c fi- îhiportant^ 8c 
fi utile pour nous ajËermic dam la ycricfr 
de nôtre ïleligion. - ; 




râ^^^^me temps ja t;erit6 de eoitte keligion » Fac^^^ 
'ijjC&r ^^«ttfcr de faulTétè , & en fapcr, pour aînff^^ 
dire les premiers fondemens » parce qu'elle 
n*a étc reçue , Se établie , qu'elle ne s'eft - 
étendue par tout ,Sc quelle n'a détruit les r 
autres ftâes <|u*à la faveur des miracles/- 
C'eft pôurquoi [i n'eft pas moins confiant < 
qu*il s y en cft fait de toutes les fortes , & 
en a(fcz grand nombre pour en remplir dcs^ 
tolunîes entiers, & d*aflez cvidens pour ôtci? 
tout lieu d'en pouvoir douter ; qu'il tH- " 
confiant que cette Religion fubfi rte aujour- 
d'hui s&qa^il y a un Cbriftianifme & de^/ 
''^rêtiens parmi* les Iiommes* Aaffi peut-on» 
^i^^rQç S. Auguftin i qpe cela mcmçfcr 



Digitized by Google 



'Dès Miracles. ^ 

ïôlt Te plus,gtaad de cous les miracles^ aue 
cecce Religion qu! contient des vericezfi iat« 
prcnanceSj & au deifus de la raiCpn* qui enfi»- 
gne des maximesjfi contraires aaxfens &|aax 
inclinations naturelles j & enfin qui impofe 
des préceptes fi gênans &: fi difficiles > que 
cette Religion, dis-jc, eût été reçue Tans 
miracles 9 ^ui en eufleci&Aueftè la vérité |ft • 
Àui en euffenc été des preuTCS plus forces qae 
la raifoo j que raacoricé > que la coutamc » 
4]ue cous les préjugez contraires , & enfin que 
le fentimenc de tous les peupJics &de tous les 
^ui rem)>loic s'opporcc à cct;ce Reii-; 

gîon. 

}e ne w&x, f oint encore Inférer de - U , 
la coafequence qui f^ic Ai dilemme de csi 
grand Doâeurj que s'il y a eu des miracles» 
elle cft donc véritable ; c*eft la conclufioa 
que nous en tirerons plus infailliblement, 
après qtienoas aiitrons iolidefi|c.9t établi cein- 
te premiece^enté , qu'il y m a ea dN^ti|it9 
1er temps ^ Se prefqae dans tou^ fes- U^mv. 
Car , Meflieurs, comme cette ptevvje delà 
vérité de nôtre foi eft invincible , il n'y a ar- 
tifice , ni dcguifemcnt , ni défaite que les en- 
nemis de cette foi nayent cmplofé , &r.*cm- 
pipyent encore aujourd'hui pour affoiblir le 
témoignage , &: éluder cette preuve ,,qu4 dé« 
truit 1 atheïlTme^llietefie en n^me èemps » 
& qui ne laifle ni excufe , ni réplique , nî 
moyen de fe défendre contre une fi prcflantc 
conviâion. Tâchons aufli de l'établir invia* 
cib!ement> &d'cn convaincre premièrement 
les Athées Scies Infidèles, que je |ainseii«» 
^mblç, quoi qu'ils fojeat oppofez. dans Umu 
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^ fcntimens > cnfuite les Hcrctîqucs , qui ne 
pouvant fe fervir de cette preuve , pour au- 
torifer leurs erreurs , s'efforcent de la ravir 
aux Orthodoxes s & enfin les libertins jdoQt 
les uns (ieroenreat daps le doute, & font com« 
. me iodi&rens fur le ct^apltre de la Religions 
te les autres fo^mcn^un fyflême tout parti- 
culicr , 5c ne croyenc qnc ce qu'ils veulent , 
pour avoir la liberté de vivre comme il leur 
plaie. Ce fout les trois forces de perfonoes 
qui çoQteftenc les mîraeies, & qui en font 
{ouïrent le fu jet de leurs railleries Se de leurs - 
^inipîetcz , mais voici les armes avec Icfquel* 
les on les peut vaincre à coup fur. 

Je ne m'arrêterai pas long - temps aux 
Athées & aux Infidèles , que nous avons dé- 
\ ja attagueaifpar d*autres voyçs , & dans d'au-: 
^ tîj^ diicpurs ; je «)e contente, de dire > c]Ai*a- 
iin de faire pà(Ier oos mirables pour autant 
.d*împofturcs , ils doivent ncccflairemenr s ia- 
fcrire en faux contre i'Evangile , donner har-- 
diment le démentir à tous les HiÛoriens fa* 
cret &profaDC$^&accuferdeinauvaire foiles 

^ perfoiines les plus fainces & lesplus éclairées 
qui en ontèré les témoins ; aumen viennent'- 
ils jufqu'à cet excès d*avcuglement & de fu-» 
rcur. Mais s*ils refufcnc de fc foûraettreà la 
foi , du moins rx pcuver.t-ïls refufçi de fc 
rendre à la raifon , ou s'ils ue Tccpucent pa^s 
ce ne font plus des gens qu'il faille écouter 
eux-mêmes y ou fc mettre en peine de réfuter * 
leurs fementimcns j je leur demande donc s*il 
y a la moindre probabilité, & la moindre ; , 
apparence, que ce que iTEvangile publie du 

Sauveur puiiSe a?oij: été imreiué à.plai£r.l 
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„Y a-t-il quelque chofe au. monde de '«ri^- 
ble &<le connant Ç\ les prodiges dont il a 

. lempli toute la Judée, ne porreiic pas cous les 
caractères de la vcri:c , & î/onc pas le der- 
nier degré de certitude ? Q^i uncfêc avoiaK 
Jc« Ëvangcliftcs de nous trorripcr ?- Aaroient- 
ils eax-méme^ fuivi cet honàme , qa*îls ctU^ 
lent voulu dire paffrr pour Fils deDiVu, 
s'ils n'en eurtciit éié convainciîs par Tes adlions 
qu'ils voyoicnt de leurs pronres yeux ? Lc« 
auroient'iU {oubliez à rou;^ U ceixe> au ha- 
j&^rd de fc Voir démentis partant dé milliers 
îdc pe^iibiiiies qui «^vAii^ot^l:^^ 
<et Evangile , p%ul&uc pàs^ifianqué Asf 
les convaincre d'impoflure , en dif^nt fculc- 
xnent que perfonne n avoir vu ces minaclei, 
iii n'en avoir jamais encendu parler ?^Orqtt|^ 
^les a contredit ? qui Ici a refusez / Ces pro* 
diges fe ronc*il$ faits eniècret ? Toute la Vil^ 
de Jcrpfalein u'a-t^elle pas 6té* témoin de 
la, refurrcâion de Lazare / n'en fut-elle pas 
émue 5c alarmée î l^e peuple ne reçut-il pai\ 
cnfuice en triomphe l'Auteur de ce prodige ^ 
cotrime un grand Prophète ? Q^oi de «plll^ 
avéré & de mieux citcoiiUaacîé quelaj'gué^ 
j:j(bu do l*Avcuglc-nc ? Ses plus grands cn«r 
Hemîs , qui n avoicnt pour lui que dcî> fcnrî- 
mens de haine & i\-nvie , n'en fureni-ils pas 
çpnyaincus , ôc n'cinplayciciii - ils pat. coat 
fy^%f\^ct de leur eipiit }aiou:;c & cnvieuK , 
p^.Ufr^^i^g^iÇsF 2 Les Payjeos'inc.nes & les 
<;f iHits ai:i^uei( par le* bruit que faifoieot ces 
'jnin^àcles , ne fouhaiterent-ils pas*dc voî^ce*• 
Ju|,dont ils avoicqt appris tant dcnvjrvcilles ? 
. .M*is4|jBi'(^i^ ^é^,ç)flilcz-.VJ0tt8.v des Chré*- 
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tiens qui le dlfciit , & fes Difciples qaî le rip^ 
forcent» Diics plucècque ce font ceux qttc 
les miracles ont attirez a fa foice ; & perftia<- 

dcz de fefairc fes difciples , comme ccax qui 
rétoient auparavant du grand S.Jcan Bap- 
tiilc» & q^e les aucres forcez par le tcmoi* 
^gnage de tant de prodiges , fe font cru obli-^ 
gez de le teconnottre te de te fiiivrc. Mais 
voulez • vous des Payens qui ne vous foieoc 
point fufpefts, & le plus grand de tous les 
miraclesqui a étonné toute la nature , & con-* 
vaincu fur l'heure plufieurs des Juifs, & fait 
juger aux Gentils qu'il y avoit quelque cho- 
ie de furnaturel & de divin , tfe fut rËclipfe 
prodigieafc qui arriva à fa mort / Ce mini« 
cle fut auffi évident que le Soleil même , tou- 
te la terre s'en appcrçut j Ôrbien loin d*a- 

~ voir été refuté, il eft rapporté par des Payens, 
^xnarqué dans les £aftç&,dç iLome pour en 
^cohfcrvit^^ le mobde fçaic 

tia*il^iit#^arq^^^^^ par an des Sénateurs de^ 
î Aréopage , qui s%cria , qu^il falloîc ou que 
l'Auteur de la nature patît , ou que le monde 
fut fur le point de pcnr , & d'être détruit. - 
Ces miracles^ Meneurs, font d'une no* 
4:orieté Ci publique;;y,que quelque rageque les 
y^U<ifophçs Payei$^^ euflent conçu contre 

^ ^^ttgië&^^hréaeh^ & quelques efforts 
quMls aycnt fait pour la détruire , ils rt'ont 
jamais ofé combatte la vérité de ces faits, 
de crainte de pafler eux * mêmes pour des 
jmpofteurs , & de perdre toute créance f eue 
]e refte. }ufque-là que le PhilofopkePor<i- 

Î^hire & Julien l'Apoftat , les deux ennemis 
es^us déclarez i&3 Chrétiens , & de leur 

RcUgioiîi 
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Dis Mir^tlef. 

îlelîgton , forcex par révidcncc de Ces mer- 
veilles 9 les onc avouez & reconnus ; mais 
bien loin d'en tirer U confccjuence qu^ils do» 
voient , iU les ont.attribuez a quelque fecret 
de ma^ie , ou à des caufcs naturelles qu'ih ne 
pouvoient deviner. Mais en être réduit à cet- 
te défaite , c'eft confcfler qu*il y a eu des mi- 
racles , & que r Auteur a été un homme de 
prodiges» puiffant en œuvres au(G-bicn qu^en 
paroles , comme l'appelle le Texte facré. Sa 
R-efurreftion feule a.confirmctous les aucres, 
.après avoir ccé reconnue des -Juifs & des 
Payens , publiée par les Gardes qu-ils avoienc 
;mis à fon tombeau', pour repouffer la vio- 
lence de ceux qui cuffent entrepris d'enle- 
ver le corps qui y ctoit enferme 5 & malgré 
les efforts & les artifices qu*on a employé 
pour fupprimer cette vérité , elle a éclaté » 
èc n'a pu être obfcurcie par la calomnie* 
.Maintenant d'attribuer ces miracles à un art 
.diabolique, comme ont fait quelques Juifs , 

aui l'accufoicnt d'avoir commerce avec le 
emon , c'eft ce que le Sauveur a réfuté lui- 
même par cette réponfc qui fut fans répli- 
que : Qu^il auroit tallu pour cela que le dé- 
mon eût détruit fe>n pro^ce empire ,& qu'il 
eût été contraire à lui-même 4 puifque lado- 
ftrinc de l'Evangile alloit à rcnverfer l'im- 

f'ieté » l'erreur & le vice y par lefquels il af- 
crvît les hommes fous fes loix . 

Mais n'y a-t-il point eu d'illufion, quelque 
foupçon de preftiges , ou trop de credalitc 
de la part des hommes de ce temps-là ? C'eft 
ce que quelques impies ont voulu dire î mais 
c'cft fiir quoi les plus incrédules mêmes n*onÇ 
Sujets farticnliers. Tome 1, 
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Des Miracles. ; 44$ 
^ans TEglife Cacholiaiie , ëc dans la Verica- 
l>]e foi qu'ils fe font ; de manière que jamais 
Herttiqoe n'en a fait çn coofitmacion de fk 
créance , 6c que toute nouvelle (èâe qui n*ea 
peut juftifier d*incontcftâblc5 , doit palTer 
pour faufle , non precifémcnt pour cette rai- 
(bn , pui(qae ce qui les fait hececiques cft 4& 
«faucênir âivec opiniâtreté ^es erreurs ton- 
-mires au feotimentde rEgtife. ^ais j,e dis 
que eette marque ce carafttre , dd'nt Diea 
a autorifé la Religion Chrétienne, ne fc trou- 
ve point dans ceux qui fe font feparez des 
véritables Chrétiens , en fe fepacanc dçrÉ- 
glife écabtie par le Fiisde pjea: Iâpreoy<^Çft 
' lera âifée » Meffieiirs» i(pl:£kque je Voàsair^ 
fài averti <{Ut tous les Heretiqiies ne çosi* 
batenc pas avec moins d'opiniâtreté les mi- 
racles, que les Infidèles mêmes & les Athées, 
à la refcrvcdc ceux qui font rapportez dans 
r£vaDgile> & dans les autres Livres de l'£-- 
. criture ,-lçfqacls font des ïaits reveléz qq.'j^l$ 
ne peuvent nier > k moiiis de fe^ dtfdai et e^3C« 
•mêmes Infidèles. Ils Voyent bteb'la'fôr^e ^le 
la confecjuence que Ton tire contre eux des 
autres miraclesqui fc font faits cnfuite, puiC- 
qu'un ièul bien avéré eil fuffifant pour dé«» 
truîre leurs faufle^ fcftes } ils croytnt avqîc 
plutôt fait de les defaYoiier tous » &' d'aè- 
^ euiSsi les Catholiques , ou de fourberie poiit 
ks avoir fuppofez, ou de crédulité pour , y 
ajouter foi trop légèrement , & de donner 
dans la (impltcité des peuples, ou dans les 
imaginations des perfonnes pieufes » qui fe4e|; 
' font pcrfo^zt 

£ir«flec>' s^ir y a ea;des mlradod âm^ 

Lij 



à^f en ^ aucun qui n*en poifle compter tnÉ- 
grand nombre» fi Cdnftancst que ce (eroic une 
témérité înfoûtenatble dè tear révoquer feule- 
ment en douce i car fans parler de ceux qui 
fc font faits aux fupliccs dtfs Martyrs ,& qui 
ont fouvcnt converti les bourreaux mêmes > 
Se les Tyran» qùiloi^perfecutoienc , fans a Ile* 
guer les miracles perpétuels qui continuent 
encore au)ourd%m » 6e donc les plus incriedti- 
les peuvent être témoins. Je ne m*arrétc qu*à 
ceux qui fe font faics en confirmation de quel- 
que article de foi , qui nous eft conreftc par 
les I^eretiques^ ce temps , &. dont les uns 
ont été faits en prefence desTRois > des Papes» 
tedesEmperinirs; de les autres font rapport' 
te^t par des-témoins oculaires , dont les He« 
xetiques mcmes n ofçroient icnic la foi pour 
fufpcfte. ' 

Carquinc^fçait ce qui arriva aPEmpereuc 
Heradius , quand il voulut porter la Croîr 
du Sauveur dans ]erufa]em , êi dont l'Eglife 
a înftitué une F6te paiticuliere pour en cOp-^ 
ferver le fouvenîr , de à l'Impératrice Eudo- 
XÎa à Toccafion des chaînes de S. Pierre, & 
att grand S. Loiiis Roi de France , qui ne vou- 
* lurpoint aller voir un enfant qui paroiffoic 
dans une hoftie confacrce y en d^ifatic , qUll 
n'avoît pas befoin4e miracles pour croire 
unniyfteTcdont îl n*avt>ntamaii douté ^fan»- 
parler de cent aacics qui fe font faits à la/ 
vue de toute une ville , de tonte Une armée , 
ic de tout un peuple comme celui du grand 
François de Paule , qui pafFa fur fon man-» 
ceau le détroit de Sicile t SC qui fut vu en cet 
kiêi de cottc&Iar Vitie> doMeffimniut aecd^vt^ 
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à ce rpeftaclc ? Que ces chofcs fi fiirprenan- 
tcs ne foienc des miracles , je ne crois pas que 
les Hcretiqacs mêmes le poiiTc nier» qu'el- 
les foient condaDtes & incomeftables $ quels - 
tésDCMns plus dignes de foi que ^es' Soâve* 

. raîns& des Empereurs ? Mais ce qui les doit 
confondre, cft qu'ils ont été faîcs en confir- 
mation de nôtre foi , ou du- moins qu'ils au- 
torifenc les femimens de VEzVik Cacholi* 
que 9 puifqu'ils çâiifirmtm le- culte de là 
Croix , la vencratiW des Saiucs , it leuis 
' Reliques , & de leurs Images. 

Que fi quelqu'un s'opiniatroit à rendre fuf- 
peûe Taucorité des Ecrivains qui les rap- 
portent , je ne veux que le témoignage des 

-^ideux Doâeur^ de Tiglife , S. Ambroifc 8c 
S« Augoftto » donc celui-ci rapporte jufqu'4 
vingt -deux infignes miracles faits de fou 
temps, en vertu des Reliques du premier 
Martvr S- Eftîcnne, 8c entre- autres fix morts 
rctTulcirez j & il ajoute qu*oo pourroit faire 
des volumes entiers des autres qu'il aomis> 

^ 8c qui ne font pas moins conflans que ceux 
qu'il rapporte. Mais que peut-on répondre 
à ce qu'il dit des corps de S. Gcrvais & de 
S. Proihais , qui furent trouvez entiers & ' 
encore tout fanglans par S. Ambroife, qui 
en décitit le prodige étonnant / & le même 
S.. A.l^tt£^tn c]Qi y ètoic prefenc rapporte le$ 

^niiracTes qui fe firent en fa perfonne > Se eir * 
celle de Tes amis» ^iier donc après cela qu'il 
fe foit fait des miracles en faveur des fcnti- 
mens de TEglifc , contredits par les Héréti- 
ques , il faut , pour me feivir des termes de • 
i. Attguftitt ixiàxic^itce un prodige » ou plu.» 
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0es Miracksl ij^y. 
Cfttun monftrc d'opiuiâtrçcé ; aa licu qa*oti 
les peut hardin^eoc défier d!en pcodaiie ua 
feul ^ je ne dis pgs qui approche de la certi«t 
tude de ceux qiiefiavitiaI]eguoDS« mais oié-^ 
me qui aie la moindre prpbabiii(c> ea faveimt 
des dogmes qu'ils cnfeignent. v - » 
^ xAu contraire nous voyons dans l'Hiftoirè 
Ecclefiaftiqafi^ qaoMac.es iks. fois jg^*ils oni 
t4chè. d'ea (bppofer*'» pour doi»)er> quelque^ 
^redîc à leurs erreurs .) ..^'a toôf ours été à 
leur confulïon i comme il arriva au iîxième 
Concile Oecuménique tenu contre les Mo- 
ttothclîtés , où riiereciquc Polich roniu s s'of-» 
ffic.dec cc£[ofeiter ;UJ^y^]3a^ mais qui uj: 
ayaotpasjr^iiffi» s^iet^ofii^la x\Cst de coae 

mémcxhofedeGatiMs) ; avec etne difiFcreoc^ 

que la perfonne apoftée pour contrefaire le 
mort , fe trouve morte effcdivemcnt après 
le commandement que cet H esciiarque lui 
iît'de lapsi^ede Dieu de feJeyer. Et quel-* 

3ué artifice qu^appQtrreiit Tes partilaiis a&» 
efaîrepaiTer cettcavéncare pour iitt conte^ 
& pour une fable , ^e ne crois pas quMs 
foient plus en droit de la nier que celle de 
Luther, lequel ayant entrepris de délivrer 
ûo polFedé:, courae-xîrquc d'être fuffoquà 
par le denaan:iiiân»e.'i}U^l vovloit cliaiTer. 
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pi^er pour des reproches & pour desinful- 
CCS; contentons - nous de dire c^ii'ils feront 
aufli en peine de juftificr un feul miracle 
pour aucoriferleurs erreurs , que de trourjBi: 
de vetitab^ raîfons qui les appuyent; ^ 
UM^IteiiiN^ cé|tondrei»iix iX^ 

L iili 
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bcrcins ( & par ce nom , j'entends ceux qiî^f 
n*ont guère de fencîmens de Religion > & qiiî 
li'ofaot couc à faicfe déclarée Athces» fonç 
de nos myfteres, & Aid tout de cous nos mi^^ 
m^xè^ic fajec k plus otdiqaÎBe de kiir^ 
fiuieîieS') ) maisquaiid i! £sR]t agir par rai-*"- 
Ibn , lis n'ont (juc cette demande a faire > 
Ei avcz-vous vu ? Combien de gens pren- 
nent pour miracles des cil^ts pureipent na- 
turels ? Combien yen a-t-il de taux? Ôcpour- 
quoi Tont-^iis fr rares tnaimenaàc I Mais ilcft' 
>ieo aifé ëe k» facisEaite } car s'il y eô a de^ 
faux , ccft une preuve évidente qu'il y cna^ 

• eu de véritables, puifque nous ne connoif-» 
f ons la fauileté des chofes que par rapport 
à la verité'S comme dit S. Aujguûio > la^ 
vei^itj^^ll^ jours fth^eàp k menfonge » ^uer 
sé^ oe^^(^H3^f^^^ nous n a-^r 

rWîkSktà^^woiêo'è^^ àe^^^^^nii fkStt pour 
▼caî. Or s'il y a eu de taux miracles , s'en-^ 
fuic^il ie-là que tous le foienc , & qu'il n'y . 
en ait point de véritables î L'op peut bien ia*. 
ferex de- là. qu'il les fane examinér , & né: 
paâ' croire légèrement : matk quand' un faii> 
eft conftanr , après une exafte perquiiîtton ^ 
& toutes les précautions imaginables ( com* . 
me c*eft la pratique dcrEglife dans Tinfor-^ 
niacion de la vie de ceux x|u'eile met au nom-» 
t^re des Saints, croire que tous font fuppo<^ 

- c!eil l'effcc d'uua iDpiniâccetèqui mar*^ 
qué '.peii'de^retigion ; de ménie que de'pre«> 
tendre qu'il y ait de Tillufion par tout , flC 
que tout le monde s'cft trompé , ou qu'une- 
partie du monde ait confpiré pour abufer 

rauKCi^^eftviinc {iretoQlioQiaj4iftc & coaua 
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ifc'ëb'h (âjis» Car qui fera le mieux fondé en 
rstifon, ou ce libêrcin qùiaçcafe de.fiiufletè" ^ 
totsm Hiftorîens, tdus les afits publics*- ] 
tdures les attcftkcions , 5t toutes les infor- 
mations jaridicj^ues j oa bien cet homme de 
probité, d-ajouicr foi à ce voie auc.O" ' 
rifé par i^â^ CCS témôtgnâgcsi 
Mais più^titqtiûi^'lfè4%ry^^^ 
iCbras de tken tfM^^t^^ toute 
pinlTancc a-t-cllcèté poui: l^sfiecles paircz ,- 
laiisricn referver pour le nôtre? Cette prc- 
tmfîon , M'jfllcurs , de vouloir mettre a Tc- 




propos 5& je nrttts^'^à KÎr5^ 
jdftifier plus de riiillcdans ce dernier fieclc ; 
mais il vaut liiicux dire avec- TApoirc , qiic^' 
CCS fignes" extraordînaires font piùtôc pour 
les Infidèles c^ue pdur les Chrétiens : ils' 
écoiciit necefiaires au c'orotnencctneht it TE* " 
glifc pour -l^eablifirtmear' dé^ la Religion ,< 
parce que dansTaveuglemenr la préven-- 
tion oii ctoit alors tout le monde, jamais on» ^ 
n^cùt cmbrafTc une Loi fi contraire aux fcns , 
^ aux inclinations de la nature, fansyécrtf' 
obligez' par des préttves de la dernière évî-' 
dénce i mais la foi étaut une (bis Ttçuë Bc 
blîe , n'a- 1- cm pas aftcz de mdtîfs de ctàiM^ 
Xur les miracles paflcz', fans qu'il foitncctf-'* 
faire de les renouveîler tous les jours ? Eft- 
il jufte.q^e ï^icu faiisfàflela curiofitt de cha- 
cûfb^^h^fr^miliet ? Car â celui-là sic veue?" 
paà croM let^Ailbîgnagedc ceux qui eii? 
oûrVa^^M^èix ; K^'il demande àeô YoiiT 



Itti^méme pour foumeccre Ton efpric , trn afcf-* 

tre prendra le même droit , & ainfî ces figncs 
miraculeux perdront le nom de miiacles ^ & 
la^'auront pas plus d^efFet que ceux que nou^ . 
vojtons dans la nature ^ Je cours fi rrguliex 
des aftres > êc, l'ordre des failoDS 9 à qaoi noas< 
ne faifons pas refléxipn , 8c que la coûtame 
a pour^ainfi dire avilie comme parle Saint 
. . Au2:uftîn : Affidnitate vidnerunt. Dieu en a 
iulhlament opère, par une puillancc lurna- 
tuxelle y pour convertir touc le monde, & 
ponc l'obliger à crotre ; & fi preGcateinent 
nqusen demandons d'autres pour nous ren- 
dre à la ▼criiè , ce ne peut être que l'c^c. 
d'une infidélité fccrctc , qui veat s'efForcct 
d'ôrer les miracles , qui font les plus puit- 
fans motifs de crédibilité , comme les Théo- • 
• ^ lôgîcns les appellent > c cû-à-dirc , qui proa- 
vent le plus iavÎBçiblemeDt que la Religion 
Chrétienne & Catholique cft la feule vcri-. 
table i cVft ce quenous-allons voir plus CR pat- 
cicuhci dans cette féconde Partie. 

SicoTîDE /^Ettk fcconSc pr opoiilion , Me (Ticuts > 
y A juT 1 ». . wcft tcUcmciK liée, & pour aînfi dire coa- 
fooduëavet ta première , qu'il n'eft pas polfi- 
blc de l'en fcparer , ni d'empêcher qu'on n'ctt 
tire la confequence naturelle que fay preten- 
du.en inférer : car ^'W cft évident qu'il y a 
eu des miracles dans la Religion Chrécien- 
ii< , ils font donc une preuve évidente qi^'oa 
. D*cp peut non plus conteftcr la vérité , que 
celle des miracles mêmes , qui Kont &itrc- 
^ connoîcre & recevoir pour véritable i parce 
^ttc, ^cammc je i'ay déjà fujpofc , il cft 'mr 
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poflRbrè qrc bîcu , qui eu la vcrîtc même , 
puiffc autorilcr TimpoRurc & le mcnfongc , 
comme il auioic fait fi cetta Religion c^oi& 
realement Voavraçe de l'cipric de rfromine t 
àt manière que tt ooos étions crompez^, ce 
ieroU Dieu même «f^î nous auroîc feduits, 
cnconfpirant à établir une faufTeté , Rem- 
ployant fa puiflance pour donner crédit à ce 
que la fourberie & la malice des horaracs 
auroit xi^venté. Gr comme cette penféc ne 
peut venir dan» refprit d'i^t^itomme de bon- 
i^s,ç eft par cette ra»i[bii i|tt^^ 
confoiidn Ikfpiniâtrctc desî^ifs , rendu- 
letiif. infidélité loexcafablc : Si mihi non cre^ fc 
dith , operibus credk^^ Non , leur difoit-il^^i* 

croyez; fat ma parote» f ay me autre prcn* v 
vc des veritez que je YoasaaDonce , à laque!- j 
le Yons.ne pouvez refifter \ cVft les œuvres ' 
que je fais. Se que vous voyez cievanc voj i 
yeux : Oper.xquA ego facio , iffi teJlmonhnn\ 
ferhibent de me, Ilajoàte mênjc que a'cft ce- 
quirendra toutes leurs excnlîès tous îen rite 
prétextes ioaciles devant Dîen> parce t^ici 
cette preuve ne fear en laîffe pomt dc'rece-^^ ? 
vaWes î Si opéra nm feàjfem in eis , ^ua mma Jdm f. i j.. 
àlinsfecit , feccatum non haberen^. ' V 

Preuve enfin fi convaincante, qu*il n'eil . 
donne point d!aatres au grand S. Jean- Bap-^^ 
tiftc , qprî liii avoit dèput6>deiixdejcs difcU> * 
pics , pour loi demander s'il éioit le Mcfiîc 
qu'ils attcndoicût: Euntes remmratejoanm , Manh.^ii- 
quAnudifiss, é^'^idiftis. Allcï fcuiemcnt di-'l 
rcà |can , votre maître > ce que vous ave* - 
dfP^>A de^ VOS ycoK 4 dtfics-^Itti r qp^'' 
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celui qu'il <iefire conséicre , rend la viè auxr 

morts , Pouïc aux fourds , & la vûH aux 
aveugles ; il ne demandera point d^aucres 
marques de roainiflion, & ne fera point d'au- 
tres jenqùéces pour fçavoir qui je fuis. Cette 
preuve en efÊèt cil: fi puiiTanteéSc fi forte , quo* 
ceux dfcDtTelc» juifs^, que la paf&on ^Teo-;^ 
vie n'avoir point aveuglez , ètotcot obligez 
de s*y rendre : Chrrjlus, cum venerit, difoicnt** 
•ils 5 nunqnidplura fignafuciet l Nous doutons* 
^'il eft ce M^flie quluous a été promis par 
les Propheccs v Ibi \ quand il iera; venu ce 
MeflSe I donnera^t'il des fignes plus éviden.s^^ 
de fa venuë ? ferait- ii plus de niiraclè:s V Ee? 
à quelle autre marque le pourrons-nous rc— 
connoître ? Ce ftic la confequcnce qu'en tL-^ 
xal'un des plus coufidcrables d'entre les prê- 
tres de la Loi lequel le vînt trouver pou 
s'icklrcir» & pour silnftruire plus à;foDd,de 
là vérité: Magtjder .fewms quia a.Deo exijli,. 
nerho mm foieji ea (ign<t facere qfiA tufaeis , 
nifi DommusfHerit cum eo» Nous voyons bien- 

?tt*îl eft impoiliblc ,.cju'un homme faffe les 
rodigcs , que vous faites-tous les jours , s'il 
rie fomicnt t» caulc dt Dicttvfii[5*ii n^a Dicut 
de foD c^&té , qui autorife cequ il enfeignc* 

Cette preuve même autrctois-étoft fi ma— 
nvfeftc,. que fes ennemis en prévirent les 
coûLcquaices , dans ce fameux Confeil qu'ils 
tinrent , qui cft rapporté dans. .nôtre 
Evangile pour avîfcr aux moyens d'ar- 
^rifixer le progrés que fa doâbrine faifoit touB- 
les jours. Nous voyons , difoîcnt-ils, quc^ 
cet homme remplit toute, la Jiidéc de pro- 
diges, de là.vieni:% ^uCv,(Qtt( io monde 1^ 
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fuît, & coure après lui: & tout cela va 
à ie rcconnokre bieatôt pour le MciTie s it 
fmt prévenir ce mallieur , & nous hâter 
de nou6 en défaire y afin de pourvoir à la-î^ 
iutecé de TEtaft en gênerai , & de nôtre an-^ 
thoricc en particulier. D'un côté on ne pou- 
voit mieux raifonner , & de Taucrc tirer 
une pîus înjufle coufcc|uencc5 car d'infcrcc 
que les miracles le Peroienr rcconnoîtrc pout? 
le Meflic & pt>àr le fjts de Dîcd ,V qui<vc*i^- 
noie établir une i^ili^<^ioiv 
confcqnence nâtoréllei's ^<fe cbftcïof e'^cnfuîte 

Î[a'ils dévoient le faire arrêter , & s'en dé--* 
aire au plutôt , c'ètoît le laîfonnement dc^ 
la paiBoQ |. donc ils çtoUagx^ animes coocre*^' 

lui; " ^ - • ' 

Mais quel dôit être le notre, Cbrétiens^ 
.Auditetirs^^ le Voici > nous Tommes aÛU- 

rés & convaincus qu'il y a eu des miracles^ 
dans la Religion que le Sauveur a érablic , 5c- 
amioncce j cette Rêlifrionvleiirdoncde DicUi'- ' 
pttilqu'elle en porte le caradcre le roicux^^- 
jnarqué'>& le p^us itifkii-iible: dcplus corn-?, 
me ces mirades aitthorttènr ce qu'il a* die 
fa^ doarincj.feé-maximes ,.Ia"^rité de 
qu'il nous a révèle : en douter maintenant 
la combitre, ou la contredire , c'eft s'éle- 
ver cotirre Dieu même. Enfuitc comme ces- 
miracles ne (c-font faits aue dans la vcri- 
table Eglife t qui eft'la'flépofifaire de lès' 
fentimens -, St comrme l'appelle S^F^nl , Tàp-^ - ' 
pnf 6c la colonne delà 'vèriré , nonsne pou«»^ 
vons révoquer en dburc j qu'étant dans cette 
Eglife , où ils fe font faits, & où ilsfefont 

encore U€»*roavcQ(C ^AOiu-ae pouvons y. àkà^ 
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je > douter que dous ne foions dans h voie 

liirc, & que tout ce qui s*en éloigne , fit 

• s'en fepare , ne foie dans Terreur. De ma- 
nière que Ç\ par inipoflîble , nous étions 
trompes en luivanc cette voie ^ nous pou- 
lions répondre à Dieu avee an faine Père ^ 
que nous ayant fakconnoitrefaioipar des 
preuves (i claires, & (i fortes en n)l<nv temps, 
il ne peut nous faire un crime d'une er- 
reur , dont il Icroi: lui-même la caufc \ par- . 
ce que comme les miracles demandeur de 
BOUS de la foi > ils auchorifent réciproque- 
ment la foi i s*it n y a rien qui mérite tant dé 
créance que ce que tant de témoins ont vu , il « 
n'y a rien qui en donne plus , que de fça- 
voir qu'ils fout; faiis ca confirmation de nô** 
tre créance. 

Quand nous en denKurerions-là i Chré« • 
tiens , neferoît-ce pas un avanuge incom' 
parable que nous retirons des miracles » de 
avoir que nôtre foi & nôtre K.elîgron eft 
confirmée par ce qu'il y a au monde de plus 
capable de rendre une chofc confiante & 
indubitable? Auffi eft-ce ce qui fait voir la 
douceur de la conduite de Dieu à Tègard des 
hommes , qu'il femble avoir traités comme 

, 4e5 efclave$, en les obligeant de f^èmettre 
toutes leurs lumières à la foi , & de croire 
des chofesquc toute la force de leur clprfe 
ne peut pénétrer. Il ufe en effet de tout Ton 
empire eu leur commandant de croire fou^ 
des peines fi terribles, en faifant de la 
foi un . moyen abColumcnt neceffaire pouc 
arriver à leur bonheur éternel \ de forte que 
Ici kommcs ont belbia de toute la fQumil^. 
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fîonde leur efpric pour fe rendre à des ven- 
tes qu'ils ne peuvent comprendre. Ce qui fait 
dire communcmenc que la foi nous aveu- 
gle , & comme parle TApôtrc qu'elle nous 
captive , & nous affujcccit: Jn captivitjtem i. ad drîmh 
fedige'/ites. omnes^ mtelleclujn in obfeqnium lo^ 
Chrifii. C*eft à la vericé un droit qui n'ap- 
partient qu'à Dieu, d'ctcndre fou. pouvoir 
jufque fur Tcfpric , & d'oblifjer une créatu- 
re raifonnable à fuivrc d'autres lumfcres , 
que celles de fa raifon i mais d'un autre côté, 
c'cftun hommage qui n'eft du qu'au Créa- 
teur , de renoncer à tous les raifonncmcns * 
pour ajouter foi à fa parole avec plus de fer- 
meté , que fi on avoir toutes les dcmonftra- 
tîoHS des fcicnces , & toutes les évidences de» 
fcns. 

Ce procédé cependant a révolte les an- 
ciens P/iilofophes , & les a toujours éloi- 
gnez denôtrc Religion, aufli-bien qu'il cti* 
éloigne encore une infinité de libertins , qui 
fe-plaignent de rinjuftice qu'on leur fait , de 
les obliger de ceffer d'.ccre hommes pour être 
Chrétiens -, Bc qui ont bien la temeriîc de 
trouver a redire à la conduite de Dieu, oii 
de demander raifon de ce qu'il ordonne , 
eux qui ne pouroicnt fouïrnr qu*unXerviteiir 
u(atûc cette liberté i leur égard j qui veu- 
lent enfin foumettre les vérités divines à 
Tcxamen de leur foible raifon , pour en croi- 
re ce qu'ils jugeront à propos, & rcjcttcr 
ce qui ne donnera pas dans leur fens. Or quoi- 
que cet attentat fur Tauchorité d'un Dieu les 
rende indignes du bienfait ineftimable de la 
foi , Dieu a bico voulu cepeudiipc apporter 
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Un tempérament à l'empire foaverain qii^ii" ^ 
exerce, &à Kobeilîancc aveugle qu'il exige . ? 
d'eux , ^ cela par le moien des miracles, i 
Car s'il nous comnl^ndedecroite • f^b'eft 

Sii^après tkoas aVoii convainctfrque ce qu^il^' 
ît cft croîàbic, & cjuc c'cflP lùî qui ' l*a t<yéW^ 
" fàr ces fiii^ncs qui ne lallfcnc pas lieu d*ea' . 
douter Aaftî ces î;cns-ià qiiclqu'aveuglez . 
6: cntçrez qu'ils foicm avoiicn;-ils qu'ils . 
reodroicnc > sils avoictic vîi lin miracle èvi^y 
àenz &: incÔQtcftabie? M'ais s'ils font afTq^' 
oi>ftinez pour^h cfi vouloit crcfire qtic feopS^ 
yeux, comme difoit ce difciplc încrcàule: 
j^onn» io% N'fi vidcYo ^ non ciedam* Fauc-iî que Dieu' 
ciiange en leur faveur l'ordre dè fa Provi-^' ; 
d^nce ? & qu'il faflt des prodiges àtous mo-* 
meps ? l\s ne peuvent nier qu il ne^'en foic^ 
^b|i^i^îafi||{cirda6^ tcfttsicÂ'iTcclesi^&poac'^ 

tbute lafdi Hbnlaîne , 8c lacènicudc de tous- 
lc$ faits Tes mieux avcrczi s'ils demandent 
dbtfc des r'alfons , pour fc fou mettre , 5c- - 
foiir Ce rendre atzx Vérités de la Rxligion^ ' 
Je leur en donne autaht qù'U y a eu de mi«. 
AcWqui'fe (ont -faits en'fa Pâvçijir.-Mais*., 
une volpnté' opinîatrc'fe' rcndroit a'uffi peu- 
pbor voir des miracles , que fit autrefois 
Pharaon cC CŒfur endurci , qui ne fçavoit que 
dire ni que répondre quand il voiou lespro- \ 
d^es'qlie Mbyfe operoît à fcs yeux î mais* . 
<j^?^3:tce$ mirâmes croient fiSfiZf il de-^J 
ifTe^^t'oit dans fa'ptemiere" èbftiilation. l^èf** 
clé Vorrimum , ^ Jfrael nm"dimitfàm. Ou' 
brcn il arriveroic ce que TEvan^ile rappor-' 

tcduûUuYais xicUe ^ 4-^1 du milieu des fèujc^* 
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Des Miracles: ^ 
èt rEnfet fdlicicoit Abraham d*eil!jFo^ 
Te pauvre Lazare vers cîng de fc» frères pooirr 
fcs porter à changer de vie, & afluroit qu'ils' 
ne manqueroicnt pas de fc convertir, s'il* 
Voyoicnt un mort retourner fur la terre pour 
les prêcher. A c|uoi répondit cç faine Patriai:«< 
chft'> iîsont des témoignages plus cercauis» 
^fijcM^l^^Hlsèc^ft'I^ndeQ quand Us vet<^ 
roîenc tcffufcitcir^lcyrtibk^ , ils perfîftcroîcnt 
dans leur endurciflement. Non, ces gens qu? 
demandent des miracles , n'en feroicnt pas' 
plus fidèles , ni plus faims i ceft un precexce 

âu- ils apportent ^ j^uand* ils'cri vcrroîcnt,/ 
i /éhtxtherbtéitr i^iiél^e tailbii pour 1er; 
tomBktrVi5# dëj^kurer/daiiËs leur opH'' 

Pour vous , Ames fidèles , quoi qu'il fenï^ 
bleque les premiers Chrétiens aycnt cetavaa*?^^ 
tage dit voua*jd'avoir vu tant de miracles 
& par conÇ^uenr d'àvoîr eu moins de^dii&j^^ 
ciilt6 à lâ^jte j ce quî^fairoit qu'ilr étoîeocT^ 
toûjoairs prêt* i- répandre leur fang pour W 
défcnfe de leur foi. Cependant le Fils de Dieu? 
d'un autre côté a prononce en faveur da;[. 
ceux qui croyent fans en avoir vu, & quij^ 
Vont pas be foin de nouveaux miracles pour* 
réveiller leur foi : irétoit permis-de fouhatf 
ter lecs preuves K ces témoîghages à la naif^f ^ 

fàlice du Chriftianifmc , & Ton étoit en qucN' 
qtic droit de demander des prodiges , pour fcf 
rendre à des veritez fi furpienantes , & à des»-: 
myfteres fi incroyables ijnais après la foi ire--^ 
cûë & confirmée par tant, de miracles, cpr 
demander de- npuveaux , c*eft une préfom^^ / 
fiîoa iQfuppoiiabk \ & nôcrc condiûou efl^l^ 



en ce point pins avaatagciifc que ccflc des 
premiers Chrétiens 5 que nous pouvons exer- 
cer la foi touce pure , pour aiQÛ paclei:,pui(«;^, 
que nous croyons fans avoir vu > comme dit, 
/oMÊ. %o. ^ de DicQ luUméïQC : Batti iffifm.viy^ 
^runt erêdédemnt. t.; . rb îV< ' 

* ^ Après cela , Meffieurs , je n'ay plus qu'unei. 

choCe à ajouter, pour achever tout ce qui * 
recrarcle ccfujeti Içavoir.que quoi que l'oa^ 
difeàûTez Couvent €|tte les miracles nousppt<-», 
lent à croire iei^.véncez dc.oàbç 9jàxgH3>p^ 
ftnous j obligent en quelque manière parlaér 
plus convaincante de toutes les preuves >oa> 
n'entend pas par-là qu'ils foient le motif 4é 
nôtre foi , c*cft-à^dire> qu'on, doive croire^ 
Doe vérité ou un myfteie , parce qu|ils fonCi 
fK^^^i& pai: quelque miracle \ -on les doîe 
: -tCxp^P}^^ , que Dieu qui efl?* 
^'ïijçi^ lés a révélez , & que faj 

:i^atolcVcftvînfâill5bk ces miracles qui fe. 
font pour les confirmer , ne font que des tè-»> 
iQoignages de feue révélation > ceil-à*dire^ 
<^})sneqcraB{^ 

le :qc rylçQnc de biea t qui noos le fait cpn^ 
fibttrip; pax ces preuves Cenfiblesr De forte ^ 

■ Chrétiens , que dans le confcntement que 
.' Viio*?5 donnons à une vérité de foi , il y a deux 
' <^hp(ès que nous ne devons pas confondre f 
U y a rautorité & la parole d'un Dieu qui nous 
>l!enfeigne » & qui ne peut jam^iis nou$ trom«'» 
^^erv &il y a- la manière dont il qou$ révèle: 
7. . ^nous fait fçavoir cette vérité. 

La première eftie motif par lequel je croîs 
^ l^arce que Dieu l'a dît : mais d'où pouvons*. 

nous ifavoir qu*il Ta dit^ & coamw eA> 
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être plefikttmt afifacct i pm^u'il ne nous Ta 
pas révélée en particolier ? Car fî noos n*ea:: 
lommcs certains , & fi nous n*cn avons de» 
preuves convaincantes , nous ne pouvons pas 
faite unaâe de foi : d ailleais Dieu ne parle 
pas toujours immédiatement aux hocnaies y 
ni toujours jpar lui-^méme $ il a parlé par 
l'organe de les Prophètes , & nous à révélé 
dans TEcriture > quicft fa parole , les vcritcz^ 
cju^il a voulu que nous crufiîons > & afin que 
nous ne puiflîons nous y tromper , fon Eglî- 
fe , qui eft rOra€le< vivauc><mïlîious a laif- 
fé , nous expliquas. cette pa » qui n*e(l pas 
toâ)ourl^#^IP|f^^^ euteudre te^ 

▼CTttai^ fiy^l^^^ 

Uic de Dieu , pour conduire les hommes par ^ 
la foi. Lors donc que Dieu ajoute les mira-* 
des pour confirmation d^uoc; vérité , alors ; 
oa peut dire qu^il la fait entendre d'une ma* 
fifere c^xtrfisce^ qu'il parle iou^dedtài^ 
t^èfit'pàlf ^*%^e , puîfque , MM i^i^ 
guftin , ces miracles font une voix , JÉiaient' 
f^miracnU vocemfuam ;ils ne font pas que 
fa parole en foie plus véritable; mais ils font;.": 
une>preuve fenâble que c^eft yeritabletnene 
*Bl parole: ou bien il reyele par^-là ce ^'ii 
n'avoir pas encore déclaré par fon Eglife, 
qui attend quelquefois elle-même ce témoi- 
gnage poar s*affûrer (l*un fait, & pour le 
faire connoîcre à tous les Eidcics. Etdc-là^ 
.Meifieurs ) Ton peut accotdier ces deux fen-»* 
timens qui femblent contra?|:es, lorfqu'on 
die s rantftt que la foi eft obfcure, 8c tantôt 
qii\Jle eft ivideate : car elle cft obfcurc ea 



elle-même , & c*cft ce cjui en faît le méti^ J- 
paifque là foi coofifte a croire ce qa*OQ neT 
'Jjlu^ufl. Ubirt. voie poiat , ^des efi mière ^od non vides t 
Hfin Imh elle cft pourtant d'ailleurs évidente & mani-" 
fcfte fi nous l'cnvifagcons d'un autre côté V 
parce qu'il y a des preuves évidentes , ^ui 
àous forcent en quelque matiiere de croire ' 
que Dieu Ta révélée j & encit ces preuves lea. 
pliuévideotes ibnc les inîracles^'d'oâ vous^ 
Voyez que fans changerla nature de la foi ^ 
ils raurorilcnt , ils la confirment ^ 6c ils ei^-" 
font une preuve incontcftabie; 

ftcHcLuàoK* A jfe finis paV cette r^^^^ 

£\ jamais le Fus de Diea n a fait de plus * 
fangians reproches qu'à ceux qui ayant vu 

les miracles qu'il avoir faits, font nonobftanr ' 
cela demeurez dans leur avcucriemcnt & dans 
leur infidélité, ou parce qu'ils ne' croyoienc 
pas 4jue ce fufTent, de véritables miracles 
OU frarc'è qti^ils n'êd ctroienc pas les îuftes" 
confequences qu'ils en dévoient tirer. MaiV 
ajouterai- je, Melficurs, que Tàn des plaà' 
juftes reproches que Ton puiïTe faire aux* 
Chrétiens d'aujourd'hui , cO le peu de for 
que la plupart ont pour les miracles ; & je* 
i y^- -. ne fais point de doute que l'opiniâtreté que 
^ ^ placeurs témoignent à- né (fotnt'ctoî're ce qui' 
appuyé , ee qui'confirme-la vérité" dr nàtre'* 
Helîgion j ne foit une marque qu'ils doutent 
cux-mcnics de. la vcricè de cerre Religion; 
Car un homme qui s^eft mis en tcte que tant 
de pcrfonnes d efprit tc de capacité fe font 
lasÔi farpccndrc ^/qae- tou^ les fiecks ont knk - 



Digitized by Google 



Des MiracleL 
yâans reirreuî^ & que cane dé recherches^ d*eû* 
qaéces» 9c, d'ioformacions , n'ont fervi 
tromper les plus fimples > ao hptnme > dis^-je ^ 
de ce caraâcre , qui prcfcrc ca cela fes pro- 
Çrcs lumières à celles des .perfonnes les plus 
.cclairées » n'eft-il pas en difpoficion dcaou- 
ter de totic .} £c cjuiconque renonce en ce 
jpoiskt à toâte la iùi hnmaîne ^u*il y a dai^ 
|e monde , n*eft ^uere éloigné de renonc^ 
'Coac-à^aîc à la foi divine » pmfqu*!! en fappe 
les fondemens > & détruit ce qui a donné le 
;plus de cours , le plus d^éclfic» ^,c cx^iXi ^ 
nôtre Rclig^>n. ' ""^ . ' ' 

Qaa|^ nous n'anrîont^itte cew SSài font . 
xappoSeadans l^vangiTcii nous fommesen* 
tore plittf inestCttClbles que les JnifS) d'ayoic 
une foi (i foible & ô languiflTante > après des 
preuves fi forces ^ fi înconteftables ac la ve- 
rirc de nôtre foi. Mais railler fur les miracles 
[inémes» comme, font q\|cli|ucs liËércins^lc 
.fous pretéxce qo^ll en tifforce quelques- un» 
qai n'ont pas totite la certitude qae fna 
pourrotc demander , rendre fnfpeâs cousit» 
autres , ou refufer de croire ce qu'on n*a 

Joint vu de fcs propres yeux , c'eft une înfi- 
elité , qui merice que Dieu re tire de nous le 
don ineitimable de ia .foi , &nous abjindonne 
^ nôtre propre aveoglefnent. Ah ! deman- 
dons plurôc i Dieu qn^'î noas augmente la 
foi y comme demandoîent les Apôtres s & $ 
nous ne méritons pas qu'il falTe desmiracle]^ 
en nôtre confi Jeration > tirons-en du moin^ 
•cet avancée, d'aagmcnter le meiice de nôtre 
^i^i # eu nous cç^ntenitant des Toyes qrdinat^ 

^ * • 



itft s E K M O M , 

^u'ilaéublie pour nous indr aire des verlccr 
oîviiies l afin qa*aprés les avoir crocis comine 
il faut en cette vie , nous merttioos de les voir 
à découvert, dans rEternitè Uonheureufc f 
que je vous fouhaUc ,&c. 
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S E R M O N, 

^Dâ Ufréfence réelle du^Corps du 
Sauveur dans le Satremeut 
de pAutçl. 

-Caio mca verè «11 dbu$ r«r fanguîs 

V meus vcrè eft poms. Joan.e. 

chair efi veritablmem viande ^ & 
mon fan g efl ventablmm m bnnf 
vage^ En S. J^an^ckap/^» 

• *> 

O M M E les fcntîmens de ref- Germon de 
pcd: , de crainrc.& d'amour que c^ntroveriè, 
npus infpirc l'adarable Sacre- quî Te pcui 
^ ment de rAutcl, né font fondez "^rtre en U 
que^farlrétckftcéecrtaîne, que Jf^^^^^^^^ 

nç^il^lï^ÈilîJà k faniz; du Fils de Dieu , qui ^croûm"* 
-y fôht vcricablcmenc renfermez ; ne ttouvez 
pasccrange, Chrétiens, que jVntrepreonc 
aujourd'iini de vous affermir daos cette 
crgancc , & de voc^i aa«»aîflferc de la pré- 
"itnîcè *pHiî*^ & de çc fong , que ^ ^ 
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nous y adorons cous les jours, &que nous y 
icccvons de temps en temps- 3**^^°^^ 
pailant à des Fidèles , qui n'ont que des fcnti-* 
.meos orthodoxes 9 il iexoic pcuc-étie plus à 
'propos de (appbfcr cette venté y comîiteiir- 
<conteftabIe » 4^ de tâcher plmàt^e eagner lc 
iCœur que de conviCincrel effirir: D aillears » 
les myftercs de nôtre Religion foqt fi foicc- 
jnent établis, qu'il femblc que ce foit une 
chofe inutile d'eu rapporter les preuves qui 
font fouveat aaitre de nouveaux doutes » aa 
liçu de lesrer 9c de diffiper qsô^ ^ue i!on fto- 
tend réfuter* 

Outre que les vcrîcez chrétiennes étant 
audî anciennes que le Chiiftianiûnc même » 
entreprendre de les prouver , c'eft rappellcr 
i'Eglifeà foQ berceau, s'embarafTer l*efprtc 
dztS^ m fujet qui deinande une foi foucnKe s 
te tout âu'pliis , c*efl éelaircir des veritez qui 
ne peuvent plus étre-cbnteftées (ans crime .£c 
fans T>pîniâtreté. Toutes ces raifons > Chré- 
tiens , m'auroient détourné de vous faire au- 
jourd'hui ^n difcouiis de coDcroverfe , fi je 
n'javols été pouflfé pard*atttres con&dera«- 
4:ion8.,qatm ont fait croire que ceux quifo^e 
«ccmmeat rettournez d^ns le féin de rE^Ufe» 
s'il y en a quelqu'un dans cette AfTemblée , 
pourroîent encore avoir quelque difficulté, 
iiir un fujet, qui a été lalpciacipale caufe de 
leur fchifme , & que les autres ne peuvent af- 
jTez être confirmez dans une vérité, qui feule 
,cft capable d*élcyer nos peaftes, & dcxpni« 
iiiencer nôtre bonheur dés cette vie :,Pour 
^ cela , j'ay bcfoin plus que jamais des lumières 

du .Saisit Ëfpric î je les lui dcmaadc par Tin- 




Digitized by Googl 



temffiOD de Maiie« Mt^MasfU. 

AP R E*s rAnanlfnc,quî a voulu ravira» 
Sauveur du monde la Divinité , & la 
qualité de Fils unique du Perc Eceracl \ il eft. 
conftant > Md&cars^ qu'il n'y a point eu (Ter* 
. rear qtii ait attaqué la Religion Chrétieaae 
dans UD point cd&iitiei, ni qui ait été 
fo&tenuë avec pmîfd*&pÎQiâtrcrè que celle qui 
s*eft cfiForcéc de nous ravir la réelle & véri- 
table préfèncc de Ton corps dans l'Eucha- 
fiftie* Mail Ton peut dire aafli qu'il n'y a 
point ea de vérité défendue avec plus de lele^ 
oi lés yeritabld^Eodatns de rEglifc fe foienc 
cru plus incereflet , qa*à ntaintenir htefta* 
ment de léùr Pcre \ point de difpute ni de 
contcftation oii ils ayenc employé des preu- 
ves, plus folidesj écrit plus c|e volumes $ 
ftennn point d'article de foi j pour lequel iia 
-ayent verlé plus volontiers leur , que 

Îuand il a faua «omVâtte pour la poflTefbon 
u fangmcme , qui a été verfc fur la Croix 
pour leur (aiut , & qui eft encore tous les 
îours répandu pour nous dans ccIâcriÂcc noa 
lànglam* 

Cette herefie , qui dans les deax deraletf ' 
fiecleff a fait tant de lavages y eft enfiii décraî- 
te dans la partie la plus confiderable du mon* 
de Chrétien, par la mîferîcordc du Ciel,5c.. 
par le zele de nôtre incompaxable Monar«T 
que :'k France ^ qui en av oit vu naître ceç 
cmbrafement j Se qui en a^t nourri dans 
Ion fein le principal auteur > Ta vu éteindre ' 
heureufemcntdepuis peu ; & fi quelque étcin- 
CcIIe de ce feu s étoit confervéc fous la. ccq^. • 

iH^m farfifHlicrs* Tome I* M 



tfe , je veust joindre ma voix ftbâte foiUaT 
qu'elle cft , pour féconder le zclc quî anime 
tanc de Prédicateurs aujourd'hui > non pat 
tant pour étoufFer les rcftcs d'une û dctcfta-^ 
bigçrreur , que pour vous confiuner dans la 
créance CatqioUqae (iu lapréfeaceréeUedii. 
Gorp$ du Sauveuf 4^0$ <e dîvia Sacremeac. 
iïiiti? comme il (èroit impoffiblé de ramaflef: . 
dans un fcul difcours les raifons&Ics témoi- 
gnages dont on a compofé tant de volumes i 

Je me retranche dan&la feule Ecriture laincc»' 
[pqc dos adveifaicçs fcmblent avoir &it leoff; 
«ternier afile i forcez qu'ils de ik>qs à£an- 
Jonner tout le refte ; accables par le poids dc^ 
Tautorîté des Pcrcs , par la tradition de tous 
les ficelés , par les décidons des Conciles , & 

Ïar le featiment unîverfel de toute l'Eglife», 
lomnie imç ils ne vcalcti%<}ae TEcriture pi)*^ 
repour reg^Tcdekoroi'eaociet aiilfi-biendaà^ 
Cet article ^ûe 4f^ns tous les aacres , qui fohç^ 
.éonccftez cntrc-éux 9c nous ^ j'accepte au**, 
jourd'hui cette condition.) nous voila d'ac-r' 
cord fur les armes , 5c du juge de nôtre dif- 
férent. Je ne leur de^iandequ uuc (èule coq-r^ 
dicîon , elle eft trop jufte pour-taie la refufer 
cj^ft de oe 9|:e)^i^re pts > comme ils^fqut dans 
rbuc le rm^ > détourner le (cusdea parôler 
de cette Ecriture a ou de l'expliquer à leur , 
ihanierc; puifquc ce feroit même chofc de 
o^ayoir point de juge du toi^c» o}^ d'eu avoir 
un, dont il fut permis d^ocpliquer tous 
lentimens à fon avautagie & eu ia favaur^^' y 
* Eftant donç d*accord fer ce point , je*rew 
marque que le Sauveur a parle de cet auguf^c 
Sacrement eu trois dificrcaics r^eacoj^nuçs.; I^^ 



De U frifence rie/le du Corps , &c. itf/ 

pYcmîcrc , au chapîtrc fixicmc de S. Jean,^^ 
avant que d'inftitucr ce divin Myftcrc: la fc^î.. 
condc , dans les crois autres Evangeliftes 
lorfciu'il Ta inftituc j & la troifiéme enfin par" 
S. Paul , dans la première Epîtrc aux Co- , ' 
rinthiens, après Tavoir inftituc. L*unc con-^ 
tient la promeffc de nous donner fon corps ; 
l'autre, l'exécution de cette promefle ; &la. 
troifiéme jl'ufage qu'on doit faire de ce mé«» 
me Sacrement. Ce plan , Meilleurs , eft ab-?" 
folument neceflaireamon deflfein , 6c je vous 
prie de le remarquer i parce que ce qui fc ti- 
re, ou ce que l'on peut inférer des endroits^ , * 
ou il n'eft point parlé exprès de l'EucharittiCi^; J 
ne peut préjudlcier aux paroles claires , cx-^ 
prcffcs, & formelles, qui font employées , . 
Sans la promefle qu'il a faite de nous le don- 
ner dans fon inftitution , Se dans Tufage pout 
lequel il la infticué : auffi eft-cc de-Ià que 
j'cfperc tirer des preuves invincibles de cette 
préfence réelle , & ce qui fera le partage de, 

ce Difcours. - -, -, 

* » - • » 

POuR commencer d'abord par !a pro- PremicM 
mcflc que fait le Fils de Dieu de nous Partu. 
donner fon facré Corps , vous fçavcz, Chré- 
tiens, qu'elle eft exprimée dans le chapitre 
fîxiéme de l'Evangile de S. Jean i mais en des 
termes fi clairs, & fi forts pour la realicé, 
quefuppofé qu'il parle de rÉuchariftic en ce 
chapitre, comme les Mini ftres de la préten- 
due Reforme en demeurent maintenant d'ac- 
cord , après l'avoir au commencement inuti- 
lement contefté i je foûtîcr.s qu'il eft îm-. 
poffibic de Tcnt cadre Je la feule fi'^ur: de foa 

M ij ; . , 
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corpf 9 ni d'un figne » o» eoffloieilspailctii*^ 
^*ttn mémotial. Car fans Caire un londemén^ 

preuve fur ce qu'il dit , Je fuis le pain vï*. 
vant i ce qui ne fc peut entendre du.pain qu'on 
mange ordinal remenc , mais jcc qui fe vérifié 
d[ii Corps de Jcfus-Chrift : (ans nous arr&cç ' 
£ce qa il ajoure > Qm fuis deCccndn dufjel |. 
qu'on ne peut dire du pain commun » Ie« 
-^ucl cft fcmc ficèocïHi fur la terre; mais cç 
qui convient parfaitement à celui que nous 
recevons à la faintc Table, puifque c'cll le 
^f ils de jDie,a même dcfcendu du Ciel « fans 
^ i^Êmt donner ^ ce mot de vericabtement » 

^êmh Ï4 ' le poids (ju'U mérite , Çar» m^a-vei^ ffi 
f ams : Ma chair eft verirablemcnt viande , & 
mon fang véritablement un breuvage. Parole 
jqvtî ne fe trouve jamais employée dans J'E- 
çriture y que pour marquer que la chofe e$ 
l^tfe en vérité. . Comme quand le Cemurioa 
ayant yu le Sauveur expirer fur la Croix , 
recria ; Celui -Jà étojlt v/sritablement Fils de 
]5ieu £t comme quand le Patriarche Jacob « 
après la vifion de cette Echelle myfterieufe , 
' fc récria , Ver^ V^tis eft in loço ifig : Dieu eft 
^ 4r|U:itablenient en ce lieu, je veux fculcipenc 

;t^us faire faire quel<(|aesreiIé)cionS} qui (ê« 
éput .altta^nt de f reiivcs invincibles, que le 
Çauveur nous promet fon verïtàble corps ) 
manger , & fon fang à boire i ce qu'il répète 
en tant de manières , & en des termes fi ex- 
preffifs I qu'il faut s'aveugler , pour n'être 
pQintfrappez d'upeclartc fi vive, & s'opiniâ- 
^ ' cirer à concéder une cbofe qui eft de la der*^ 
pierç évidence. 
' ' Picmicic réflexion. C cft guc s'il n'y ja 



Delapréfencerielle du Corfs.&c. 

que du pain& du vin dans ce inyflcrc , com- 
me foûticnncnt nos adverfaircs , ou bien fi lé 
Corps & le Sang du Sauveur n'y font qu'en 
figure , qu'ctoic-il ncCelTaire de difpofer les • - 
^cfprits de ceux à qui il parloir , à la créance 
de ce myfterc, par ce furprenanc miracle de 
la multiplication des pains , (înon pour leuc 
donner une preuve incontcftable de Ton fou- 
vcrain pouvoir , & leur faire concevoir com-^ 
bien il lui étoic facile d exécuter ce qu'il pro- 
ftiettoit 3 parce; qu'ils avoicnt dcia vu de' 
leurs yeux? Auflî voyons -nous qu'immé- 
diatement avant que de leur faire une fi au- ^ ' - 
tentiqne promeffe , il leur fait un fublime dif-*- 
cours fur Texcellcnce de la foi , qui deman- 
de un cfprit foûmis , & prômct la vie étcr- ^ ; 
ncllc a tous ceux qui fermant les yeux aux 
raifonnemens humains , les ouvriroient t ' . 
l auronté fouveraine , qui peut faire plus que " 
notre entendement ne peut comprendre-- 
IJoceftopusDei , leur ,ut cred^ùs. Or lUdtmi 
h dans le Sacrement de l'Autel il n'y a que 
du pain & du vin j à quoi bon tout le difcourj 7. 
qu'il leur fait , pour difpofer leur efprit à ' 
cette promcfTe ? OLTétoitH*! befoin de de- 
mander tant de docilité, & une foi fi foûmî- i- 
le ? de faire des miracles , &dc promettre U 
VIS éternelle k ceux c|ui auront afTcz de foi ' 
pour croire que le pain fignifie fon corps , Se 
que le vfn repréfcnte fon fan^ ?' Certes, ce 
sacrement pris en cette manière n'eft' plus ' 

on fi grand myrterc 5 c'efV une chofe commu- 
ne > qui neft ni au dcflTus du pouvoir des 
i^ommes ni au delà de la fphere de leur ef- * . 
pic, puifqu'ils peuvent prendre du pain , ù 

M ii) 



coorc' autre chofe cti £gne die ce qm fdtiT 

plaira. Qu*auroit-il promis de fi grand &dc 
fi admirable , pour y difpofcr nos efprits pat 
nne fi longue préparation, pu îfqae déjà clans 
l'ancienne Loi les paîns qu'ofiroic Melchife'^ 
(4cc*, & ceux qui étaient gardcx dans rAr-*^: 
elle , ètoiei» la figure de Ton corps > felock 
Je fenciment de tous les Pcrcs ? 

De plus , en ajoutant que le prodige de 
la Mâne n'^étoic que comme un citai de celui 
qju'il vouloic faire, ne falloit-il pas quedanfr 
cedifcours fur la foi j ilJeot eût fait encea<«*^ 
âre qu'il de?oic execucêr deschoTes capabie$ . 
de les farprendre , 8c de révolter même les 
fcns & fa raifon ? Or que leur proract-il au- 
tre chofe , que de leur donner fon corps ôc 
fon fang dans ce myftere tout divin ? Tout 
celaeft exprimé dans le même chapitre de 
S. ]ean I & 4^ même ordre que je Taj 
^appoi^^lET4m^s.y^^^ £aut ^aele plus opîniâ« 
cre de nos advef fàires àvouë que ce fuDlîme 
difcours fur la foi , le defir que marquent fe» 
Difciples d'un nouveau miracle , cette pro- 
mené qu il leur fait de le leur donnée > & m£<» 
me plus grand de plus àdmirable jque celui 
AQm^^^ji$ :?ifot^^^ ét& témoins dans le 
dçfcftl qiie roàf&^ dis- je , nepcutcon* 
venir* à dn Sacrement , qui ne contiendroic 

3ue du paîn & du vin. Car quel effort fau- 
roic-il faire fur fa raifon } Ôc quelle contrar- 
,^^id;ion de nos fens > pour croire que TEucha- 
lEiftiecft Icfigne de fon corps } Faudcoic-il un 
.;^âtËKle pour di{pofer les hommes à cettc^ 
S^reancc , ou tant de difcours pour préparer 
,lçu£s cfptitft à uuc ^Sdon » ^uc.xoku auuc 
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t^oît pu faire anfli-bien que lui ? A quoi boa 
faire une promeflc fi auchentique , fi folcn- 
. nclle , exprimée en d.-s termes fi éloignez de 
fon delFcin , s'il n'eue voulu leur promettre 

3ue du pain , qu'il leur avoit déjà donné 
ans cette multiplication miraCuleufe qu*il 
venoit défaire ? N'eiu-ilpas fulH d'ajovucr,^ 
que c'ctoit la figure de Ton corps , fans faire 
un fi grand myftere de fi peu de chofe , & y 
apporter lui-même tant de préparation ? ' 
' * La fi:conde reflexion que je fais , Me(^ 
fleurs , fur la promeflc du Sauveur , de nous 
donner Ton corps & fon fanj; dans i'Eucha-- 
n'ftie, cft la préférence de ce que le Fils de . 
Dieu nous promet ^ à la Manne que Moyfc 
avoit donnée aux Juifs dans le defert ; ce qui 
cft une preuve forte & dccifive en nôtre fa- - , 
veur , concevez- là, je vous prie. Cctaimab!ç ' 
Sauveur fe voyant preflé par fcs Apôcres , de 
leur dire fi ce qu'il leur faifoic efpcrcr ,étoic • 
quelqiie chofe de plus excellent que la Man- 
ne , que Dieu avoit envoyée du Ciel à leurs 
Pcres , Jorfque Moyfe les conduifoit à la ter- 
re promife : Patres yjofiri m^nducaveru/it wan- IbUera* 
na in deferto. l! leur repond qu'on ne j>cui , ' 
1 faire de compAraifon de ces deux prcfcns i . :] 
que rEucharidic écoit autant au delFusde la 
Manne ,que ce qui donne la vie , eft plus no- 
; ble que ce qui ne peut empêcher la mort ; 
que leurs Pères , après avoir manorc la Man- * 
ne , avoient paye le tribut à la nature i mais 

Î[ue celui qui manireroit fa chair , & boiroic ' 
on fan^, vivroit éternellement. Q£c dites- 
vous du paralele de ces deux préfcns , cous 
deux gFands > tous deux fi^nalez , tous deux 
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infiniment utiles en des temps difFerens ? PoiltfC^ 
moi , je conclus qu'il cft impoflîbic que Ta- s 
vantage qu'il donne à ce Sacrement fur Ix 
Manne , puiflc fubfifter avec le feul pain & le a 
vin, que nos adverfair^s admettent dans la. 
Cene comme de purs fignes , fans contenir le 
corps &Iefangdu Fils de Dieu. La différence * 
n*en cft-elle pasvifible/ La Manne ctoit mi- ^ 
raculeufe dans f^ produftion , étant formée " 
par le miniftere des Anges i elle avoic quelque 
chofc de fingulierdans fa confcryation ,puif- ' 
qu elle refiftoit à Timpreffion du feu , & à 
tout ce qui l'eût pu corrompre ou altérer t 
fcs eflfets n'avoient rien que de prodigieux '> ... 
car elle avoit le goût de toutes les viandes » 
& chafToit des corps toutes les maladies : au l 
lieu que le pain & le vin font produits delà 
terre, formez, ou du moins préparez par la 
xnain des hommes , fujcts à fe corrompre , & 
qui ne font aucun miracle y tout cequ ils ont • 
de commun avec la Manne, c'eft de (îgnifier le 
Corps de Jefus-Chrift dans l'Eu char idie. Qui 
ne tirera donc cette confequencc, aue puifquc ' 
le Sauveur nous afTûre que l'Eucnariftie eft 
infiniment plus noble & plus précicufe que l«t 
Manne î & que la Manne rcprcfentoit mieux 
le corps du Fils de Dieu , que le feul pain , i • 
caufe de fes admirables efFecs ? L'Eucnariftie 
cft donc quelque chofe de plus que le pain,, 
Zc que la Manne tout à la fois ? 
' ' Or que peut-elle avoir de plus , .finon Ic; 
corps & le fang de cet Homme- Dieu, qui 
nous y a donné le dernier témoignage de foa^ 
amour / Je ne fais pas davanta^ic d'inftancc 
fiir cette comparailoo^^ ^uc Ton poutijjjii^;^ 



ÏJie la fréfence réelle du Corps ^ &c. ly^ 

pouffer pitts loin i parce que je fuis pcrfuadèy 
que perlonne ne Tcxaminera fans préoccupa- 
tion > qui n^avouc , qu'à moins de prendre le 
conrrc-fens des paroles du Sauveur, il fauc 
conclure , qu'ail nous a donne ce qu'il nous a 
promis , & qtte comme fa promefle ne pou- 
voie être exprimée en des termes plus clairs 
que le font ceux dont il s'cft fervi , Pixni^ 
q:4em ego dabo , caro mcA ejl ^pm mundi'vita : 
Le pain que je vous donnerai , cft ma chair , 
pour la vie du monde; qu'il n*a point dajpé 
en figure , ce qu'il a fi folenncllcment promis 

3u*il donncroic en vérité : autrement il fau- 
roitdire , ou que le Fils de Dieu nous auroic 
trompe ; ce qui ne fe peut dire fans blafphc- 
me , ou qu*!l nous a promis plus qu*il ne pou- 
voit exécuter , qui feroit nier fa Divinité , crt 
limicant fa puiffance aux bornes de nôtre foi-^ 
b!e raifon. 

Enfin , Meffieurs^ pour troîficme & der-* 
nierc refléxion far la promcffe qu*a fait le 
Fils de Dieu de nous donner fon corps , c*cft 
qu'il ne s'cft trouvé perfonnc de tous ceuxr" 
qui furent prefenc j qui n*aic pris ces paroles 
à la lettre j & bien loin d*y foupçonner un 
langage figure , des énigmes , ou des figncs 
nul ne crut qu'elles fufient obfcnrcs, quoi que 
quelques-uns douraffent fi- elles étoient vcri-- 
tables; & c'cft d'où ils prirent occafion de 
fcandale , & de fe retirer de lui. Lit gabarit il.^i 
ergo j-adéL! ad mvicem , quomodo pote fi hic no- 
bis curnt'm fuam dare nd'?nu7îduca7îduf7^ ? . . du- 
fus eft h:c fermo , ^ qnis foteft enm audrrc ^ 
Or que peut-on inférer de- là ? j'en infère y 
- fihrôciens ,• que fi dans rEuchariftie , il u eur. 

Mr y 
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j avcnr qae du paia , donné en (îgne da 
corps du Sauveur i & fi ce œyfterc eut écè 
impofltble » comme quelques-uns fe l'imag!- 

noient , Qjiomodo pateft nobis di^re carnem fuam 
ad mdndiiC.indHmfL^ïïiS de Dieu ne les eût pas 
laide plus long-cemps dans rerreur $ & l*pa 
ne peuc douter , que celui qui ètoic venu au 
monde pour dii&per les ccneeires du menfon* 
ge » & pour £aire triii»mpher la vérité , que . 
« celui-là, dis-je, n'eût donne en cette rencon- ' 
ti^tout rcclairelircmcnt que dcmandoit une 
promeiTe fi nouvelle , & inoiiîc jufqu'alors ^ 
de leur donner fa cbair à manger » & fon fang; 
& boire $ p^rciculiermenc voyant qu'ils ea 
étoiène fcandalirex. 

• Mais , ô irîompKe de la vcrîtc de3 paroles 
d'un Dieu fur rinlcnfibilitc des hommes l il 
ne dit point que fes paroles font mctaphori- • 
ques» & qu'elles ne doivent pas écxe prifes dans 
leièos naturel qu'elles prelenrent d'abord : il . 
ne dit point que, de la manière qu*ils l'enten- 
doient , ce myftere ètoit impomble \ mais il 
répète fes premières paroles \ il leur donne 
un nouveau poids , par le jurement qu'il y 
ajoute, en s'adreffant à ceux qui avoient dou- 
té de fon pouvoir, jimen dico vobis, riiji man^ 
ducavifitis iomêm filii Uwpmis ^ btberith 
ijus fanguimm » nm haMiiis vitam in ^Ms s 
}c vous dis en vérité , que fi vous ne mangez 
la chair du £ls de i*Hommé , & fi vous ne 
bèttvez fon fang > vous n'aurez point la vie 
en vous-mêmes > car ma chair eft vérita- 
blement viande » tc mon (àag eft ventabk* 
' ment un breuvao;e. 

Ces patolcs > Chrétiens ^ ne Coor-elles pas 
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cucao^d'éclèiis, ficdc vives lumières f pai^ 

Su'ayaitc èiè prcmoacèes à des Infidèles > qi^l 
ducoîent de (on pouvoir ; au lieu de Ic&ai^ 

fabufcrjfi elles eufleiic voulu dire autre chofc 
que ce t]u*ils entendoicnc, illcslaifl'c, & mc- 
me les confirme dans leur opinion. Ceux-là 
donc ne font-ils pas aaiB infidèles que les 
CaphàçQaïce#^ qui dpatbac de la poflibilité 
i^an mplctc , dont il nous aflure eh des ter- 
mes que ccsincredules. n'ont pu ne pas enten- 
dre/ fc fut fervi de paroles figurées , ou 
d'énigmes, dans la promcffe qu'il leur faifoit^ 
X)e;lcs auroit-il pas expliquées par d'autres ,r 
qui euileiic levé leur domiBé ^ i^-^e^ïci èc 
qu'elles avoieot d obOmr rivlifb'j^ 
modifier , Bc d*cxpliquer ce ^*il àV^*àîi , & 
qui avoir crc le lu jet & l'occàfion du fcanda- 
le qu'avoicnr pris les Capharnaïrcs, il les for- 
tifie par d'aucres termes encore plus formels 
6c plus énercriques , puifqu'il ne du pas fçule-' 
lâenc que & Âait eft viande ; mais camme 
s'il eut craint de ne s*£tre^as expliqué aifex 
elaircment , il ajoute , qu elle eft vcritab-c- 
mcnt viande , & que fou fan^; eft véritable- 
jnent un breuvage. Il s'écoit fervi auparavant 
du nom de pain â mais pour ne pas donner lica 
d'établir une erreur fur cette parole > il leu£ 
en dit tout preteirte, en ajoutant q[oe ç'eft uui 
: ffttfi defcendu Al Ciel , un pain de Dieu , un 
■ pain de vie , un pain vivant , un pain , en au 
mot, qui eft fa chair. Et pour obvier à tou- 
tes les contcftatious »•& à coûtes les intcipre- 
tatfons <|tt*on pourroit donnera fes paroles» 
en difanc que cetre chair n'eft pas la tienne » 
9 ue^ dk^tts p Cefcii qui manç^e ma chw: V 



Z7f S &x it o h;. 

mais ccitti qui me mangc,vivra pour moî. E«r 
aa lieu de leur dire, ( comme il dit à Nicodc^ 
me dans une autre occafion ) qu'ils avoicnt. 
mal compris fçs parolcs> il les laifle dans leur 
I^emief Lcndment. Il e&doac évtdeoc «paiP 
4tte lear doute lui fait recoucher la^ même 

. «jariere quil n*y apporte ni modificarîony 
nî corrcftif, ni explication i ilcft, dis-je, évi- 

. dent qu*il entend fcs paroles comme fcs audi* 
tcurs les avoicnt entendues c*eft-à-dirc > de 
Ik véritable chaît,& de fon véritable &ng. 

Ce qu'il y a teulemeot àremar<|uer efl, que 
> içJz même fur quoi Bos adverfaires fondene^ 
leur fenk figure , & dont ils font comme ua 
bouclier à tous les traits qu'on leur porte, 
les devroît defabufcr : car ces Çapharaaïc» 
s'ctaut faui&ment imagbi qu'il leur vouloifr 
donner fa chair xatanger^,, comme le» aucre»^ 
VJancfce»,eo la. cou^aorp^â^r morceaux le»* 
faire autant d'Antropofages i la première 
pecfféc de la manducation réelle de cette di-- 
vine chair ne fut ni corrigée > nî expliquée 
mats confiiméc , & répétée jjirqu'à cinq fois ^ 
en menaçant même d*une mort éternelle ceux* 

Îui refuleroien^ 4t participer à* ce diVin My^ 
ère. Mais pour ce qui eft de la manière don^ 
il cxecuteroît fa. promcITe , les voyant dans» 
cette erreur , que fa chair devoit être cou— 

f|éc , & mangée comme les autres viandes , il* 
es avertit q(ic leur intelligence n'ètoit pas* 
alfez fpirituelle i qu'il trouveroic* le moycui 
de leur donner, fon corps d'une manière moins;; 
groffierç 3 que & chair mangée de lafaçoa* 
qu*ils rcntendoiem , ne leur ferviroit de rien y - 

que. fcs paroles cxoicpt cffiit & vic^^goui; 
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iSfvifer leurs ames , & non pas pout nourrir 
leurs corps r d'où il arriva que îcs Auditeurs 
n*écanc fecisfaits que fur la manicrc , & notl 

.pas far la chofe même qu'il Icuc dbnnoit à» * . . 
jnanger » te qukterenc y comme ufi homme 
qui leur ftomttt&k des^ chofes impoiBbles tt 
eliHneriqats \ ce quMfe n^auroient eu garde dé 
faire, fi le Fils de Dieu leur eut fàîc entendre,-, 
comme veulent nos Sacramcntaîrcs , que et 
n'étoit que du pain & du vin qui reprefen- 
loicnc fon corps & fon fang> ^rce qu'alors- 
aedtfantjrien qui cftc choqué ni le Tens ^ ni Ia('^ ' * 
ralfila , ^$^^^àà^ 
que m filiéwi^^ y 8c qu*olï 

pouvoit les entendre fàtis en être fcandalifé : 
J>Hfus efi hk ferma ^ quîS potejt eum audire: ibiùm^ ' 

Je demande maintenant, Mci&curs, à ceux 
qui imitent rincredulicé de ces I&fideles 
]loarqiioî !• KU de Dieu dèclare-t-il par plu^ 

' de vingt propofiriofiirfcjniRUes & affirmât!-^ 
ves , qu'il leur veut donner véritablement fon 
corps ? & pourquoi les inftruit-ifde la ma-- 
nierc qui les eiit pû choquer avec raifon 
s'il les^eut laiiTez^ dabs leur erreur ? Pour-^ \_ 
quoi employer même le miracle de fon AP 
eenfion^ pour appùirer ctlai de TEuchariftie 
PoarquoiTe ferrir d*une'compataifon prîfc^ 
de Tunion qu'il a avec" fon Père , pour expli-^- 

3uer celle que nous devons avoir avec lui' 
ans ce Myftere fi nous n'étions unis à Iu^ 
qu*eo figure s*il ne vouloit nous donner 
< qu'un figne it une repréfentatKm^e fon corpf * 
9c de^fon ûing > Pourqnot làiiTer fes/Audii 
tcurs^', fatis leur donner réclaircîlTèment ne-* 
(Oeflaixç fus ua fujec 4oac ils gceuoienc occa>rr 

• ■ ■ . . 

* 
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fion de fc fcandalifcr j veu qu'il le faîfoît or- 
dînaircmcac dans des matières qui n*écoieoc 
pas à beaucoup prcs de cette confequcnce i fi 
^ ce n*eft qu'il paclou éc Cm Tcricable corps ^ 
• Se qae Tes Auditeurs ne pouroient eatcndrc 
autre choCc par les parcnes qu*il leur avoic 
rebatutis' tant de fois ^ C*cft pour cela que 
vouianc fçavoir le fcntiment de (es Apôcres » 
qui ècoicnc demeurez à fa Cuite, s'ils n étoienc 
point tentez de Tabandonner» comme leslau^ 
très avoteot fait s S« Pierre prit la parole 
y #« pour tous : Ifmnnet ^ ibmus , whà 
* vitA Atern& habes : Hé , Scio-neur î où irons- 
nous , pour trouver un Maître qui ait com- 
me vous les promeifes & les xècompenfes dè 
la vie éternelle ? 

En vérité ff Chréticanc Compagnie , né 
* ^ faut-il pa9 avoir renoncé non^icuU'ment à 
toutes les lumières de la foi , m>fs encore à; 
toutes les lumières du bon fens , pour publier 
après cela , comme a fait Tun des plus confi- 
derablesde leurs Minières depuis peu, qu*it 
De parott point dans TEvangile que le fils de 
Bieu ait eu intention de donner autre chdfe 
^ue le (igoe 6t la figure de Ton corps ? je ne 

rourrois le croire y fi je ne fçavois que c*eft 
cfFcc propre de l'hcrefie , d*avcuç^ler ccu?c 
qui y demeurent volontairement i en forte 

2u*ilsne croyent pas voir ce qu'ils voyent ». 
i ce qui leur faute aox yeux > & pav unrenté^ 
temcnt prodigieux > pour éluder tant de té* 
ïnoîgnages fi fofts & fi decîfifs, n*avoîr autre 
chofeà oppofer, que quelques paroles, qu^ils 
prennent dans un fens détourné, & fouvcnt 

lOlu coacia^e à leur pcppic iîgniâcjuâxMw 
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De lapréfencefMk duCorps.&c, X79 • 

Telles font celles que le Fils de Dieu employé 

Sour ôcer la peniée , qa*on le de voit manger 
'îaoe manier^groffiere & charnelle : y'erbaîHiJ^êé 
y ma /firimt «îfn Juitt ; carp mn frodefi 

Pour nier avec quelque apparence de raî-- 
(on , la réalité du corps du Sauveur dans ce 
Myftcrc , ne dévoient- ils^ pas du moins op- 
paCer des paroles contsaires y comme on Içuir 
apporte pla» de Vingt pa&ge»cpii Ta&reoc 
pofitîvemeDt f Et pour ce ifui regarde celle» 
qu'ils allèguent, je leur donne le cfefi de trou- 
ver dans tous les fîeclcs un feul Pcre qui les 
aie entendues dans le fens qu^ils leur veulent 
donner^ je dk plus , je lesdefic d*co trouver 
un féal qui ne lès explique coinoie nous les 
expliquons 7 aqiffi eft-ce leuir Cent naturel. Je 
n'en choifis que deux témoignages , que nos^ . . 
adverfaires mêmes ne peuvent refufer : Le 
premier eft de S. Auguftin, que Calvin ap- 
pelle fouvent le plus fidcle témoin de i*antir 
quité, & le méilleux Interprète de rEcrittii». 
rè. Les Capharnaïtes ^ dit^ril» prirent le$ pa« 
f oieg de f etus^Cbtift rottemenc tc cbsrnelle^ 
ment , s imaginant qa*tl leur devoir couper 
quelque itiorceau de fa chair , & le leur don- 
ner à nianç^er. Le fécond témoignage eftdcr 
Concile d'Éphefe > qui eft le troisuénae Oeco^ 
menique^que lesCâlviniftes reçoivent aa(&r 
bien que nous » & qu*un de leurs Mintftres # ^ 
traduit de bonne foi ^ & pàr* tir trouve fa pro«^ 
pre condamnation : voici fcs paroles. Nou^ 
. . ne croyons pas que le Corps, qui efi devant nous, - 
dam le faint ^ non fanglarU (acrifice , fait U 
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«(Ry ' ^* * * iwr o n i 

comme le propre corps du J^erbe , vivifiant touf^Bf 
chofe. Car U chair comn^unc ne ffauroîf. vtui;^ 
'Jl^^ i (^'ff comme dit te Sauveur lui-même. y 

nari^dfit MfÂltcUthaîf inVirh ^ mcçU ^84 

efi vivifiante, l\ faut donc fe rendre i tant de 
témoignages , ou renoncer au fcnti ment de' 
rEgliic uuiverfclle; & par-làfe rendre îndi-<; 
gnc de participcr à-U promcili: qacle SauK 
Tcur afifite fi foicooeUcmeni; yJk nous doa«t' 
ncx Ton yériuble coTfRi><&*(bQ ?^dtablc (ang.- 
Vojrbn» mstÎDCenant , s*il tous plaît )J*exc* 
cation de fa promefle dansTinfliciKion de ce' 
Sacrement , oiiyefperc vous convaincre qu'il' 
n'a pas été moins ndele à- Taccomplir» qu'il 
a ècé^ libéral & magnifique à la faire 1 c efl^^ 
cè que^ooUs^Uens exaiaitier eacetce tècoAdo- 
Parue.- - • . . 

StCàmt I *Insttt<'ut'i o tt de cet adorable My^ 
tfÀllTii» X-^'ftçrc, a fans doute été conforme à la pro-; ^ 
' meflc que le Sauv'eor' en avoit faite > ccoir * 
Evangeliftes la rapportent àvtc les circoa^ . 
ftances da'temps , des per-fbiinesy&^des pa^ ^ 
tolcs : cn forte que chacuneprîfc à'part , fuf*« - 
fîro le pour convaincre les 'plus opiniâtres >• 
mais toutes cnfemble ne doivent pas lai (Ter 
lieu de douter d'âne vérité fi. forceineot éta-^ 
blie. Pour etiineux&donc les ptQttves en leur 
j }wc, il fattt éncore remarqnerr-que le Ftb dd- 
^cu , dans Tiriftitution de TEacliariftie , fir* 
cn même temps trois chofes , rapportées par < 
ces mêmes Evangcliftcs i il fie un teflamenr 
il donna-un commaridcroeat,& il inftitua ua • 




i. 



'l)e la frèfenu rielU du Cotfs^é'c. tti 
^Hia^ & Tolootfe ea termes phîs ckâ# i: 8c| 
moins fujet^à explication , paîfqne cc8;tfM|h, 
chofes font d'une nature à ne fourfrir ni figâ^ 
rcs , ni métaphores obfcurcs , ni enfin aucune'-* 
i9.mbiguité , qui puifTe foodei un fu jec laifoa- 
aable de co&teftaxkm*. ^ 

Car pQttr le tit^ftam^^t , fi eeM o|ai le faîih 
M s'exj^qoe ea termes èla&rs û p^eis ,fl mf 
peut revenir pour en donner après fa mort 
Véclaîrciffemcnt neceflaîre , & pourtermincf 
les differcns qui peuvent naître fur le fens de 
fçs paroles* 11 faut dire le même ducomman^^ 
étmWi'^ far tout k>rfaa'il cft failfoôs dif 
gritYe8^fnq||«i^<l^^ adirlaifièr niicaecirfe i i# 
precex<ei<l^'^giiof anceà eeax à cnsf ileft inti«>^ 
inc. £t enfin le Sacrement qui eu rinitrament 
de la grâce , doit être fi clali:> qu'il ne puilTe 
Êtrealteré j comme dans le Baptêmeyoanott» 
voyons qu'A 0*7 a ni figure , ni aUcgbrfè , tiif 
«hofe da monde qui ait befoin d*éne èclarrd» 
D'aft H ft^carf^que la lik èb Diea Caifant vm 
teftament ^ qu'il ^petteim^ teftamenr nou^' 
veau , par lequel il nous donne Con corps BS- 
fon fangs nous faifanc un commandement de 
manger ce même corps , 9c de boire ce même^ 
(aag I i^ftituant le plus grand db tous les Sa«» 
cremens de la nouveilc £oi » oà il lailTe cc^ 
èorps êt ce fang pour itft m figne & un mo**" 
nument éternel de (a mort : le Fils de Dieu > 
dis- je , a parlé en termes propres, qui exprî- 
moient cej:ju'il voaloit l^ire & ce qu'il .yott« 
loitdbnncr, , -■■■ -'^^'^^^yf' ' 

^ Audi de ront tfs^myfteres de nôtre lUli>i»' 
ion » il n'y en a pas un (cul dont les Evaiiee>»^ 
iftes parlent {lus clairement , & plus 



mcment , que de rSuchariftie. Ils oVxpIîà 

qiient les autres , ni en mêmes termes , ni de 
la mcmc manière i & fouvmt il s'y trouve dej 
concradidions appareaccs^quioac dpcnèlicu 
au^ Hcrctiqucs d'appuyer leurs erreurs: com* 
xne quand S* Jean diz que le Verbe >*eft (aie 
eMir , a' vçcQ parmi aous. Les Marcio^i 
fiitès quîavoîcnt déclare la g;ucrre àTlncar^ 
nation du Veibe , ne manquoicnt pas d*oppo- 
fer les paroles de S PauhQu'il a pris la forme , 
d'unlerviteur ,&qu'il a ècefaità la tdSm^ 
olance des. hommes. D*oii ils ioferoieot qu'il 
n'avok qu'on eorps pbaoraftiqae ,ftnoD pas lu^ 
tetiiable eorps humain. Qiïe fi nous remoQ'^'^ 
toBS dans tous les fieclcSjnous trouverons qu'il 
ii'y a jamais eud'hcrelic qui ne fe foît appuyée 
fur quelque rexxe de IXcilcuDs • ^ujeaappa-*» 
"cncc étoît contraire à ceux qui fervent de 
{ecu^Qi; à Ja do^iaede rEglifc : ce qui cft 
^ f^yk^ CcikSblc \ que le verîcaUe fcos 4ù 
if'Ecricurc fc doit prendre du confentement 
gênerai des Pères dans tous les fiecles ce que 
nous appelions tradition » & des définitions 
des Conciles ^ & nos de nôtre efprit pac«« 
It^ith'er, ^ui s*aveugle imand il prend fcispro^ 
grisf Ittjpier^ de (à foi 9 ou qu'ait 

j^fiit èxpfiqiief^E^icttte-(èloale fw que fa 
jpamôn fui veut donner. * 

Mais comment nos adverfaîrcs trouvc- 
roientrils quelque endroit dans l'Evangile qui • 
les appuyé contre TEglife , for le ÉaitaerEuf 
charidie » puirqu'ils n'en trouvent pas même 
qai les àitpâmctt)re d'accord e^tre*eux i ou 
qui lésait empêché de donner près de cent în«^ 
l^rpieiaûqas di^T^i^eatcs^à ce pailage ^ C^i ^ 
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De la prifenee réelle du Corps ^&e^ ijj 
mon corps , & de former dans le cœur de leur 
fcdtc aurancde partis contraires , c|ui fc font 
fait une cruelle guerre ? Or cette obrcuritc 
ou ce défaut de clarté aflez vive , que Ton 
pourroit remarquer dans les autres myftercs, 
n'a point de lieu dans celui-ci i tous les Evan- 
gcliftes parlent en mêmes termes, & de la 
même manière; tous difent , Ceci eft moa 
corps y Ceci eft mon fang : nul n'employé des 
paroles métaphoriques , ou éloignez du lan- 
gage commun ; il ne faut pas s'en étonner , il 
ctoitqueftion de faire un teftament : Hicefi Matth 
fanguis meus , novi teflamenti. Et tout le mon- à* Mi 
de fçait que le teftament eft la dernière voix 
de la nature & de la raifon , par laquelle les 
hommes déclarent leurs dernières volontez 
avec toute la netteté dont ils font capables >V 
afin de prévenir les querelles qui pourroienc 
naître entre les héritiers , fur robiicurité , ou 
fur Tambigaité des paroles > c'eft pourquoi 
il n'y a rien de fi facré parmi toutes les na- 
tions que les teftamens, nul n'a droit de les re- 
former ou de les changer , toutes les fyllabes 
en font vénérables > & S. Au^uftin nous affii--- v 
rc, qu'ils ne reçoivent jamais d'autre glofc 
que celle qu'ils portent eux-mêmes. 
. Lorfqu*on ouvre un Teftament , ajoute ce 
Pere , après la mort du teftateur, tous les hé- 
ritiers font dans le filencc y un feul le lit ; & * 
•quoi que le mort foit fans fentiment dans fon ' i 
tombeau, néanmoins fcs volontez font refpc- 
ftées , & fes paroles reçues fans conteftation. 
C'cft pourquoi , Mefficurs , je me récrie îcî 
avec le même S. ^\lcr^u(['^n y Sedet Chrrjius in 
f^lo , ^conttadicitHrteJlamento ejHs: Quoi ; 
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les paroles d'un homme mort font rcçuî?J- 
avec rcfpcA fur la terre , & celles de Jefus- 
Chrlft, qui eft vivant dans le Ciel , feront glo- 
■ . fées , fon teftamcnt contredit , & fa derniertf > 

volonté combatuë & conteftée ? Ce Saint 
pouvoit-il parler plus à propos , quand il au- . 
roit v& le refus que font nos Hérétiques dcf 
recevoir le teftament du Fils de Dieu f Quoi / - 
on lui fera dire ce qu'il n'a jamais penfé f II . 
donne fon corps & fon fang aux hommes dans- ' ; 
ce teftament \ il le dit en termes clairs & for-- 
' • • • mels , & l'on veut qu'il n'ait entendu que laf? ^- 
■ / figure de fon corps l Et ce qui n'eft pas per- ■ 

mis à l'égard des teftamens des hommes, à* y 
chercher d'autre fens que celui que les paro- ' 
/ • les font naître d'elles-mêmes > on fe donner»; : 

la liberté de chercher des interprétations à 
• " ^ celui du Fils de Dieu , tout oppofces à fon yj 
... . '^defRin, puîfqu'il n'en a point eu d'autre que 
celui qui eft exprimé par fes propres paro- 
tupfiU • eft corpus meum • . • Hic eft fanguh 

. , ' tneus novi teftawenti. "N'en demeurons pas là/' 
^ ' * " * En fécond lieu , McJfieurs , le Fils de Diei* ■ 
. .- #^ans Tinftitution de ce Myftere , fait un com» 
' ' mandement exprés de prendre & de manger : 
■ " fon corps , de prendre & de boire fon fang , - 
^ccip i te, ^wandueate ; de même c\nc dsins ]^ 
" ' ' ' pTomeffc qu'il en avoir faite , il avoit menacé 
* . ceux qui rtrfuferoient de le manger, de n'a-* -. 
fùan, 4f, voir point de part à la vie éternelle : Nr/i . 

Tnanducnverftis c ■ rnem filii Mominis , non ha^ 
bebhts vitam tn "vobis. Il faut donc qu'il parle 
clairement & precifément ; autrement fi nous l 
" venons a nous méprendre , l'un des deux in- > 
. ; . çoûvcnieiis arrive la inîmanquablcmcnt i oa * 
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Deiaprêfettee réelle du Corpt^é^C. J 

bien nous manquerons au refpeft qu'on lui 
doit, s'il y cft rccllemcnc,& que nous croyons 
ne recevoir que du pain 5 ou s'il n'y eft qu'eu- 
figure, de rendre au pain le culte U l'adora^ 
lion qui n'eft dûë qu'à fa perfonne. Certes, 
un commandement de cette importance de- 
voir être fait^n des termes qui ne fuffent ni 
Équivoques, ni fujets à explication. Si un 
maître fçait fc faire entendre, il ôtc à un 
mauvais fcrviteur tout moyen de couvrir fa 
dcfobeïffancc , quand il lui intime fes ordres , 
& qu'il defire ctre ponftuellement obeï. Et 
Ton voudroit nous faire croire que le S^m^ 
veur en faifant un commandement de cette 
jconfequence , 3c ne menaçant pas moins que 
xl'une mort éterneUe tous ceux qui oferont 
y contrevenir , n'ait parlé qu'en figure , U par 
métaphore , dont il faut chercher l'explica- 
tion. Or à qui fait-il ce commandement ? A 
tous les hommes , en la perfonne de fes Apô- 
tres , lefquels foigneux de s'inftruire du fens 
de fes paroles, pour peu qu'elles euffent d'ob- 
Ccurite , n'cuffent pas manque de demandée 
l'intcrprctarion de celles-ci, fi elles eneuf-^ 
fcnt eu bcfoin î ou bien il n'eût pas manqué 
de la leur donner lui-même , comme nous 
voyons qu'il faifoit dans toutes les paraboles 
<ju*il leur préchoit* ' * ^ v 1- 
Mais en quel endroit trouvons- nous que 
les Difciples de ce divin Maître lui ayent de- 
mandé ce <ju'il cntendoit par ces paroles fi 
furprenantcs, quoi qu'ils cuflent pris cent fois 
la liberté de rmterro2;er , & même de le fa- 
tiguer par des demandes fur deschofes moins 
(iijîîcilcs j& dç moindre importance que çcl-». 

* 
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le-ci } outre que d'ailleurs. il les avoic avertis 
laî*nlcmepeu de ccn?ç$ auparavant ^ qu^'l uç 
kur parlerait, plus , ni en paraboles , ni en 
proTerbeS|i(*aurotc-iI pas lut-méitie coDtteve-» 
DU à fa parole , s*il kur eût dît une chofe plus 
obfcure que toutes les paraboles & que tous 
les provetbes^en ajppellant ion corps & foa 
iâng I ce qui n'en eut htk que la figure } Eu 
cf{èc I s'il^avoit dêffeio j comme il eft încon«-' 
teftable qu*il l*a eu , dé les obliger i preodre 
£bn corps Se fon fang dans ce Myftere , de 
quelles autres paroles plus claires & plus çx- 
preflÎYCseùc-il pu fc fcrvir?Nc diront-ils point 
qu'il dcYoit ajouter que c*ètoit fon corps, 
À non pas feulemenc la figure de fon corps I 
Jrlais le Filsdc iMeu , en parlant à des bom« 
mesj ne parloir- il pas comme les autres hom- 
mes } Ér un Prince en vous ïaifant prefent 
d*un diannant de grand prix , ne fcroic-ce pas 
aOez qu il tous eût dit ; recevez ce diamant 
que je vous doime » s-il p'ajoutoit y que c'eft 
la réalité , 8c noi^ pas la figure dont il tous 
(ait pre(ènt I N'eft-ce pas fe youtoir trom^. 
pcr ibi-mcme , & fe former des difliculiez là 
ou il n'y en peut avoir ? 
' ('^Mais qac conclurez • vous (i j'ajoute , 
^u outre que le fils de Dieu fait un tefta* 
ment » & un précepte dans cet adorable Mjr 
ficrc-, il y inftituë encore un Sacrément ? 
Nos advcrfaîrcs Tavoiient , & ce n'eft: poinr 
liir cela qu'ils conteftenc avec nous j mais fur* 
ce qu^il contient : il ne s'agit pas même fi ua 
pieu a pu y renfermer fdn corps & fon fan^, 
de la manière que nous le croyons ^Dutle rai» 
&a 9c o^lle cQQtrsidiâion nç peut nous cob^" 
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vaincre d'impoffibiiicé : & Calvia même aflu- 
re que s'il y eft , il faut de ncceflîtc que ce foie 
par tranlTubfiantiation , comme les Catholi- ' , 
qucs Je croycnc: il n*cft donc queftion que 
de fçavoir û le Fils de Dieu la die i car la 
confequencc fera manîfcde qu'il l'a f^ic, puif- 
qu'il cft la vérité même. Or les paroles qu'il 
employé dans rinfticucion de ce ^a'crcmcnc 
font telles : Ceci eft mon Corps qui fera livré Luc* lu 
four vous ; cette Coupe efi mon S^ng qui fera 
verfé pour vous. Paroles fi claires & fi ex- 
prcfles , & qui décident fi nettement la que- 
uion , que je ne crains poînt de dire ce que 
S. Auguftin difoit d*un autre pafTage de TE-;^ ' 
crîture contre les Pelagiens -, que ce texte eft 
fi formel , qu'il n'a pas bcfoin de Téclaircif- y.; 
feraent d'un Interprète, mais des yeux d'un > 
Ledeur i & que pour Tentendre , il ne failoic 
<]ue prononcer les termes. Car en leur don- \ 
nanc le fcns des Calviniftcs, il faudroiccon- 
dure que nous avons été fauvez par un corps 
en figure , &: rachetez par un fang fcalçmcnt^î^ 
en mémoire & en reprefcnration. :>'>*"'->'.T^j*^a„ 

Mais ce qui dccide l'affaire : eft le terme 
dont s'eft fervi S. Luc, en diiant : Ceci eft mon jhidem 
Corps qui eft livré pour vous j & puis félon le 
rexce Grec : Ce Calice eft la nouvelle alliance en 
mon Sang , lequel eft répandu pour vous. Car ' 
il marque vifiblement que le corps & le fang , 
croient dcs-lors prcfcns, puifque l'un écoic , ' 
dés-lors livre , & l'autre dcs-lors verfé pour 
nous. Et pour montrer encore plus cTidcm- ' 
ment que S Luc parle du corps qui étoit dans • 
ce Sacrement , & du fan^; qui étoit dans la , 
Coupe 5 il exprime ce dernier par un çcriçia;.; 
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aui jette Bezc » ce fameux difcipic de Calra^^ 
ans le defefpoir d'y trouver «n {eus favora- 
ble à fon erreur : car il dit , Voila la Coupe 
du nouveau teftameuc en mon fang » laquelle 
cft épanchée pour vous» fai{anc tomber cet 
épanchemeat^ fur nous s non fur le fang qui 
Mvoît ftre verfé le leodcmaia vi&lement , 
mais fui la Coupe même , qui le eonteooic 
dés-lors réellement » & non pas vifîblcment* 
Ibus la forme du fang. Ce Doûeur de la Re- 
ligion Prétendue Rctbrméc , avoue qu'il a 
.Confulcè touche quilapu trouver de Bibles 
manufcriptes , pour voir û quelqu'une da 
moins diroit>iey2u3t^ qui eji éfancb^foutvom s 
mais'toutes difani comme celle de Rome 
Coufe en mon fang éfanchee^ le defefpoir Ta 
porté à accufer rEvangelifte d'erreur 9 ou fes 
copiftes de liegligence d'avoir laifle couler 
nue faute fi préjudiciable à fa doâriiie : d'où 
ypus voyez que rinfticution de cet adorable 
Sacrement prouve inconreftablement la réa- 
lité du corps & du fang du Sauveur ^ qui y 
font compris. 

Mais l'adion même que fit le Fils de 
Dieu en prenant entre fes mains le pain de le 
irsn • & les prefeat^ à fes DHcipies » avec 
_ ces if9iXo\tsiPf€mx,imangez^ ^tmvix.^ cet* 
ce adioa » dis-je, (èule ne doit-elle pas con- 
vaincre , qu'il ne leur donnoit point une fi- 

Surc, mais fon véritable corps? Car quand 
a dit quil étoit le fepde la vigne »&c|u'il 
à ufé de (èmblables métaphores • jamaw il 
. n*a pris ces tho&tcntre fes mains ^ parce que 
cette manière de parler eft eflentiellêment op- 
pplécilamctapooic^ à toute cxprcffiou 
* * figuiéci 
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figurée. S'il avoit voulu dire Iculcment que 
fon corps nourriffe nos amcs comme le paia 
nourri nos corps , & que fon fang les forci fic;^ 
en leur appliquant fa vertu & fa grâce ; il au-»^^ 
loic dit , Mon corps eft du pain , & mon fang 
eft du vin : & comme l*on ne peut dire réci- 
proquement qu*un fep de vigne eft Jefus-' 
Ghrift , Ton ne pourroic dire non plus ce qu'il 
a dit néanmoins fi cxprcflement , fa chair 
eft véritablement un mets , çfy* fon [ang verita-^* 
blementun breuvage. D*où vous voyez la dif- 
férence manifefte de ces expreffions méta- 
phoriques , dont le Sauveur s'eft fervi quel- 
quefois.en faifant des paraboles,& des paroles 
claires & propres qu'il a employées pour in-^ 
flituer un Sacrement. ^ 
Aufli auroit-il été bien étrange que lefr 
Sacrcmens de Tancienne Loi euiTcnt été éta- 
blis en des termes clairs & précis , & que le 
plus grand Sacrement de la nouvelle alliance 
n'eut été inftituc qu'en paroles metaphori-^ 
ques & figurées ; que lui eùt-il coûté de dire* 
que c*ctoic le figne de fon corps ? comme 
quand Dieu inftitua la Circoncifion/il ajouta 
cxpreffément que c*étoit un figne de Tallian* 
ce qu'il vouloit contrafter avec fon peuple. 
Car prétendre qu'il l'a dit par ces paroles, 
tdoc facite in rneam commemorationem , Calvin 
- avoue lui-même qu'ion ne peut tirer dc-là 
aucun avantage contre la doÂrîne Romaine ; 
& il faut ajouter que c'eft ce qui la confir- 
me : car on conclu bien de tous les autres 
partages , qu'il a mis fon corps fous les appa- 
rences du pain & du vin ; mais on n'inferc que 
de celui-là feul qu'il a donné à fç5 Apôtres,^ 
Sujets farticulier s. Tome L N 
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, & aux Mtoîftres de ce Sacrement , la puiff^n^ 
ce de l'y mertrc , & de faire de ce divin My- 
fterc la reprcfcntatioa la plus vive 6c la plus 

{>arfaicc de fa meut « comme c*c^oic foa de£* 
cin f en riofiUaanc comme {kçt'Act* 

Ceft 0Q9r<|aol pour feveotr aux paroles 
de Ton inftkucion , elles on^ paru fi claires Qt 
fi formelles à Luther même , qu'il traite dç 
phrcneciqucs ceux cji\i les entendent feule- 
xncQt en ngufc > & s'emporce à des inye<5li<- 
^es » que 1 on prendreic p^c «m véritable^ 
Ycle de la vérité « fi. l'on ne cohooMOmc 
quel efpric il étoit poujETè » après£a¥ett t^niV 
a fait lui-même, que darant cinq ans , il a 
fait tout ce cju'il a pd pour combatre la rea- 
lité du corps du Sauveur dans ce Sacrement p 
0ar U feule vul^ de laUe àkfk aa Paj^e > en 
tjtnwCèfit 1% créance, commune de 1 Cglife 
ÎLoQiaine* M^kis forcir par VimiwéÈ & 
veruè^ U protefle c^u'il ne faut <}tt?oiivrfr 
TEvangile , & y lire , Çeci eji mon corps , ^ 
ceci e^ rmn fan^, pour être èbloiiis Je la clar- 
té de ces parolcit. N*eft-cc donc pas ua ccram' 
geavea^cment CalvUîftes ,'dt vouloir 
9U^«i^r ece aJkau paroles par leur CensfiN» 
gvré f puifque leurs confrères qu'ils ont res^ 
çyt$ à leur communion , qu'ils appellent leurs 
Percs , leurs Prophètes. 6c leurs Apôtres, dé- 
claropc bautem()nc que leur opioioa c(t ^ia* 
l^oUqaé, 9c Qt^e'vifion d'enfer ; ce (isatkus 
urmes , Se qu'ils ttaiceitt d'cxçomsimiei 
HQOs ceuie qui ferotn avec eux qoelipe aci* 

commodément ? Mais difons-lcur par une 
bouche plus fainte, c'eft celle de S. Auçruftin » 
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itis , dicatis , ^ in ore femper hééeatis , hoc ejf 
4orfus meum , non potuit enim brevioty artior » 
• Uquidior fieri fententia, : il n'y a point de 
4ectfion pla5 coarce , plas claire , plus cercai* 
ne> puifqae tous les Pères &toas les DoAcars 
ont pris à la lettre ces paroles ; il qu^ellcs ont 
^tc prononcées pat. celui qui ttt la ictiit 
ancmc. 

ÀP R e's la promeffe 6c rinftîtutîon de ce Tuolt tE*M * 
divin My ftere , il qôus reAe , MefBearft , P, ▲ 1^ t r e* . 
j^examiner la fin que Te Ftls de Otêa a en en . 

vûë,& Tafagc qu'il avonlu qu'on en fiftj îl eft ^ 
rapporté par S. Paul en la première Epîcrc 
aux Corinthiens , cl*oii Ton peut ti rer de nou- 
velles preuves convaincantes 6c invincibles % 
pmr la prèrence réelle dans l'Euchariftie» 

' Ce gratta Apôtre oe fut pas prefent à Ton ûa- 
ftituticm i mais il deetare que le Sauveur lut' 
en avoir appris le fecret 8c les parole^ , qui 
font toutes les mêmes qui fontxapportécs par 
S: Luc : à quoi il ajoute , que ceux qui s'ap- 
prochent d'un Mjftere fi (aiut j fans les diC« 
pofitions necefli'aires pour y partîcipei; , {bue , '» 

wrrage au Corps de lefus-Chrift , 8t qu*ils ' 
fliangent leur jugement. Certes , lorfque des 
témoins interrogez fcparément , & en divers 
temps , font la même réponfc, &que les der- 
niers appuyent par de nouvelles circof|ftaii-< 
ces la 4époficion des premiesa > la preuve eft 
TOtiere & lineoftteftiible. 

Les ^quatre Evangcliftes font fans doute 
des tcmoitis irréprochables des veritez que le 

. Sauveur a annoncées aux hommes ; l'un rap- ^ 
porte qu'il a dit.» Coci ej^ mm c»rp$ \ l'autre 

Nii 
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aïoùte, Qui efi livré é immolé four vous-, an 
autre public, g«e e'tji véritablement fa chatr, 
S véritablement fonfang: Se là-deffus un der- 
nier afTarc quil l'a appris du Sauveur même ; 

infère de-là la difpofition que nous devons 
apporter à ce Sacierejent , & le refpeét que 
nous lui devons. Qui ofera douter après cela 
que ce ne foit le corps de Jefus-Chrift , pail- 
ciue nous ne pouvons douter que le Sauveur 
ne l'ait dit ? Aufli cft-ce en confequence i|c 
cette vérité connue que cet Apôtre mferc la 
difpofition avec laquelle nous le devons re- 
cevoir , & employé les menaces les plus ter- 
ribles contre ceux qui le recevront indianc- 
ment , en difant , qu'ils feront coupables du 
corps & du fane; du Sauveur. 

Or voici la preuve & le raifonnementque 
l'on en tire. Ou bien celui qui prend le pam 
& le vin dans ce Sacrement , a la vrayetoi , 
ou il ne l'a pas ; s'il a cette vraye foi , jl n cft 
pas indii^ne de le recevoir, parce que leion les 
mincipcs de cette reforme , la foi juftifie 
l'homme , quand elle eR véritable j que s il 
n'a pas cette foi , il ne reçoit donc point du 
tout le corps & le fang de jefus-Chrift .parce 
que félon leur même dodrine , il n y elt que 
par la foi , qae cet homme n'a point d o» 
il s'en fuit qu'il n'eft point coupable du corps 
& du fane , qu'il ne reçoit en aucune manic.- 
re 11 ne peut donc y avoir de communion 
indigne . puifqu'elle n'eft pas communion, ou 
■ elle Teft par la foi . qui , comme ils ditent , 
fait nôtre jufticc & nôtre faintete. Voyez 
donc fi leur dodrine s'accorde avec celle de 
S. Paul. Car qui ne voit que h cet Apott? 



^ 



; . 2)^ laprefence réelle du CorpSy&C. i-jj 
n'eût pas cru que le corps ciu Fils de Dieu fùc 
pcellemctit dans TEuchariftie , les Corin- 
thiens lui cuflent pu répondre : Si félon vous, 

/çe Sacrement n*eft que du pain & du vin , 
pourquoi faire un crime fi énorme d'une ir- 

. feverence fi légère î Fauc-il damner éternel-» 
lemenc une perfonnc , pour avoir reçu fans 
refpeft Tombrc & la fissure de Jefus-Chrift ? 
Pourquoi traiter d'un horrible attentat , un 
défaut de difcernement , ou bien mander fon 
jugement & fa condamnation , parce qu'on 
n'a pas refpcâré l'Image de fon Juge / Ou 
çnfin pourquoi comparer une communioa 
indigne avec le meurtre que les Juifs ont com-^ 
mis , en ôtant la vie au Fils de Dieu i N'y- 
a-t-îl point de différence entre profaner l'ha- 
6it, ou la figure d'un Souverain , & s'atta- 

3uer à fa vie &à fa perfonne ^ C'cft cepcn- 
ant ce qu'il faut qu'admettent nos rcfor-* 
mateurs contre leur propre dodlrine. Voycz,^ 
j€ vous prie , la bizareric de leurs opinions 5 
ils ne peuvent foufFrir que nous rendions du 
refpeft aux. Images du Sauveur, pendant 
qu'ils avouent que celui qui manque de ref- 
pecS envers fa figure dans ce Sacrement, me-- . ' 
rîte tous les anathcmes donc le menace S. 
Paul. Peut-on voir une plus vifible contra- 
diction ? Et n'eft-cc pas avec raifon que le 
prophète nous affure , que c'eft le propre de- 
l'iniquité & du menfonge de combatte , & de 
fc détruire foi mcme : Mentita efl iniquitas Pfalra, %4\ 
fkbi ; au lieu que la vérité fe foiitient tou* 
jpurs & ne fe peut démentir^ 
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.€«)«cLusiON. T) O u R finir , Mcflieurs , vous voyez: que • 
X je vous aj g^idé ma parole j en m'atca* • 
^chaac ODiqbemnt aux textes Formels de l'E- 
cruure , pbut prqiiycrlaYeritè ée cet'ailo- 
rable Myftere , faos y employer I^ntoritè. 
ics Conciles , & des faints Pères de tous les 
ficelés, dont on a conîçofc des voulûmes 
entiers. Je n*ay pas voulu rion plus m'arrê- 
ccr at^ dîfBcultez des Hérétiques fur ce cha« 
' pître i ce tie pettvent-é^rc qde déji ibphirmes^ 
aufa itcl» on a répondu mi\U fois od des ài£^ 
iituice^ , que la raifon. condmcë p^f (es foî*^ 
bles lumières , a coutume d^oppofer aux pa^ 
rôles & à la puifTance d'un Dieu, qui peut fai- 
re .iafiaimenc plus que nous ne pouvons con^ 
cevoir. 

II D^y a » Meffiears , qu^aii s^fpmeùt qaf 
in^ait fait de la peine , k à qnoi |e vcms avouï^ 

que je ne puis répondre plaufiblenient t& ce 
qui me donne p!us de coofufion, c*eftq.u*i|. 
jn*a été fait par une perfonnc d'une aCeimie- 
diocre capacî'tè , mais* de beaucoup d*efpric^ 
en prefçnce de biefr^es gens, qui font demieiKr 
rczfans rèponfe/anfli-^bienqaemoi. Car lof 
ayant expoft toutes les mêmes preuves , que 
je viens de vous déduire , il m^avoiîa c]u*il ea ' 
feroit convaincu , fi nne raifon qui lui fcm- 
bloit plus force j ne Teut retenu dans fa re- 
ligion/. Sut quoi l'ayamL inftamenc préfTè Jic 
me lâ dire i & m^éunc avancé jufqa'a lut prp* 
mettre d*y fatîsfaire, telle que puft être 
içcttc raifon : ah î me dît-il , c*cft que ceux 

2UÎ foûtiennent la préfence réelle du Sauveur 
ani ce SacJCçmcDt > oc la cioftot pas cuk« 
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fnémes. Car comment» ajouta-c il , en titre 
perfaadez, comme vous le dites , & lui por-^ 
ter fi peu de refpect î commettre des indé- 
cences , & des infolences devant lui j fc tenir 
debout dans les lieux où ileftexpofcjy parr 
1er 5 & tourner la téce de tous cotez ? Car » 
me difoit-îl , c'eft ce que i*ay vu. S'ils 
croyoient donc ce qu'ils profcflent, ne fe-t 
roient-ils pas continuellement dans les Egli- 
fes ? Ne fc profterneroient- ils pas à terre 
mille fois le jour pour lui rendre leurs hom-v 
mages? C'eft ce que je ferois, ajoiita-t-il;, 
fi j'en ctois perfuade. Il prononça ces paro- 
les avec tant de force j que j'en demeure in- 
terdit & déconcerté : & tout ce que je pus ré- 
pondre , fut d'avolicr la lâcheté desCatho- 
lîqucs fur ce point , & le peu de réflexion 
qu*ijs faifoicnt fur la grandeur de ce Myûcrc. 
Ah / dites plutôt , me repliqna-t- Li , qu'ils nc> 
le croyent pouit du tout 5 & qu'ainfi ceux 
'que vous appelle! CaLholiques, ne fcroicnt 
pas feulement de bons Protcttans parmi nous, 

1 mi (qu'ils n'y r^onnoiflent ni figure nî rea- 
icc î & ne voulut plus m*ccoutcr fur cefujct. 
' -Ah I voila, Meflfcurs , en effet la plus for- 
te raî(bn que les Hérétiques peuvent alleguci: 
contre nous. Nous répondons à leurs Sophif- 
mes } nous les preffons par de puilTantes preu- 
ves ; nous les pouffons par de fortes autorî- 
fcz ; mais nôtre mauvais exemple les main- 
tiens dans leur erreur 3 & leur fournit dès- 
preuves contre nous. Ils ne peuvent croire 
que nous foyons perfuadez de ce que nous 
difons , en voyant que nos adlions rendent té- 
moignage du coatrrirc , ?c démentent nôtre 

N iii> 
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créance. Aînfi lien ne fait plus de tort i fa*- 
vérité de nôtre foi , & rien n'y donne plufiT 
d*atteinte que le peu de pièce que nous voyons : 
dans la plus grande partie des Chrétiens ; 8c . 
les puiflantes raifonsque nous pouvons ap-»-. 
porter contre eux , ne feront que blanchir,^ ' 

fendant qu'elles ne feront pas loùtenues par 
exemple de nôtre vie. Oiii , Chrétienne 
Compagnie , le refpcft que nous porterons 
à ce divin Myftere , fera connoître aux Im- î . 
pies^& aux Hérétiques , que le Sauveur du * 
monde y eft prefenc , tout humble & tout . 
foible qu il y paroîtj quand on verra que nous 
Tadorcronsjôc que nous lui o fFr irons nos ^ 
hommages en cet état 5 que nous lui ferons^ 
. la cour , comme au Souverain de la terre & 
du Ciel , & que nous nous difpoferons à Ic^ 
recevoir comme nôtre Dieu ; outre qu'en»^ 
même temps nous méritons la récompenfo- 
' / que le Sauveur a promife à ceux qui le recc-^ 
vront dignement ; c'cfl TEternicé bienhcurcq^- 
Ê^i-que je vous fouhaitc , 
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S^ur la d édicace £um MgUfi. 

•tcrribiïîs- eft locus iftc , non eft hic 
. aliud niïi Domus^ Dèi & pocia^ 

(Tï? /i^/#.<7i ^/ terrihU^ & cette peut iiré' 
ejHé U Mkifûn dé Dieu , & U f ort^r^ 

M M E N T cft - il portible j,- ^ 
Chcciennc Cojnpagnie , que la^ 
[ Maifon de Dici^ ,<jui cft appclice' * 
tians l*Ecritarc une Cité de paiK ,o 
^ ^ le le totti: de la gloirc , 6c*iioe four- 
CQ imiM:iâkbl& de joye j que cette maifon 
dk-je, foit cependant terrible .? Qjjoî l la'- 
crainrc & l'amour , la terreur & les charmes», 
le nialheur & le comble de tout- bien pcUTCot** . 
ils faîrcquclque Ailiapoc, ou avoU quelque^ 
CMamercc cfifeosble, oa ci>fio p^uv^eac-^ils fe- 
iteacontret dahs Ic méme fu}cc f Giii , fanss ^ 
iaoic^^pailci^c ia vctité mciDe nous earç^i. 
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2$8 s E K a N y 
lia cémoigoage certain > & fi Yoas vottfexi 
fç^voir cofkiment ècs- chofes fi contraîxcs Te^ 
pcbvçnt accorder , le voici : Cette MaîfdQ de 
Dieu , dont parJc TEcriturc , n'cft pas fcellc 
qu'il a dans le Ciel, & ou il manifcftc fa gloî-^* 
rc aux Bienheureux 5 mais celle ou il veut 
être honoré fur la cerre^ ôc recevoir des hojii«->. 
mes le culte de ks tdftSts qui font dûs à cet* ' 
ce fouveraiDC Majeftés4c eette maKbti n'efb- 
autre aujourd'hui que nos Eglifes, qu'il «cbûi^^ 
fit pour fa demeure , qu'il confacre par (a , 

' '. ' preience, qu'il dcfiiiie adcsufai^cs tout faincS;^ 
& tout divins :mais fur tout c'cft làod il éta— 
V bliç fon trône , pour exercer fa^ miferîcorde 

\ & fil juftice à l'égard des perfoimes diffi^rea-- 
tes » qui y Tiennent pour âîffisrcnsdeflfeîhs;* -^' • 
C*cft ce qui doit donner à ces Eglîfcs & i 
, ces Temples le nom d'aimables & de cerri-^ 
6!J^49fe%?4|^fois, puifque c'elt le lîcu oii 
Ton reçoit la'remiiflon de fcs crjnaes , & d oii 
l*6n retoarne comblez de grâces te de bico-* 
faits , quand m f ytent pour honorer le Sei^ . 
gneur , 6c participer aux divins MyRcres qui .• 
s'ycekbrent : mais d'un autre côté, c'cft Je ' 
lieu où il exerce un/c terrible juitice fur ceux 
profanent par des facrile^es & des inEi^; 

!>iete2^ fifeft;^i^rquoi » Chrètien$ ^ -fcommcr^' 
acerc«ônîe qui vous a(femble^6ti; ce jour ii\ 
eft pour vous rappcller le fouvenîr delà pre- 
mière co ifccration de cette Eglife, par la- 
oacUe clic de.i^int le Temple & la Maifon da* t 
Ssfgneur , 2t qu'elle fut fepaTée de totttù^M 
• ge profane i j^y cru* que jetfif^i^oavots vmi^'> 
ieûct^^fenir d'un fujet plus ucileiii^ius à pro^'' 
fbs.^ pour vous ioff Uei le xcfpcû la^dt^ • 



Digr y Google 



I 



Sw" U ifedicace d'me Ègtife. . 
vocion que vo'as devez avoir dans m lieu u 
faÎQt > gue d'examiner ce que ces deux yeri«- 
tct onc de fôiide , & de plus capable de VoW 

inftruîre de vas-devoirs. C'eft ce que je ta- 
vellerai de faire , après avoir dcmatidc les la- 
inières du>. £fpxu j par le recours de iaglo^ 
xieuie Vierge^ 

JLife Maria, . 

SI les hommes voUloient rendre à Dîetf 
leur cake à propoicion de ce qui eft dû à 
lafouveraine grandeur^ oudcsbieufaics qu'ils- 
reçoivent de (aliberadicé toute divine» il fau« 
drok , Chrétiemie' CornpagQÎe , qfoe tpucear 
les maifens des vîlle^ & d^s caiïipai^nes^ âtf 
même tons les lieux de la terre, fuffent chan- 
gez en autant d'Egliics , ou plîitot que tout 
ce grand monde ne fùtplns qu*un fcul Tem- 
ple s que tous les hommes ruiTenc autant dei^ 
^ Prêtres , oiie toutes les créatures qui le conw 
ml^t Ad&nt autant de vi£Hmes , & cfUe tous" 
les momens de notre vie ne fulîenc employez 
qu^à lui offrir des facrifices. Mais comme ce' 
Maicre.de rUnivcrs a bien voulu condcfccn- • 
drc à4)ôtre foiblefle » & s'accommoder à nos* 
ttianieressil s*cft (eulemcnc refervède certains^ 
Keuxqtii font plus particulièrement confa-^ 
ctezi^ceminiftere ; litax qu'il remplit plus 
vifiblement de fa prefencc , & où il veut être 
fervi & honoré avec un plus profond refpeâ; 
par la pieté des peuples. Or ces lieux , Mef-' 
fiears , «piHla choifis de la forte , font y com-* 
mt î^y'dit» nos Egllfes, qui loi fokît Tolep- 
aéllcnient eonfacrèies,par des ccremonîes pu- 
l^%uc5^(^ue nous appelions Dédicace & Cour ^ 

N- V j 



fccratîon ; ce qui nous oblige de Ic«^ Côofiic^ 
rer comme des Jicux deftincz au cultc dc çcç-^ 
tcdiviuc Maj[cftc,des lieux laints & confacrcz 
éj:|g^.,cleai(;rurc : d'où il s'cnfuU , que. 
cciix jtji^^ & qui les fréquentent,^ 

âpivciic a'tin 'côtÊ écre pénètres d*un reott-^^ 
sncnrde crainte & de refpeft envers celui qai- 
y eft prcfcnc en ce lieu d'une manière toute * 
fîngulierc j mais d'un autre côte ils doivent 
être remplis d'une verkable confiance de par- 
ticiper aux bienfaits qu'il y répand fur tou$ 
ceux qui y vicaneoc eo crprit de fiçtk & de, 
religion. : - . 

Ccft pourquoi il*y eft en deux étatsdiffc- 
rens , qu'il ne faut jamais feparer. Il y cH: 
comme un Juge formidable aux impies , qui- 
profanent Ja< (aîntetè d'un lieu coniacré pac- . 
tant de m]^eres ) & il y eft comme un Princçr 
Ii|l^ral& magnifique^. qui a toujours lés gra%V 
cts en malffj S: qur eft toujours prêt de com^ 
bicr de faveurs ceux qui y viennent àdefleia- 
de lui rendre leurs devoirs : T^rribilis eft io^ 
eus ifte , nùn eft hic aliud , nifi domus Dei , 
forta cdL De manière que. ces Tempiefi oib 
^ nous yçnons fi foav^nc * font pour Içs uns uni., 
T^^nal.teixiblc > ou it condamne fSc puoitv^ 
Ufêl^rdès cette vie rinfolcncc de ceux qui! 
s'y tiennent {ans refpciît- en fa prefence: Ter-Z 
ribilis eftlocus ifte ; ce fera mon premier Point:/ 
niais ils Ibnc un afilé de milcrrcord^., & ua>. 
liçtt d'alTurance pour ceux qui' y. viennent;, 
avec de véritables feotimens de deVotion ^; 
puifqu*îls ne manquent point d'y obtenir- 
quelque grâce, d'en remporter quelque fin— 

guUcx.e favcui: i< nous. le vcaonsdans le fo^ . 

» ^ " * * • •- 
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Sur la ïiedlcace ct'me Eglife. jpf^ 

' eônd Point ; N^n efi hicaliudnifi do$ms jbÛ9 " 

é* pwa Ce Icîa- cott( le p^anago- 4e » 
î>iircoar8. 

CE n*eft pas une chofe bien furpreuancc, PiMii<*t«.* 
Chrétienne Conipagnic , qu'une memc^ AATifit 
caufc ait des eâttsdifrereas ^ feloD lestemps^/ 
Si feloo la différence des fujets où elle agît«* 
Ccil pourquoi- Prince des A ppcres 'dit de- 
là grâce , donc il ëcoic le difptnratctilr fur 
terre , qu*êlic ne fe prcfentc pas toujours- 
fous la mcmc forme , parce que tantôt elle* 
n'a que des menaces pour les ans, & tantôc 
q^*clle Ccr mopcre aux auti;es|ave<: un vifage* 
plein de charmes & de douceur i BiffMfiit^ u ttmêi 49 
ns muUiformis gratU Dei. St S; Paal.parlaB& 
de la puiffance des Souverains , qui eft le ca*- 
' raftcre le plus éclatant de la majeftcde Dieu,' 
dit qu^cile eft établie pour donner delà ter--' 
leur aux mcciiaos^ parce qu'elle rep^rimeJa* 
témérité dé cei|x^ qui viokut les Iqix s siaif - 
que cette même puifÈMice- fi-.cerjribk aiu&c&î*^ 
mincis ; donn&de 1-aflutançe & 4e lavconto^ 
latîon aux juftcs , qui n'en doivent attendre* 
que des rccompenfes , pour les encoura^rcr' ^ 
à demeurer couû^s &i fidèles -dans, leurs de«* 
- voirs. • . , . 

C'eft^ Meâieurs» ce que ronpeiitdire4'âir«> 
Dieu prcfcnL danS'noSi;Temple».s car pour" 
conunenccr par vous faire voir combien il y* 
eft terrible aux impics , qui les profanent par- 
leurs irrcverenccs & par leur indevotion, j^" 
n^ay qu'à-vous dire que Dieu , qui dans V-É^r 
cri cure » pirend k nom de juÀe vengeur.dea* 



fore contre les pécheurs , ne s'cft jamais mon- « 
nk plus redoutable i & n'a jamais cxnploYé^ . 
ie pluseffroyabdes menaces que contre les 
w 9irofaoatettrs des çhofcs (ainces. Or de toutes . 
\ • . les profanations , la plus itijurfeufe , la plu!^ 
crunincllc, & la' plus impie eft celle qui (c 
commet dans les Eglil'cs; c'eft donc avec 
jttftc raifon qu'il faut inférer qu un Dieu vcn- 

feur, un Dieu jaloux de fa gloire, un Dieip 
decISairé de l'knpieté^ bç fc rend ja-^ 
mais phis^ terrible que daîis le Heu oà (a dw - 
' riiie IVfcijeftc eft le plus ouvertement' mépri«* 

' fée , & le refpeft qu on lui doir , viole plu» 
àifolcmment. Je n av donc qu'à donner ua 
\ peu'plas de jotir&aéteiàduë à ceraifonne*r 

meot r dont naUe des propoficiôns ne peuc 
être contcftfes. 

Car premiercmeiir, MefCeurs , quand eft^ 
ce que Dka a exercé fa juftice & fa ven- 
geance avec plus de fcveritc , que contre les 
Sopies , ûtt*tl a toujours regardé &poùrfuivi 
comme les ennemis deelartz t & qui i'atta-^ 
quent en fa propre perfonoc l C*eft poux ce*» ^ 
la qu*i! a puni de fi épouvantable» cnâtîmênt; 
M l'idolâtrie des Ifraëlites. toutes les fois qu*ou-* 
tliaot les bienfaits qu'ik avoient rèçûsde 
fconrè , & l'hofuncur qu'il Icut avoic fait de les" 
• choifir pour fott peuple , ils ont adoré des . 
' idoles , fe font faits des Dieux de pierre 
ou de métail : dans quelle furear rfentra-t-îr 
^ point quand ils adorèrent le veau d'or ? Mpy- 
fe fon Legîflateur & foh ami , eut bien de la 
peine à rappaifet>& encore ne fut- il fatisfait^ 
ce Dieu fi Juftcment îrtité , qu'après en avoir 



V 

fe 

Digitized by Google 



I 



Sur la Dédicace d'une Églije. 30^ 

né coftta point à Scnnachcrib un fcul blafphê- 
nic ? La défaite de fou armée , & plus de qua^ 
tre-vingt mille hommes mis à mort par ua- 
Ange exterminateur , ne furent que comme 
le prélude de la fanc^iance cataftrophe qui 
fu ivitdeprés , puifqu'îl fut lui-mcme aflalTi- 
nc dans un Temple par fcs propres enfans. 
Vous rappellerai- je ici le fouvenir de la ven- 
geance fcvcre QU*il exerça fur l*impic An- 
tliiochus, à caule des profanations qu'il avofe 
commifcs dans le Temple de Jerulalem ? Ou 
de la mort funette de Balthazar , qui vit fon^ 
arrct écrit fur la muraille de fa falie , au mê- 
me moment qu'il fit fervir les vafcs du Tem- 
ple à un ufage prophane dans un fcflin , qui- 
fut aullî le dernier de fa vie , comme ne mé- 
ritant plus de vivre après une impiété (\ ou- 
trée ? Vous déduirai-je le châtiment des en- 
fans d'Aaron > & de ceux du grand Précrc 
Heli , à quoi Ton peut joindre Ja punition du 
pere de ceux-ci, pour les avoir repris trop 
lïioUemcnt de leur inipieté ? Souvenez-vous- 
feulement qu'il ne laifla pas même impuni un 
manquement de repfeÛ: envers l'Arche d'al- 
liance , commis par des Infidèles , & que la 
mort de cinquante mille Bctfamites en ré- 
pandit la terreur par tout. Ainfi quoi qu'it 
ait fouffert en d'autres occafions des crimes 
peut-être plus énormes ; dés-là qu'il s'y cft^ 
trouvé deTimpietc , il s'cft toujours montré 
împiacable dans fa colère , & terrible dans fa; 
▼engeance , parce que c'eft un attentat con- 
tre (à divine Majefté »& un mépris plus for- 
mel de fa fouveraine grandeur. Or, Chrè-*. 
tiens ^ encre toutes les profanations dc& cho-^^ 



ïcs uilues , celle qui Toutrage le plus , 8?qtip. 
ifearque davantage de ^mèpiis j^ft fans con-' % 
ttfidh le manouementde idipeâ'claQS les Egli^ 
fcs.-J*eQ coacRç fettlemom quelqacs raifoni y 

3u5 veos-doivcnt rendre eeiku stfpeâable y» 
u moins par Papprchcnfion des cbâtinîicns* 
dont fa jaitice k punk , fouvcût mcfwc dés ' 
cette skr. 

• \a prctnîere c(l' ]a iainttcÊ^ dir'li«u % qui' 
nous y doît^iDfpîrerimTelpeéit aaeom^agoé^- 
d*aoe«{aîme fràycor , parcc^ûc e'cft lep»-*'- 
pre de toui ce qui eft faim 8c facré , & de loqt ' 
' ce qui a quelque rapport à Dica , d'impri- 
mer de Ja crainte, G*eft pout celaxiuefon* 
Wcim Jîô, mcmes*appcMe faim & terrible, S anciurn^.: 

' / éf^rnkikmtm fjm i -omr celae<|ttcrEcrî-- 
nije notts apprend que les ^os haittcs imcl-^ 
licences fe couvrenc lc vifagc devMt le ttb^ 
ne de cette divine Majefté , ce n eft qu a--- 
vec une efpece de tremblement qu'ils rappel- 
lent, .Saint , Saint j^Saiot-i -pouc- cela enfin 
^ <^edaiûs l'4mcie5nnc*Loi, Dîcu^csvouloit ça»*" 

• ^Rie qtt*on approdiât- du Sanâmireqn a»' 
Vec line famte hôrreuf , lît «vok ordonne qttfi-' 

les moindres indécences y foflent punies de? 
mort. La faintccc donc infpire la crainte , 
c^uite Iç rcfped le culte & la vénération. - 
Ainiî ces EglUcs , nsonicbei: Auditeur , que- 
v$uls pt^e&iiearfi'tbiivent oatr Tos 
& par • v^s'îrre^senecs. (ont famtes.^ 
n n MtoÈ' ^ ^^"^ demandcï'larrarfon à S, Btfr^ 

Vèl^mcaté i^ard,il vous répondra que oeft àcaufedes- 
cfliplots tout faims qu'on y exerce i car corn-- 
iBCfit) dîc<»il , ce lieiine lecoit*il ^6 faine 



Digitizeu by LiOOgle 



Dédicace d*Hîïe Ëgllfe. jfo^ 

gneur j ce lîcu oii s'affcmble le Peuple Chrê- - 
licn, pour rendre le culte & l'hommage qu'il 
doit a fon Greateur , & pour comprendre 
tout eu un mot } ce lieu , où le Saint des 
Saints , le Sauveur & le Rédempteur des 
hommes demeure jour& nuit, & qu*il con« 
facre encore davantage par la prefence réelle 
^e fon Corps adorable ? Ccft donc de- là que ~ 
doit naître ce profond refpeft , cette fainte 
frayeur , dont tous ceux qui ont quelque fcn<»^ 
riment de religion doivent ctre frappez , en- 
entrant dans nos Eglifes, comme ils le fe-^ 
roient fans doute , s'ils entroîent avec une vî-*l 
ve foi dans la Grotc de Bethléem , & dans le' 
fàint Sépulcre, où ce même corps a repofé 
parce que ces faints lieux rappellant en mê- 
me tcmjps le fouvcnir des auguftes Myfterei^ 
Gui s*y font accomplis , leur infpirt roient des>' 
lentimens tout extraordinaires ae pieté. C'eft- . 
donc dans cette mêmepenfce qu*un Chrétien* 
doit venir à l'Eglife, Se fe dire à lui-même:-: 
3 entre dans le lieu où mon Dieu s'eft voulu^'' 
rendre prefcnt , & ce même Dieu que les An- 
ges adorent dans le Ciel , 8c devant lequel ils^ 
3'aneantiflent par de profonds refpefts dans'^ 
ce même lieu : je fuis dans un lieu yOÙ le mê- ' 
me facrifice qui ftit offert fur le Calvaire* 
pour mon falut , eft tous les jours renouvellé,. 
& la même vidlinie immolée pour mon 
amour ; c'eft à la vérité d'iine autre manière 
mais elle n*eft pas moins fainte ni moins di- . 
gne de mes adorations. Cet Autel devant le--- 
quel je fuis, eft le lieu où le même Sang de' 
mon Sauveur, qui a ccé répandu fur la Croix^ 
ïQukcflcqiatous iesjpurs , & doue k mericç; ' 



m 'cft appliqué dans les Sacremens que j'cre^ 
çois. Je fuis enfin dans un lieu , oii le même: 
ï.fpric qui dcfccndic autrefois vifiblemcnc 
fur les Apôcrcs, defccnd aujourdMlui invi- 
fîblcmenc fur les Fidèles : mais dans ce lieu 
confacré par tant de myftcres , aufli faine 
que le Calvaire, aufli digne de nos refptfts 
que Teft la Grote de Bechlccm , & que le Cé- 
nacle ou les Apôtres ctoicnc affcmblez , y 
demeurer fans attention , fans reTpeft , fans 
Teciieillement , fans dévotion , peut-on mar- 
quer moins de pieté , moins de foi , moins de 
fcntimcns de religion î 

Il cft du moins inconteftable , Meflîeurs »■ 
que ce lieu eft tout autrement faint que ne 
i^thieU 44. Tétoit autrefois le fameux Temple de Salo- 
mon , dont l'Écriture dit cependant qu'il fut 
rempli de la gloire & de la maiefié de Dieu :' 
P«rW* 7» Jf^plsvit domum Vâmini gloriaDomini ,m£ijejhaf 
Vomini re^)lev'it domum. (tzi Dieu fe trouve 
dans nos TempIes,non-feulement par fcs bien- 
faits, mais réellement par lapTcfenccde foo 

f>roprc corps, qui y eft toujours gardé; & pat 
c facrifice d'un Dieu , que Ton y offre à uiï 
Dieu. D'où il s'enfuît qu*onpcuc dire, après 
l'Ecriture , que \2. gloire de ce fécond Tem- 
ple eft infiniment plus augufte que celle du 
premier, par une prefence plus particulière 
de cette divine Majefté , & par les myftercs 
& les merveilles tout autres qu'il y opère. Il 
faut donc que de nôtre part nous y appor- 
tions plus de révérence , plus de crainte ref- 
peftueufe , plus dliumîlité de coeur, & plus 
de recueillement d efprit , puifque nous de- 
vons picudre des lemimeus conformes à 
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* Sur la Dédicace me ^gUfi. lùj 

faintcté de ce lieu* 5/ ego VomiyiHs , ubi eft MaU(* iJ 
konor meus ? difoîc-il à Ion peuple. Si je Tuis 
vôtre Dieu & vôtre Souverain y oii eft Thon- 
neur cjui m*eft du ? £c à cjuclle occafîon nous 
ïcfervons-naus pour le lui rendre , fi nous ne ^ 
nous acquicons de ce devoy: dans les Tcra- ' 
pies qui font dcftinez à cela , où nous fom- 
mes plus convaincus de fa prcfcncc , & oii il 
nous donne des marques plus fcnfiblcs de fon^ 
pouvoir ? Si donc la crainte d*un Dieu nous 
doit tenir dans le rcfpeilj & arrêter Tinfo- 
lence des pécheurs , où doit-elle faire, plus . 
d'imprcfTion fur TeTprit d'un Chrétien, que 
dans les Eglifes, qui non-feulement font fainr 
tes , parce qu'elles lui appartiennent , mais- 
de plus 5 parce que lui-mcme les a choifies 
pour fa demeure , pour en faire fa maifoa 
& fon palais. 

Car c'eft en fécond lieu , ce qui nous doîc 
înfpirer encore plus de crainte de les profa- 
ner par nos irrévérences, parce qu'étant la 
maîlonque Dieu lui-même a choifie pour fa , 
demeure , les outrages qu'il y reçoit lui fonc 
plus fenfibles , & les infultes qu'on lui fait, 
accompagnées d'un mépris plus injurieux ,^ J 
qui attirent par confequent fur les impies des 
vengeances plus redoutables » ce qui méfait 
dire une féconde fois, que ce lieu eft bien ter- 
rible ,où il j a tant de fujets de craindre de ♦ 
s'attirer fa colère : Terribilis eft locus ifte. En 
effet, c'eft faire toute une autre injure à un 
homme de le venir braver dans fa maîfon » 
que dans un lieu à l'écart, où on Tau roitren- . -) ^ 
contré par hazard : & l'outrage que l'on fc- 
xoit a uù Souverain , auroic fans douce un au^ 
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tîc caraftcre d'infolcntc, de vÉJÎr nnûli^ 
jtifqué dans fon Pâlaîs f .& cetce cemericé fi- 
àucréc rcudroit Celui qui en feroîc coupable 
plus indigné du pardon. Aufli dic-on que les/ 
Palais des îiouverains font un afîlc facrc , ou 
tous ceux qui s'y réfugient font en affuiacuiie ^ 
mais à pluis forte raifon feurs propres perfoa^ 
Des y doivàit être eh {ttrecè de (orte que les' 
y attaquer , c*cft s*attirer rioQ»(èaIement Icar 
indignation , mais encore 1^. derniers effets' 
de leur vengeance- • " 

C'cft pourtant, Chrftieas, Jufqucs oàJpa^ 
hommes pouffent IcUr'tcmcrîté & leur în&^ 
lence à l'égard de ï>ieQ , çfomme il s'en plai-H 
^noit Ini-nlftfaê aatrcfois par fon Prophète 

tit fielera multa f Qu'eft-ce donc ceci ? Quoi, 
- celui que i'ay chcrî jufqu a prefent , a lahai^ 
.dicffe de venir iTi*ofFenfer juiquedansma prô»' 
if rc ttiaîfoa t QJiaad it atfroît perdu ;cctte^« 
îâfaiDte & cérefpeâ par tout ailleurs , ne dé<i 
iroît-il -pàs da mdîns le confcrver ici / N'çft-*^ 
- ' ce pas une marque qttc (a malice cft confom*'" 

mée, & que comme il ne ménage plus riea; 
aVecmoi , je n'ay plus de nioh côté de méV^ 
ûagement àgj^irder ià fon éjgard ? C'eft,Cbrév 
- tieàs AuditeajSf ^ ce qu^ peut dire ei^ 

}*OiTnl*hm dé cent qui' i'offêflfent , & qui' 
■bùtragerrt' jufqne dans fa propre maifon ^■ 
: Car comnie on ne refpèfte guère plus les Eg!i-: , 
. ffes , que les lieux les plaS p/ofanes ,, on 
commet auffi les xiiêmes crimes) oc qûî lu» 
donne lieu de s'en plaîbdke i>a'r cê^ autres pa-*^^ 
VjfUnlk 71* - t^e^ : SumtA màtignami mimiéîis meus iit^ 
PmHo i Par comblai de foi tes de pcche^ moijM 
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,'tnneminecleshonore-t.il point le lieu le plus 
faint ? Il ne le traite plus d'ami, mais d*en- 
/iiemi le plus déclaré , le plus animé contre 
lui. Car à quel dcfTein vient-on quelquefois 
dans ce faint lieu , & quels crimes n'y com- 
met-on point ? Je n'en ferai point le détail $ 
je me contente de vous dire , que c'eft dans 
un lieu que Dieu a chofi pour (a demeure, ce 
qui doit fuffire pour vous en faire concevoir 
rénormité : f^uanta mnlignatus ejl inimicus in 
fanâo l Ah , grand Dieu ! oii pouvez-vous à 
prefcnt vous retirer pour erre à couvert de 
l'infolence des hommes/ On vous ofFcnfe par 
tout , & les lieux les plus facrcz ne peuycnc 
.vous garentir de nos outrages 5 s'il y avoit 
quelque endroit où vous deviez être comme 
retranché contre la fureur de vos perfecu- 
teurs , ce devroit être dans vôtre Temple, 
qui eft vôtre palais. Et n^eft-ce pas une mar- 
que que leur malice & leur témérité eft par- 
venue à fon dernier comble , de voir qu'ils 
vous pcrfecutent jufque dans vôtre afileî 
Mais n*eft-ce pas , Chrétiens , le comble dç 
rinjufticc , aulTi-bien que de Timpîeté , de 
voir que TEglife , qui eft foayent un afile Se 
un refus;e au refte des hommes , foit le lieu 
ou un Dieu eft le plus outrageufement often- 
fé ? Souvenez - vous donc , Chrétiens , que 
Dieu qui eft le jutte, vengeur des crimes , ea 
quelque lieu qu*ils fe commettent , les punie 
auffi plus immanquablement , & avec une fe- 
veritc plus redoutable, danjs les Eglifes, ou 
la circonftance du lieu les rend plus énor- 
mes ; que fi les châtimens que fa juftice a cou- 
tU4ne a*y faire fcatir j ne font pas toujours £ 



éclatans que ceux que nous avons dëjajap*^ 
portez t ils ne font pas moins à craindre « \ 

^ puifquc ravcu^^lcment de 1 amc , rcndurciflc- 
mcnc du cœur, rinfenfibilitc^ Tabandon de 
Dieu y Se enfin la reprobacioD^ font des fuiccs/ 
ordinaires de rimpiecé j & de la profanacion 
des chofes fainces i ce qui noua doii^ rendre? 

^ ^e. lieu terrible entre tous les autres j commç: 
i! eft appelle faint par excellence : 
wali^natus ejl intmicus meus in fan^o l 

A quoi nous pouvons ajouter en troifiéme 
lieu 9 que les Eglifes coniacrées pour écre i% 
.demeure & la maifon de Dieu y font enfuîtes 
uniquement deftinées à loi rendre n6tre culcct: 
nos rcfpefts , & nos foumifTions* De manière 
que fi le Temple de Salomon ne fut bâti qu'à 
dclTein d'honorer Dieu, & de lui rendre la 
1*Ki^e.f> gloire qui lui étoic dué , JJaiitis Deo Jfraél, 
j^^iam i 9c Cl lorfque Dieu a voulu au'oo loi 
^yâtdes Autels > ç*a toujours été dans €cr-*k 
^. te vûë & dans fcc delTcin , SanâiificabUuf éA^ 
tare in gloriâ meÀ , dic-il lui-même dans l'E-^ . 
xodc i il n"'eft pas moins confiant que nos , 
Temples n'ont point d'autre ân ni d'autre 
ufagc^que d'konore^ ce^mcme Dictt»fc do: 
lui rendre le. f ufte tribut de nos hommages & 
mais la confequencc qu'on en doit tirer , eft 
que ce lieu eft terrible , & que nous n'y de- 
vons paroîtrt qu'avccunc craincc refpeâueu^ * 
Ce p gajrcc que Dieu étant jaloux de fa gioi* 
re an point qa^'I l'eft ,il ne manqueta^pas 
venger le mépris qu'on en f êc ÛMi^ nt} 
lai rendons pas la gloire qtt^il attcna^tetis^ 

/ par nos loiianges , &par les fcntîmcns de pic» 

ik dont j^t^^jLcypui ^M? P^A^(<^^« »jyê:M?' ' 
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*<ra par nôtre propre coiifiifiou , & par le ^ 
châtiment de nôcr^ ccmcricé. D^où vous 
voyez, c|ue s'il y a jamais lieu &occalîon oà 
nous devions craindre (a colère , & les effets 
de fa juftice , c'eft dans nos Temples i lorf- 
qu'au lieu de lui rendre le culte iju'ii attend 
de nous y nous Ty dcslionorons par nos im- 
niodeftics & par nos impietez. 

U n*eft pas ncceûairc , Melfieurs , d'entrer 
dans un plus long dccaii des immodefties qui 
fe commettent tous les jours jufqued.ans le 
Sanftuairc, & qui fcandalifent toutes les per*- 
fonncsde vertu ; je m'arrctc à une feule , qui 
jcft fouvent la (burce de tous les autres defor- 
dres, c*eft le lux-e des femmes mondaines 
^jui portent plus d'orncmens fur leurs corps 
.qu'il n'y en a ■fur nos Autels i comme fi elle» 
ne venoient à l'Eglifc que pour fc faire voir , 
& pour enlever a Dieu^ufque dans Ion Tcm-r 
pleje culte & les adorarions qui ne font ducs 
qu'à lui j ce qui fait gémir les perfonnes de 
pietc,qui font rcmoins de ces profanations 
criminelles. Mais D.eu qui les voit, 6c qui 
cft jaloux de la gloire , fe voyant déshonoré 
<îans le lieu même deflinc à recevoir le culte ^ 
de fcs créatures, (ouffi ira-t-il ces mépris ? Il 
s'en déclara aiurefois au Prophète Ezechicl , 
à qui il av oit fait voir les abominations qui fe 
commertoient dans le Temple de Jerulalcm , ' 

non psrcet ocuIhs mens : Je les vois de ces E^c^»5.7.t» 
yeux j dit-iL, qui feront pour ces profana- 
tcursdes yeux vengeurs^ parce que les moin- 
dres indécences dcvienncHt ciiminclles dans un 
lieu fi fîiint y & l'on ne peut entendre fans 
frayeur les mena.ces que Dieu fait fur ce fujet. 
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it4i^cf*ii Si quis violavertt Templum Vomini , difperdet 
illnm Domimis : Si quelqu'un cft fi hardi que 
de violer & de profaner le Temple du Dieu 
•vivant Dieu qui eft le témoin de cette pro- 
fanation s'en feraaufli le jufte vengeur , & 
perdra immanquablement Tautcur de cette 
* abominable impiété. 

Oiii , Chrétiens , de cet Autel au il eft im- 
molé pour vôtre falut , il en fait le Ttribunal 
de fa juftice , ou il prononce déjà Parrct de 
vôtre condamnation > & c-efi: ce qui vous doit 
rendre, ce lieu terrible : car quel plus grand 
malheur pouvez-vous craindre, que de trou- 
ver vôtre perte dans le lieu même qui devoit 
- JEaire vôtre efperance , & d'être accufé & con- 
damné là où Dieu femble avoir attaché les 
principaux moyens de vôtre juftification f 
C*eftque l'abus des chofes les plus falutaircs, 
devient d'ordinaire le^us dommageable} 5c 
qu'entre les chofes faintes , la profanation des 
Temples lui eft la plus injurieufe, puifque 
c'eft en pervertir l'ufage , & l'outrager dans 
le lieu même deftîné à y recevoir nos refpedl s 
& nos adorations. A h ! fou venons- nous donc 
que ce Dieu eft jaloux de fa gloire, qu'il a 
pour ce fu jet infpiré à fes Propriétés le zele de 
famaifon, que ce zele a porté le Sauveur mê- 
me du monde , le plus doux de tous les hom- 
mes, à chaffer du Temple avec indignation &C 
avec reproche , ceux qui y vendoient les cho* 
fesneceffairesaux facrifices ; mais n'oublions 
pas que ce Dieu ofFenfé, mcprifé, outraj;é par 
rant d'indécences &d'impietez , en deviendra 
un jour le fevere vengeur : Si quis violaverit 
Templtm Domini , difperdet illum Dominus. 

Voila, 
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^bila, Chrétiens I encore une fois te qui 
nous doit rendre ce lieu terrible : maïs ann 
<]ue la crainte que nous en devons concevoir» 
ne nous en éloigne pas , comme la frayeur ' 
^iloignoit autrefois les Ifraëlitcs de la monta- 
gne, où Dieu ne faifoit entendre que des fou- 
dres & des tonnerres en donnant Tsincicnne 
Xôî à Moyfe j il eft temps de vous reprefen* 
ter ces mêmes EgUfes fous une autre face , ^ 
fçavoir comme un lieu d'aflurancc , comme 
un afile de mifericordc , & comme la porte 
du Ciel , [où elles donnent Tencrce aux Ames 
juftes, éc aux Bêcheurs penîtcns , qui y vien- 
nent cnefprit de pîeVé & dè religion : Non efi Gm. x% 
hkdliud nifidomus Des, i^forta Ciih' C'cft 
ma féconde Partie. \ , ^ . . 
? t- ' * ' ■■ ■■ ■ " ■ ■ 

JE vous ay d abord prévenus, Mcflîcurs, s rc o h 
fur la contrariété apparente qui fe trou- Pami». 
ve dans ces deux expremons , qui nous rc«. 
prcfentent nos Temples,cn même temps connl« 
me des lieux terribles, dont nous ne devons 
approcher qu*avec une faincc frayeur \ & 
comme des lieux agréables , dont la vue 
nous doit infpirer des fentimens de joye, 
d'efperance & de confolation i puifque ces 
difFerens effets de la juftice & de la miferi-* 
corJc d*un Dieu , s'^y exercent à l'égard de 
différentes perfonnes qui y viennent avec des 
difpofitions toutes contraires. Ccft pour- • 
quoi . autant que ceux oui n'y font paroître 
que de Tindevotion & de iimmodeftie doivent 
craindre d'y trouver un Dieu terrible , qui 
ne manquera pas d'être le jufte vengeur de 
leur impieté > autant les vericables Cfaiér 
Sf^jefi particuliers, TomtL O 



tiens , qui y viennent à deflcin d'adorer la di*^ 
vine Majefté , & qm s'y acquirent dts devoin. 
êt leur Religion avec une piecè^ édifiante , 
autant , dis-jc , onc-ils fajct d'cfpercr d'avoir 
part aax faveurs & aux bcncdiélions qui y 
ionc attachées : parce que ces» Temples font, 
la maifon de Dieu , & la porte du Ciel » 8Ç' 

Î[uece Prince libéral y répand Tes grâces le 
ci bienfaits avec pins de profufioQ : Non efi' 
gdind nifi domns Dei , ^ forta cdi i aufli «ft-^ 
ce dans ces paroles que je trouve les motifs 
jqui nous les rendent aijxiablcs> te qui ^oas 
obligent de les fréquenter avec tous lef fen«»' 
fimens de pieté flc de confiance, donc noas^* 
fpmmes capables. Ces Eglifes font la {^rce 
du Ciel ; parce que c*eft là où Ton nous en 
ouvre l'entrée » par le pardon de nos crimes 
poas l*avoicnt fermée , en nous reconci«» 
Jiant avêf Diea par les Sacreoicns que notî$ 
y recevons. Elles (ont la porte da Ciel , j^at^f 
ce que c'eft là où nous venons entendre la 
rôle de Dieu , laquelle nous inftruit de nos dc^ 
voir;$,&de$ moyens d'arriver au Ciel j elles 
en foiiiC enfin la'portie j parce que ccft ià> où, 
par la vertu de ia f riereque nous y faifons, ' 
f^us obtenons left fecoars.neceflaires pour 
y parvenir- Voila ce qui les doit ren- 
dre autant refpedables aux Anaes pîeufts 
qu'elles donnent fujet de craindre aux Impies 

2u,i les ^ropbaaepir* Parcauxons^lcs en pair 
emots« 
♦ 

Premièrement iêoQp » Meffieturs y fi noiM 

fouhaîtons arriver un jour au Ciel , & joiiir 
de nôtre fouverain bien > avec quelle joye & 

rçatim^cuc de confiante n^ dc¥OQS-«jiou# 
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point approcher des Ej^Iifcs , qui nous en ou- 
vrent l'encrée , en nous y faifanc recouvrer U| ) 
graice oue ron perd fi louvenc dans cous les 
aacres lieux , pmfque c'eft là que Ton iè re<-» 
concilie avec Dieu dans le Sacrement de Pc* 
nitence , & par une fuite neccffaire , ou Voï^ 
retrouve Dieu que nous avions perdu ? Car 
€nfio> quoi que pieu foit necelTatreaiçasfiac , 
«par rinuncnficèdcfonEftrc^qui'rcoi-» 



jtouc , par . 

lit tous les lieux $ on eft ce p e ndanc bien fotif 
é de dire, qu'il y en a particulièrement deux, 
mi il a2:îc davantage en Dieu , fçavoir dans Iç 
Ciel & dans nos Temples 5 puitque dans I ut| 
il produit la gloire > qui fais 4e hooheur fQUt 
▼erain des Saints > & dans Tautre la grâce j 
qui nous y donne droit y & qUi après la gloire» 
cft la plus noble participation de fa Divinité » 
comme celle qui nous unît le plus intime- 
tnencàlui > & qui nous le fait déjà poITedec 
dès cette vie d'une manière inefFabk ^ ^^.cft . ' ' 

Î^ourquQi le Prophète Royal, parle paitiCB*^ 
.ierémentde ces dc»ix endroits ou Dieu opcrâ 
les deux plus nobles effets def fal>ontè> Do- TfAtm» lOâ 
minus in Templo fanch fuo , Dominus in cilo 
feies ejus : mais comme ces deux effets ont 
une fln^uliera relation ent^e«-eux> que Tua ^ 
di/pofjc à rauue, & que la gracc nous faîcaie^ 
ricer la gloire i c*eft ce qui me fait dire que 
FEglife , où Ton recouvre cette grâce le plus 
qrdiiiai rement , nous ouvre quelque ma- 
nière l'entrée du Ciel, & cn eft comme la 
porte : Nan eft hie aliadii ^fi domus' Dei , 
fêftatéttù C^eft donc ^laUeu où abu» devons 
entrer, avec joye ^ & lé regarder cosnme jiâ^ 
trc refuge ^ îdm lê plus grand malheur <^\u , 

O ij - 
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nous jpoarroîc arriver en ce monde » d^éui 
fombc dans la difgracc de Dieu par quelque 
yceké » comme an afile , ou fa mifcricorde eÀ 
prête de noas recevoir 5 ou.comme une ref- 

- fource que lui-même nous a voulu laifler , 
#fin que fi nous avons mérité d'êcrc exclus du 
Cîel pour DOS crimes ^ nous ne perdions pas 

. t'cfperance d'y remrer»paifqa*il notxs eû ouvre 
cBC^e la porte 9 fcnous permet mêine en cee 
état d'être prcfens au facrifîce qu'il offre de 
fon propre (ang,^our les expier. Maïs de plus, 
ncft^ce pas là ou Ton reçoit plus ordinaire- 
tpenc le Saaemeat de Pemcerice, qui tfi 4:010^ . 
fRc le bain qa*il a infticuè pour nous laver 9 

fe me repre fente donc rEglife comme cet* 
tcfameufe^ifcîtie oui ètoic dans la Ville de 
Jerufalem dont les fcpt portiques étoicnt 
remplis de 'malades de toutes forces d'infir- 

' niîtex y qui attendoicnt le mouvement de 
l eau , afin de s*y jetrer , & d'y recevoir une " 
parfaite fantè. OUI > Cbrètlens > c*eft TidÊç 
<jue nous de>vonsnous fermer de nosTemr 

^ pics i & c*efl en cette vue que nous devons en 
approcher. Le bienfait même que nous y re- 
cevons , & que Dieu cft toujours prêt de noua 
]f accorder » cft incomparablement plus ccm^ 
fideràble ; pnifque noti- feulement nous y re*-^ 
cevons Ja lanté 1 mais là vie même de Tanafe^ 
que nos péchez qui font fouvent des maladTes 
mortelles, nous ont ravie. Ce bonheur n*eft 

{)as fixéàun certain temps , comme celui de 
a Fifciae.^ lequel dépendoit du mouvemenc 
Jk VtsiVL , qtt*un Atrge excttôit par intervalle » 
Â qu'on attendoic avec emprmement : mais 
. ia vertu que Dieu a attachée à ce. C^fii bHà 
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cft Indépendance des temps, il n'y a que nôtre 
rnaiivaifc difpofition qui en puiffe arrêter 
TcfTwCi nous y recevons, avec la ojrace , les 
vertus, les dons , & tous les avantages donc 
le peclîc nous avoit dépoiiillez ; nous y re- 
couvrons le droit que nous avions perdu , de 
rentrer au Ciel ,& l'on nous en déclare enco- 
re une féconde fois les Icsiîtinnes héritiers 5 à 
quoi je puis ajouter , que Dieu, en nous per- 
mettant rentrée dans Ion Temple , nous traî-- 
te d*une autre manière qu'il ne traita nos pre- 
miers Percs, qu'il mit à- la porte du Paradis 
Tcrreftrc , d*oii ils avoîent été chaflez , mais 
il leur en défendit rentrée par un Chérubin 
armé d'un glaive cteincelant. Nos péchez ont 
peut-être mérité d*ctrc exclus & chaffez da 
lieu de notre fouverain bonheur , qui cft le 
Ciel même; mais lorfqu'il nous permet Tac- 
ccs dans les £glill*s , l'on peut dire qu'il nous 
en ouvre la porte ; puifqu'il nous y donne le 
moyen de rentrer dans fon amitié , de deve- ^ . * 
nir encore une fois fescnfans adoptifs , & fcs \- • • 
propres héritiers par la grâce que nous y rc-- ♦ 
cevons, " 

C'efl: , Chrétiens, ce qui me donne lîeiï , • ' 
d'ans ce jour de la Dédicace de vôtre Eglife , 
de vous inviter à y venir , par ces paroles de . - 
l'^Apôtre S. Paul : Adeamus cum fiduçiay ad AdUchr.À» 
thronum gratis, ejus. Approchons hardiment 
de ce Temple & de cet Autel , qui cft le trô- 
ne où il fait grâce aux pécheurs ; mais c'cft à 
ceux qui en approcheront non - feulement 
avec rcfpcft , mais encore avec un cœur con- 
trit & humilié , qui fc regardent comme des * 
criminels devant TAutel de la mifericordci 

- . O iij . - . . . 
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3i8 Sermon, 

( car c'eft le nom que leurs donnent quel- 
ques faints Pères ) & qui y attendent la fen- 
tencc d'abfolution, que les Miniftres du Sei- 
gneur y prononcent, & que le fouverain Ju- ^ 
gc ratifie. C'eft dans cette vue & avec cette 
cifpofition que vous devez venir à l'Ef^Iifc 9 
comme des penitens contrits & humiliez > 
dont le cœur eft brîfc de douleur , parce que 
ce n'cft que dans cet état que vous y rece- 
vrez le bienfaic que Dieu y accorde : Adea^ 
mus ad thronum gYatU ejus. . 

Ce n'eft pas cependant la feule faveur que 
nous y recevons; car en fécond lieu , comme 
c'eft là où nous entendons la parole de Dieu 
qui nous inftruic de nos devoirs , & qui nous 
cnleicrne à vivre chrétiennement, ne peut-on 
pas dire que c*eft la porte du Ciel , puifqu'on 
nous en montre le chemin par les inftruftions 
qu'on nous y fait? auffi eft-ce Tune des plus 
laintes fondions, à quoi nos Temples font 
dcftînez. C'eft pour cela que vous vous y af- j 
femblcz (I fouvent ; c'eft là que les veritez de • 
l'Evangile vous font annoncées avec tant dc^ 
ïelc > la enfin , où aj>rcs que cette divine pa- - 
^ rôle a frappé vos oreilles , & touché vos - 
cœurs , vous concevez ces faints defirs de fer- * 
vîr Dieu plus fidèlement , de pcnfcr à TalFaire 
de vôcre falut, & de travailler pour le Ciel/ 
^Ce qui fait que S. Chryfoftome les appelle 
des Ecoles de pieté , de religion , de faintetc ; 
& de vertu i parce que c*eft le lieu où Ton nous 
inftruit de tout cela, & que fans en être in- 
vftruits, nous ne pouvons acquérir le Ciel : 
' "'c'eft là qu'on nous cnfeigne la route que nous ' 
devons tenir pour y arriver 5 & lorfcjuenou^ 



Sur ta Deilcace d^une Eglife. ^jf 
€q Tommes détournez j oa encieremcnc éga- 
rez ^ceft-là où l'on ndus rappelle de nos tgar 
remeos » le od Ton aoas remec dans la voyê 
de (àluc. De force qa*en ce Cens il eft chcDre 
vrai de dire , que TEglifc ou Ton nous annon- 
ce fî fouvenc la parole de Dieu, ell vcrira- 
j}lemenc la porte da Ciel : yerè non efi hif 
-aliud nifi domus Z>«i , ^ for ta céUL 

Or , Cbréciens, ce miniftere<|a*oo y exer- 
ce nous y doit fans dmitc attirelr ; puifi^une 
C*cft par là que nous devons juG;er du defir & 
du foin que nous devons avoir d'airiver à cec • 
heureux fejour. C'eft ce qui aoimoic le zelc 
du même S. Çkryfoftome , quand il voyok 
les Ch rccienr cbarir en foule cânçôc auxcfaea^ 
•cres s où l'on* reprereticoitvlcsfpeâacles. tM^ 
'totaux jeux publics, aux courfcs, & aujc 
combats pour s'y divertir , & tantôt au bar-" 
reau., où l'éloquence des Orateurs propha- 
ncs les attiroit , pendant que les Eglii'cs cul 
ron prêchoitlaj^arole de Di|$ii^ étoient 
.ordinairemen(&^^^ eSesle foat 

encore mainicénant en pareilles rencontres^ 
Pouvez-vous , leur difoit ce faînt Do6leur , 
marquer davantage l'indiiFercnce que vous 
avez pour le Ciei\ que par le peu d'ardeac 

^ue vous faites paroitre à vous trouver dans 
les Jieax^ & dans les affemblées où l'on enfei* 

' ^nc les voycs qui y conduifcnt ? Vous coures 
avec ardeur aux lieux de divertiffemens , les 
cires , les amphithéâtres , & les places publi- 
ques peuvent à peine contenir lejiionde qui y 
âccoartdef^ir tout : onmêt des gardes & de» 
^;u(jrl£mgii^^ que la foule ne trou- 

> Ate haffl^^ ^ ou <^uc le bruit ne les kk* 



{ZO s 1 R M O N; 

tcrrompc r mais quelle folitude ne voît-oh' 
point dans nos Eglifcs ? On a beau dire que— 
c'cft la parole de Dieu que l'on picchcdans 
ces lieux faints, que ceft la voye du Gtd 
. qu'on y. cnfeignc r qo» et Conv Ica Yleritez A 
les inyftcrcs de nôtre Religion qu'on- y ap*- 
prend , les moyens du falut dont on nous in- 
ftruit, & enfin le chemin du Ciel qu*on y mon- 
. tre 5 ce n*eft pas un motif aflcz puiffaat pour 
nous y auirci. Ci Ton oY joint la curîofitc 
d'entendre ou d*f voiir* quelque ohofc de 
nouveau. 

pieu , Mcfficurs, qui fait des Eglifes (a 
, maifon , nous invite à en faire la nôtre cn^ 
quelque manière, par Tafliduité que nousde* 
vons apporter à- nous y trouver pour £coa«» 
ter Cà parole » pour nous intimer fes yolon««' 
tcz, pour y apprendre comme îl veut être ftc*- 
vî : mais fi 1 on y vient , c'cft fouvcnt pour * 
d'autres deffcins qui ne font pas les plus (aints^ 
du monde ; fouvent c'cft la feule bienféancc 
qui nous y fait trouv,cr, ou le refpedl humain^», 
afin dé ne pas pafier pour des gensTaos pieté 
que]quefbis>quafid nous y^ fomncs preiens df ' 
corps, nôtre efprît cft ailleurs, en écoutant la 
parole de Dieu avec fi peu d'atcencion,& avec 
Il peu de dcfir d'en rcçlicillir quelque fruit î 
fans faire reâéxion que ce fera l'un des plus 
langlans.reproches qu'on nous fera- un ioitt*» 
lorfqae pour nous confondre de nôtre ne^lt* 
gence,! on nous montrera ces mêmes Eglifes . 

Ton a annoncé cette divine parole , com« 
me Dieu commanda qu'on fie aiu refois à fon 
ï'KS^h* 41- peuple : Ojlende domui Ifraël templum, uPcoth^ 

ft^uianfHr^ il lu%a 4e lc& leur mouttcc ùm 

», • 
• » - ■ 
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Sur U Dédicace ^im JEgUfe^ jH 
Jtrc autre chofc , lorfcju'ils s'excuferonc Ter 
l'ignorance de leurs obligations » ou for la 
négligence de ceux qui les dévoient inftruire , 
pour Icurfairc voir combien ces cxcufes font 
vaincs , on n*aura' qu'à leur montrer ces Egli- 
fes ouvertes à cou^t le monde : Ojiéndf domni 
Ifraèl timflMn y «t eonfmdantur. Gâr que 
pourront- ils lèpondre quand '-on leur dira. 
Voila le lieu ^ ou la parole de Dîisvr 9 fi' fcm^ 
fcnz retenti , que vous avez néglige d'enten- 
dre, ou que vous avez entendue avec fi peu 
d'application ? Ne fera-cc pas un jufte fujct 
pour les exclure do^Ciel, de n'avoir pas voulu 
apprendre ta voye qui les ]r coodiiifoit , flt 
Savoir négligé de s^'nftruîre des moyens 
qu'on leur enleignoît pour le mériter ? Oficn^ 
de domui Ifrael temflum ut confundantur. 

Mais ce qui les couvrira d'une confufica 
éternelle » fera i abus du troKicme bienfait 
que nous y recevons y qui comprend teruis 
ks adtres i ec& cfat IfEgltfe eft une maifon 
rfe prietc , comme Tappelle le Fils de D'ea 
Jui-mcmc ,& le lieu, où Dieu nous a promis 

nous accorder les fccours rîcceflaires pour 
acquérir le Cicl> Il.eil vrai qu'on peutofFiic 
fes prières à cette divine Majedè dans toufs 
4es lieux d:tt monde , ft qu'elle» font toujours 
hhn re^ûl5s , dés-Iof s qu'elles cmt les condi<- 
tions d'une bonne &: d'une fervente orailon g 
il eft pourtant confiant que Dieu a attaclvc 
une force & une efficace toute particuliers, 
dans les £gltlcs> foit que la faintetè du lieu 
BOUS y infpire plus de refpcâ • & nous y faflCe 
apporter plus d'attentionné -nôtre pafti foit 
Dieu s*]f moatre de lui- même plus lib«' 
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ral , & plus difpolc à nous accorder nos cfc^ 
mandes dans fon propre palais > où il femblc 
qu'il f aille de fa gloire oue pcrlbane n'ttt 
retourne que pleinement uitisfaic , comme 
autrefois les Princes & les Souverains s'ea 
faifoientnn honneur. Quoiqu'il en foit, c*cft 
ce que Dieu même, dans l'ancienne Loi pro- 
mit a Salomon , après lui avoif dédié ce fa* 
meux & magnifique Temple dont on a tanc 
!• c» t. p&rlé , OcuU met erunt averti , f autes mié^ 
/ ad àratiùnm ejus , qui in hoc ioeo orave^ 

rit : J'aurai toujours les yeux ouverts , & les 
oreilles attentives aux prières de ceux qui 
m'invoqueront en ce lieu. Ce qui fc peut di- 
à plu&focce raiCoQ de nos Eglifcs, qui por» 
^nc ce nom , parce que e eft là ou les Cnré- 
tiens s*a(remûlent ^ pour forcer en ^elque 
façon la Mifcricordc de Dieu à nous accor- 
der nos demandes , félon cette ex predion de 
X» Afd^* .Tertullicn : Coitrms in cœtum ^ congrégation 

fUtmifericordiam amifiamusorante$,]:^\i% 
- ^oiis aifemblons dans ces lieux deftinez à la. 
pri<îre , afin de faire une efpece de iriolence à 
Dieu mcme , & Je l'obliger à nous faire mifc- 
ricordc. Or comme c'cft ce motif qui nous, 
fait le plus ordinairement venir en ce lieu,. 
V '-comme dans une maifon de pxiere ,pour ex- - 

Jofer k Dieu nos befoins t & en r eceroir fes-* 
tenfaits 8i fes fecours $ n'eft-ce pas ce qui 
nor s les doit faire regarder comme des lieu» 
facrcz , où nous devons accourir avec la mê- 
me joye , & la même ardeur, que nous irions 
dans Un lieu» loù nous ferions affû rez que nou& 
»*cn retourneiions, po^nt qut chargez de 
' prefeos » te comblex des biens^ poùx J«fr 

« 
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Sur U Èédtcace ^me Ëgdfe. ' ? i j 

^{jcl$ nous fetioDS tes plus paiTionnez V 

Si nous fçavions qu'un puiAfant Roi oui^ito 
À>n Palais à tout le mônoe , 5c promît d'arc*- 
corder a ceux y vicndroient, tout ce qu'ils- 
pourroîenc fouhaiter j ne fcroic-il pas tou- 
jours rem pli d'une foule de peuple ,qui y ac- 
coureroit a toos •momcns', k qui n'eir parci-* 
•foicm point que ce Prince ne Jes cût^contezf 
C'efl: le defletn qa*a eu 0ieu ylorfqu'il a yoa* 
lu aroir des Temples fur la terre , d'accorder 
aux hommes les biens qu'il f çaitlcur êtrcne" 
ceffaircs, & par ce moyen d'exercer avec eux 
•une efpeee de comn^erce y en recevant leurs 
vœux ,6c en leur accordant ce qu'ils deman- 
dent* Certes > quand il n'y autoit qu'un feul 
Temple dans tout un Royaume, ccferoîttoÔ* 
jours une fîngulierc faveur d'y trouver un 
Dieu difpofc à nous y recevoir , à y ceou-^ 
ter nos demandes : hé 1 maintenant que les 
Esçlîfes font rcllcflient rpultipliécs , <pie les 
tilles& lesbtiurcrades j Se les càmpa^gnes mé*- 
mes en font remplies i maintenant quf nous 
n'avons qu'àfortir de nos maifons pour trou- 
ver une Eglifc ^ & dans cette Eglife , un Dieu 
prcc à écouter nos prières , faut-il que la fa- 
cilité 4e joiiird^tn fi ^rand bien, nous end^n- 
ne du'mèfris ^ ou du moins obus je faiTene^ 
fçHger ? NonvChrétîens 5 car fi nôsEglifes 
font appellces à fi jufte ritte , la porte du Ciel, 
je' puis ajouter avec S. Eonavcnturc , que la 
prière en eft la clef, & qu'ainfi ce lieu fi ter- 
rible aux Impies i quile prophàncnt , devient 
aîmaHc aux pcrfonncs picufes y puifque c'eft 
€irA Ils "trirtivent lii miferixroTdé de {Mecr , Icr 
f ai:dou de kur^ pcchca , & le moyen iuËûUi^ 



bic d'atrivcr au Ciel , par une plas graoJe 
abondance de grâces & de fecours, qu'ils Jj 
obciemienc plos mfailliblemeoc. 

CoNcLuàoN.T) finir donc tout ce dircottr8,.icD'af 
JL qu'a vons fflctcre dcvanc les yeux le sio^ 
tîf qui vous a aflcmblez aujourd'hui en cc^ 
*lîcu , fçavoir pour y cekbrer , par une céré- 
monie toute particulière , la confccration dc 
cette Eglife , qui a rendu ce lieu û faint,eQle' 
Idifant le Temple & la maifon de Dieu %. 
terrible d'un çôté à ceux qui la prc^haomc 
pat leurs uninodefties & par leurs impierez i 
. . mais fouhairable de l'autre à ceux c]ui y vien- 
nent par un vrai motif de religion» Il me fem- 
ble donc , ChrècicQS ^qu'it marriye aujour- 
d'hui la même aventure qui arriva-au granf 
Apôcre S* Paul , lequel ecaoc- dans la Ville 
^ d Athènes , 8c écant entri- dans un de lears' 
Temples, y trouva, un Autel confacrc à un 

j^yff^ • Dieu inconnu , J^noto Deo j d'oii cet Apôtre 
grit occafionde leur apprendre ouelle èipic 
Divinité qu'ils adoroient , fans la connokre» 
Cefi, Meflieurs, ce qui^m'arrive aujout* 
d'hui 5 je ne vois pas fur le fréntifpîcede cet- 
te Eglife , ni au dcflfus de ces Autels , Jgnota-' 
Deo î mais j'y ay remarqué par le peu de ref- 
pcâ ^de dcvoctoQ » âc de piec^]i.que plufieurs 
y font paroirrei qu'ils ne connoiiTcnt pas le 
Dieu qu'ils y adoEcnt :; car s*i4s fiaifoicoc ua 
. ^en de rcfléxion que c*e(l un Dieu de ma jeftè» 
jaloux de fa gloire , & de Thoaneur quilui 
cft dû , terrible dans les vengeances qu'il tire 
des impiecez que Ton commec en fa pxeièoce» 
& éa la propre malfoa » ils eonccyeroiolic 
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ce Heu cft redoutable » & qu'ils n'y doivenc- 

{[jaroitrê qu'avec la frayeur dans le cœur^ lo^ 
ilenccrltt rerpcfty fc kreccooS, ils crain*^ 
drofcnttle prophaner ce lieu faînt , & (ânâ!*^ 

fié par cantde mj^fteres qui s'y célèbrent , ce 
qui les obligeroïc à y prendre deïfentimens 
confoimes à la grandeur de celui qu'ils y ho^- 
norent. C'cft àrqaoT}e les conjure de penfer^ 
& de connottre mieux quel eft le Klaltre de 
cette maifoD > & le Seigneur de cé Temple :^ 
Uuf d er^ù ignorantes coliiis , hoe egô anmntio^ 

Mais ce Dieu qui doit être fi terrible ausF 
impies & aux propbaoateurs de et Temple ^ 
k montiTe libéral «.fliagnifique , U infinim^ 
aimable aux perfonnes pieufes & peor-étre^ 
que c'eft faute de connonre aflez la bonté SC 
la magnificence qa*il y exerce, que l'on n^ 
vient pas fi fouvent, ni avec toute la ferveur 
qu'on devioic : ff ache^donc que oe Dieu que 
vous y T^oei âdoref , êt.qtfie yous ne connoii^ 
ièz' pas ailez.> eft un Dieu» qui fait de fea^ 
Temple Tafile de la Mi(èrtcorde, VEcole où^ 
ÎJ nous inftrnit de fes veritez & de nos de- 
voirs , une Maifon de prières où il nous ac- 
corde plus facilement Tes graqes & Tes fa-« 
veurs i 8l enfin , ciu^il en faû la porte à\x Ciel v 

Euifque e^eft la ouril ooatf donne les fecours A 
:s moyens de l'acquérir « & de le loiîer étci«- . 
nelicmcnt dans le Temple de la gloire i c^cft 
ce qjae jc vous fouhaitc &c. 




T R E I Z. I E'M E 

S E R M O N, 

i 

1 1. • Pour la Dédicace dune Eglife. 

SlRMONf. 

Sandificavi Domum hanc quam xài^ 

y ren 'lii falnte U maîfon cjue vous av"'^ 
' bâtie. Au troiEéme des Kois> ch« 9., 

I E u , à proprement parler i Mc{^ 
fieurs , ne pcat a^oîr de maîfoa 
ni de demeure , puiiqoe rii^ù ne 
peut côntenîr ni renfermer las^ 
grandeur de fa Majefié i &cju*aa 
contraire ,• en demeurant dans lui-même, ît 
loge coates les créatures dans ion fein. Il cflr 
rraivctpetidaoc de dtreque ce m£me Dieu a. 
eu de totit teixips die cercaitis lieux > <|<?'il A 
particuHeremenc cbbîfîs pour 7 &\xt ta de« 
». meure , & oii lia donftc des marques plus rcn** 

fiblcs de fa prefence. Il n'en faut point d*au- 
\ , trc preuve que le célèbre Temple de Salo-* 

^ mon , ce miracle du monde ^ le feul lieu o4 
DieuidaDS râucîeane Loi> a voulu iku» ad«iéy 
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Tour la Dédicace à* une lE.gUfe. 3x7 

6: qu'il a appelle fa demeure & là maiion , 
d'une manière fpeciale» & prtferabUmeDtà 
fooclereft«de la terre. En effet, pour faire' 
Toif combien il 'slntereiToic daos la ftiuâ^re 
de ce Tempk , il en voulut prefcrîre toutes 
les dimcnfions , il en prit lui-iiicmc counc la 
.cotiduicc , il prefida à la confccracion qui s'en 
fit V & fe le dcdia en quelque manière à Im'* 
mêmes puifque , comme rapporte l'EciiturCy 
tptit ce Temple fat auffi-tôc rempli de la 
gloire du Seigneur ; & un rayon de la Divini^ 
te 5 qui fc rendît fcnfible^Ie confacra d'une 
manicrc'plus excellente , que Todcur de Ten- 
:€en& qu on y brûla , & <^ue le faag des vi£ki* 
.mes qu'on y répandit* * ' 

> Qr , Cfarètiennc Compagnie $.ee que Dieu ^ 
fit autrefois dans la Dédicace de ce fameux ^ 
Temple , il le fait encore aujourd'hui dans la 
confecration de nos Eglifes. Il y dcfcend 
avcc la mémemajedè qu'il a fur le txônede 
fa gloire 5 il y vîcnc , S: s'y rend prefent^non-f 
iculçment-mvifiblemei^t par (es effets ^ mai» 
encore réellement & en pcrfonne , par le fa* - 
crîficequ*bn y offre du corpsd'un Dieu , par 
les grâces qu'il y communique , & par les- 
merveilles ineffables qu'il y opère. C'eft pour 
;ccla» qu'après les avoir coafacrées une foiV 
au culte de Dieu-., on en rappelle le Êbuvenir 
-^as les ans , pat uno Féec foknnelle > qu'oa 
appelle Dédicace \ êc cVft cette ceremonie- 
qui nousaifcmblc en ce lieu, comme pour y 
faire à 'Dieu une nouvelle proccftation des 
«hommages cp*il exigea , Iprlqu'il cho|£t la 
premiece fois etttc Eglife jpour fa maifon. 
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extérieure de ce Temole , n'eft qut contmï" 
la rcprefcntatioa^la oguce d'un autre Tem- 
jlle , oà il demeure encore plus volomie^ 
pair oae prefence .plu^^ mcinie 4s d'oae 
niere plus aTanta^eufe p0er nous ti^ck céUt 
de nos amcs , qu'il a confacrécs & choifi€> 
pour fa demeure, par unc faiiucté intcrieurcy? 
qui fait que S. Paul les appclle fon iTcmplc^ 
e'cft ce qui fcta le fujetde ce drfcours , apf^ 
avoû iinploré le fecoars da S; E(pk ptf»- 
Hosmiimm de Marie^ 

SI les hommes voufoient rendre Dieu le 
cuke qui lui eft du , à proportion de làf 
grandeur 8c da mérite de cette Majefiè fda* 
Veratne^ il faudrofc rCbf feticnne Gempagnie,< 
que toits les lieux delà terre fuiTent changez 
en Eglifes j ou plutôt que tout ce grand mon* 
de ne fût qu*uii fcul Temple, dont tous le^ 
bojçpmes fuflent-autant de Prêtres, toutes ler 
autres créatures autant die viâimès ifiimolétti 
à CsL gloire > feoà tous les momens^de oteie^ 
vie ne fuflcnt employez qu'à lui offrir des'Ht*' 
crifices.' Mais comme ce Souverain de TU- 
nivers a bien daigné s'accommoder à nos ma- 
nicxej^ y èc condelccndre à nôtre foIbleiTc » de 
ifout ce ^and monde qui lui apparriea^9 Se- 
ôùfl mente par tout de recevoir nos hom<« 
Inages , il s'cft feulement sefervé dccertaind 
Jîcux uniquement coiifacrez à ce miniftere 

Îu'il remplit plus particulièrement de fa pre-- 
:nce où il veut être fer vi & honoré fin- 
fiulierement par Ia> pieté des peuples* Oc ces^ 

£eoxiL ùim^ fkfixaiiù àiSm^tz, par 
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four la Dédicace d^une ^glïfe. ^i^ 

ufage, de touc autre lieu prophaoc,foBt nos' 
EglifcSyjoDC la coutume de la pratique dcs' 
Chrètiei^a tomoursétéde célébrer tous les 
ans le jour de »ajr confecratioD r non-<èule-*' 
mcût pour nous remettre devant les yeux les 
bienfaits que nous y recevons , oulcs myftc- 
Tcs qui s'y partent i mais encore plus en parti* 
«uUcr » , aii».iïe^iment de S. Bernard^ pouff 
nous apprendre de quelle manière nous de«^ 
vous fanâifier nos âmes » qui font les verita«^ 
bles Temples du Seigneur » afin d*en faire une 
demeure digne d^^une fi haiite Majefté. 

C'eft pourquoi jc veux tâcher d^élerer aul^f 
jourd'hui yç^.^fprits ♦ de cfctte confecr^ 
tien e]tterléûri:^e norSgliii^s ^ les porter 
- la coa$4^a^iq«if^Q# 
te & i>hilsfÉf (uté qm fe£^ ifenétre ame, la* 
quelle eft, comme parle S.Pàul, le Temple du' 
Dieu vivant 5 ou plutôt de faire Tapplicatiott 
de ce qujL fe fait vifiblement da^s ce^ Tcmjdet^^ 
m^ciM^ ec quT fe,|Éi|fo^iBvifibleme^ 
dans eeukvde nos mti^^ifl^ Waoîere qu# 
bous étant infidlmcnt ptefs avtfntageufê, je 
Fay jugée plus digne de nos reflexions, 
c*cft le deflein que je me fuis propbfc. Pou^ 
cela , je reiiiarque que la faintcté,quî eft 
propre de tout ce qui eft deftiné au culte de' 
Dieà y ebofifte eti ffeux- cttefes qui feront le' 
partage de tout ee difeours : la première eft 
un éloignement & une feparation de tout 
ufage commun, ce que fignific le nom mê- 
me de faititcté > & la féconde, une appiicatioo^ 
ou une deftiiiauon à- des ufages entjeremeîit 
£iints. C*eft en quoi confifte la cônfècratiou^ 

nos Egli(^5 , «É ce qjilfe fwîfit ^ôûs g^' 
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de nos ames par des cérémonies toutes fcm^ 
blabies > par lelqueltes le S. Efprit les fanéli- 
fie* On cixe les unes & les autres des afageff 
prophanes > 8c oa deftine le& unes*& les autres 
uniqaemeQt au culte & ai» féroce (ki Sei* 
gneur. Pour ce deflcin, qui ne fera pas moins 
Fruûueux , que propre de la cérémonie de ce 
jour > donnez-moi « s'il yousplak^ uae fa^ 
vorable acceii€ion«> 

]PjtfiMi£Kfi ir A première eholê dotic , Clirècieo^^ ect 

PaKTII. I ^ quoiconfifte la confccration des Tem-* 
pics, & la Dédicace qui s'en fait avec tant 
a appareil » c'eft de les cirer de l'uiage com^ 
.mun; enforcc que des adions^qui feroieDt 
permifes en tout autre lieu y deviendre»te&t 
•criminelles > elles fe faifoient dans ce 
lieu , devenu faint par cette confecration. 
C cft fur cela qu'eft fondé le rcfpedl que nous 
devonsavoir pour les Eglifes yoà nous ne de- 
Tons jiiniaîs entrer , fans qi^'un rayon de jsi 
Maj[eftè divine qui les remplit , ne fafle une 
impreflion iènfible de crainte & de vénéra- 
tion 5 & fi nous avons quelque zele de la maî- 
fon de Dieu , nous devons gémir , non- feule- 
ment fur les inipietcz qui s*y commettent^ 
^ maïs encore fur celles qui étant indrfFc rentes • 
d'elles-mêmes ; ne le font plus» dès- là qu^et-' 
les fe font'i la vfië des Autels , & dans ce Itetf; 
où nous devons être perfuadezdc la prefcnce 
< toute particulière d'un Dieu. Ce fut ce qui 
I anima le zele du Sauveur du monde ; lequel 

poulTé d'une faintc indignation »chaira hon- 
teufemeut du Temple ceuK qui y veudoient 
fc qui y achctoîent ^ & en rcnvcfi&oi leurs ta^* 
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bics & leur argent , leur fit ce fanglanc repro- 
che , Auferte ifta hmc : Oftez ces chofcs pro- Jodttfh 
phanes d'un Heu confacré au culte de mon 
Perc , & ne faites pas d*uné maifon de prie- 
xes, une maifon de négoce &dc trafic. 

Ce Dieu Homme, Chrétiens Auditeurs, 
fi jaloux de l'honneur de fon Pere , nous 
voulut inftruirc par cette aftion , aufli-biea 
que par ces paroles : que comme la première 
& la plus crtentielle des perfedlions de Diea 
cft la faintecé } de même que les Temples, qui 
font fa maifon & fa démcurc , ont une fain- 
tetc de confecration , par laquelle ils appar- 
tiennent tellement au culte de Dieu , qu'ils 
ne peuvent être employez à aucun autre ufa- 
ge ï parce que comme le Seigneur de la mal- 
Ion eft faint , la maifon doit être fainte, c'eft- 
à-dire, uniquement faite pour y honorer le 
Dieu de fainteté,& pour lui rcnare Thomma- 
gc qui lui eft du. Maisqu'eft-ce, dira-t-on , 

Sue cet édifice^ fait de la main des hommes a 
e particulier qui le diftingue des autres ^ Ne 
font-ce pas des pierres & du bois qui en font 
les matériaux ? Ce qu'il y a de fomptueux 8c 
de magnifique ne fe trouvc-t-il pas avec plus 
d'art & de dcpenfe dans les Palais des Grands ? 
Eft-il plus orne que les maifons mêmes de 
pluficurs particuliers ? Si c'eft la volonté des 
hommes qui Ta deftinc à des ufages plus no- 
bles & plus faints , la volonté d*autrcs hom- 
mes ne peut-elle p3S changer cet ufage ? Et 
en un mot, la faînteté peut-^elle être atta- 
chée au lieu , & à tout cet extérieur qui frap- 
pe nos yeux ? Ah , répond S. Bernard , que 
c'eft mal ralfonner î puifqu'il n'y a jamais cit 
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de Religion qui n'aie eu fes Temples , & de* 
lieux dcftinez pour y rendre fcs devoirs à I» 
Divinité qu'elle y adoioic ^ & qai ne fuITenD 
comme confacrcz ,pac des cérémonies con-' 
formes aux Ceotimêns c[u*en avoienc ceux <jui 
aflèmbloientT Mais dans le. Chtiftianif*' 
rtic, ajoute ce Saînt,pourcjuol n'appellerionsi* 
nous pas faintes ces murailles , que la Chari- 
té & la Hcligion ont élevées > que les mains^ 
des Pontifes" ont confacrèer , avec des ccre-^ 
N ihonies fi publiques & £i folennelles » & oii la^ 
pieté raflemble fi fouvent les Fidèles , poac 
s'acquiter de Ce qu'ils doivent au vrai Dieu î 
Leur inftitutîon , le deffcin Je Dieumcmc , le 
Cthoix 5c racceptatîon qu il en fait ,lesfon-* 
ûions qtti s'y exercent , les bienfaits que noa» 

1) recelions y les Myfteres aaguftes qui s'y ce^^ 
ebrent, ne fontrils pas alTez fencir cette di^ 
' • ftinâtoû , Se ne doivent-ils pas nous faire rc-' 
gàrder CCS T<fmplcs comme faîms , comme la 
Maifon de Dieu , comme le Heu que lui-mê-^ 
me cfabifi pour Ta demeure^ ainfi que parle, 
y ^êtfSif* l'Ecriture ? N^m mm hâmini pufarafHr hn^ 

* Or , cHrétiéns , qUcIqUè faînes qUe (bîeritf 
Ces Temples , par tant de cérémonies & de 
xnyfteres , ce n'eft que par une fauitecé exté- 
rieure, qui n'cft oàs pour eux- mêmes : cat^ 
ât^réstout 1 ce ne ionc que des pierres infenfi-' 
Biesj mais ç'eft pour nocu>fi&ea nÔrrc,fa«- 
▼eur, afin dé rendre nos devoirs la divine 
ÏAajeftc avec plus de bienféance , & recevoir 
jplus infailliblement les grâces qui y font atta- 
cbées. Mais la foiide inftruâion que nou,s de» 

fw^ retirer de ce ^ui fe pratique daoa ccctc 
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'iicteneore confecration , eft-qa^cUe eft la fi* 
gure d'une autre intérieure , qui (ê fait dans 

:«ous-mémcs j puifquc, comme nous avons 
dit avec r Apôtre, nous forames les temples 
de Dieu : Templurp JJei fancium q^uod efiis vos ; |^ git^^ 

ces temples ét^nt animez , & capables 
.d*ane faintecè réelle j doivent Ce rendre dîgne^ 
éc loger celui qui eft la faintetë mime , par* 
ce qu*il n'y peut faire fa demeure , s'ils ne 
font -fanftifiez par la grâce qui nous rend 
faints, en at^chanc ce même Dieu à nos 
âmes , û étroitement » fi intimement > & par * 
,1106 Qtiioïrtt admirable » que fi , par impofi^ * 
Ue, il n^étoit point pre(ent pat tout > il Cb 
trouveroit neceflairemcnc dans l'ame d'un 
juftc. Suppofant donc cette vçrité comme 
incontcftablc , je dis avec le même S. Bcr- 
Aard,.que c'cft propremçnt n^cre Féte que 
nous célébrons dans la Dédicace des Tem** 
pl,es : f^eftra efifratres , vefira efi hedUma fe/li- Setm* 4f 
^mtas 'y car , dît ce Saint , ce qui fcfaîtvifiblc.^»***. 
ment fur les pierres de nos Eglifcs , fc fait în- / _ 
vifiblement en nous , puifquc Die» , ençhoi- 
jGfiant nôtre aine pour fa demeure « la ij:(Hauç^ v . 
.^ar une firite neceflaire de tout ufa^e pn>^ J - 
phane , pair les mêmes cérémonies qui fe ora* 
tiquent dans la confecration des Temples^ 

^ui font particulièrement Tafpcrfion , l'in- 
fcripcion , 1 ondion , rillumination , & la bc- 
.nediâion. Voila ce qui fait la fainteté exte- 
cieurede ce lieu marertel oû nous ibm mes ; 
mais c'eft auifi ce qui opère la fainteté.inte«» 
f iéarë de nos ames , qui font autant de tem** 
pics confacrez à la divine Majeftc : permcr- 
icz-moi doQc de Iqs parcourir ayec ce grand 



Saint , doDt je ae fais (|ae fui vie l'idée & 
penfèc. 

. PremieremeQt on y .employé rafperfioa 9 
ccpiDie pour y laver toat ce qu'il y avott 
i Impur êc de fouille , ^fp^rfia i 9c c*eft aufli 1;^ 

Sremîere chofc par où nous commençons à 
cvenir Chrétiens dans le Baptême , & par ou 
pieu commence à prendre poflcflion de nous , 
^ parc^ qu'il ne peut rien fouffrir de foiitllc dans 

ifdm.^tf ^ teniple , qui doit être failit : Qmtmtmm 
de^ fynXtui^ J>omm ; & que la première 
ÇÎiofe en ciuoi confifte la fainteté , eft réloi- 
gnemcnc du péché. Ainfî comme la première 
Cérémonie qui pratique dans la confccra- 
tion des Ticmples, eft de les purifier, âc-de les 
laver » par cette aipetfion de Teau , Ac par la. 
rertu>quelat donne là beaedtâtonderÉ;ii(e9 
çhaflfer le démon de ce lieu /afin que Dieu 
en prenne une entière polTcffion j de même 
nous appartenons au démon des le premier 
înftant que nous avons reçu Tétre : nous 
. étîops donc Tes eCclaves^ par le malfa^r- de 
pécre naidance : Mais. Dieu , pour -faite en 
nous fa demeure , & -nous faire fon véritable 
temple , le chafl'e , comme d*une maifon dont 
cet iujufte ufurpaceur s'ëcoit rendu le, mai- 
miif, afin qu'il n'ait plus de prétexte podt 
^entrer dans Ton ancieone poflTcffioQ , 00 qoqs 
fait renoncer à tout commerce avec lui daris 
le Baptême ; & enfuite au monde , dont il eft 
appelle le Prince : car c'eft par fon moyen 
qu il nous tient dans une rude lecvicvi^e 9 foà«> 
mis à fes loix , & afifervis à fes maximes : il 
£uit4onc que la fiiin^té nous.en fepafe 9 <Mt 
iu>bs en éloigne î Veft ce qui faie pac t^ettç 
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première Cérémonie de noue coniecwioa* 
4aiis leBaptême, ou Von commence par ooas 
laver du péché qui nous a fouillez > pour être 
cufoîce appliquez à lies aâioDS toutes faintes: 
en forte que comme tout ce qui eft mondai» 
prophanc un Temple deftiné à des ufages fa- - 
Crezi de mécne cauc ce qui nous attache aa 
monde) tout ce qui tioar en infpîre les 
lèotimços^ fouille tiôtx^amci qu'il a choifio 
pour fa demeure. . • . ' 

Dc-là , mon cher Auditeur , vous pouvez 
juger vous-même fi Dieu demeure en vous» 
& s*il fait Ton temple de vôtre ame i car pOuÀ 
çcia il ue faut que vous fouvenir des demain 
dés 1*00 "raas a. faices-dans vôtre bapt6-% 
ine^6c ce^ftte vous yay^ répondu, R^ftu 
fUpd interrogatus fis • recognojce quod refpon» 
deris , àh un faint Père : Vous avez promis 
4c renoncer au monde ^ c'eft^à^dire, de fuij: 
ce que le monde recherchcaTCc le plusd'ar*' 
*4dear > de Copier aux pieds ee qu'il eftime le 
plus , de prendre une coridutte de vk dircAc^^ 
ment oppoféc à fcs loix & à fcs maximes ; 
c'eft donc par oii il faut commencer pour être 
famts^. Car comment pratiquer ces maximes 
élevées que l*£vangUe nous enfeigne , & cec^ 
%c wrraberoïque , qui ne donne* rien à Ja Da«* 
ture 8c anx fens » fi nous ne rompons premier 
rcment les attachemcns que nous avons ati 
monde j& fi nous fontmes cfclavcs des fentî^ 
mens des homaies, de Tambicion»^ dei'bon* 
ccur/ Comment ferons-nous propres à tm^^ 
braiTer l'humilité, qui eft le fondement fur le*- 
quel ce ^nd kài^c • & ee temple vivant eil 
établi 3 Comment travailIej;pnsrnQU6 pour Iç 



5 ï R M à K > 

iCicl , pendant que nous ne fongcfonS qu*à faî- 
« nôire fortune fur la texte / Et ii nous Coca* 
mes amis des plaifirs, comment portefons-* 
jioas la croix qo*ii £aat ncccflauemcnt por- 
ter avec le Fils de Dtett;t 

Que fi depuis le baptême , ou nous avons 
êcè lavez dans le fang da Sauveur , nous 
.^ions retombez dans Upeché » & donné une 
leconde «fois Teotrèe aa detnon dans' nôtre 
ame s il faut reconlàcier cette ame de non- 
veau, comme Ton fait les Temples qni onc 
,été prophanex , & les purifier par les eaux de 
la Pénitence: il faut recommencer à y réimpri- 
mer les marqués d'une nouvelle poiTeffion 
.que Dieu en prend, parnne antre ceremoaie 
qntfe pratique dans Ucon(ècraâondes>Tem-* 

!>Ies i c'eft celle par laqwlle TEvêque écrie 
e jour 6c Tannée qtt*îl les a confacrées, im- 
primant en dîfFcrcns lieux le glorieux fignc 
de la Croix , pour marquer que ce lieu ap« 
partient Sauveur , puifqu il porte fes ar- 
mes» c*eltce que «S. Bernard appeUe i>/m-> 
ftio , Tiofcription. L*on y ajoute le nom de 
quelque Saint , à Thonncur duquel ce Temple 
cft dedic au fouvcrain Seigneur, comme pour 
faire entendre que ledemoa n'a plus rien à j 

Stctendre :.on grave fur le frontirpicelenom 
e celui qu*ony. vient honorer % en(brte qa*oa 
ne peut i^norerqnaudon y entre > que Ton eft 
dans un lieu faint dans la maifonde Dieu, 
puifquc ces marques & ces infcriptions nous 
en avcctifl^ent nous le mettent deyaat les 
yeux. 

' Or ce qui Ce fsit vifiblemenc de la Com 
ces ptccres t dans la Dedicap de nos 

Eglifes, 



Digitizeu by 



PourUDedkaceime Egllfi. 

I^Ufe^rî'fe paflTe cq^st. ks jours invifibld^rtmi^^ 
doitis fiOfrâmes } Dieit les aymt chotfies pouir : 



des tables de pierres » maïs dans n6cte propre 
cœur. Et comme cette Loi & ces Comman-". 
démens font compris dans la charité, le S. 
Efpric la répand loi ^ même dans le fond de 
nôtre amcj poac0ian|itet ^nielle efl[iimt|ue4i^. 



chacun de nous ces paroles i*W(h 
Meus es th .: Vous êtes à moi , & rien ne pcût 
plus me contcftcr cette pofreflîon. Mais com- 
me nous ne pouvons être paifaûement àlui 
qu'en renonçant à tout ancre maicre >il de« 
mande une leparaûon emm^ Je tonc ce 
eft prophane , fiCLii^ii f^orî^tuge & un 
commodément , j^àr lequel on prétend loger 
Dieu & le monde dans un même cœur ; com* 
me autrefois les PhiKftins voulurent logée 
l'Arche avec l'Idole de Oagon. Car de mê4 
me que (i Ton faifoîc (èrvir an Temple i des 
bfages faines & prophaoes tout à la^fots $oa 
le prophaneroît ; & çc (èroic entreprendre 
d*ailierdcux chofes qui fe détruifent mutuel- 
lement. Pour être donc à Dieu comme fes ve-* 
ricablcsjeiopjles , il faut êcre entièrement fe-* 
paré de tbili cequi lut eft concnîirei & c'eft- 
ce que fijgniïEieni non-{eulement rafoerliOQ 
& rin(criptîbn qui fe pratiquent dans la De-*^ 
dicaccdesEj;lifcs. * 




ment à. lui i de 




I » 
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Mais encore en croiGéme lieu , les on^ioiii. 
qui eouencdAns cette ceremonie,pour conlkv 
ererles Autels, qui £apt la pattiedenos Tem^ 
ple3 la plttsfiuQte, puilque e'eftlur ces Au-* 
tels qa'oo immole l'Agneau fans tache , 6c 
qu^onfaic un facrifice à Dieu de la plus faintc 
viftime qui puil^e être au mo&de. Or ces 

' QoâioQS font employées dans mt gtSitiÀ^ 
partie des Cérémonies de l'£gli(e ^ comtatf 

' dans plttfieurs de Tes Sacremens, 8c dans l'^Ûr^ 
dînacion des Prêtres, lefquels par-là devien- 
nent des perfonncs facrées , qui approchent 
de plus prés de Dieu , Se qui fout cnfuite dî- 
ilingûez du commun des bomoies. Mais il . 
faut ajouter qûe k Chrècie& > qui eft le twt^ 
pie du Dieu vivant» reçoit anSi VmdAùn,^ 
qui fert dans le Sacrement de Confirmation» 
pour lui infpirer la force de faire une profef- 
fion publique & déclarée de faRciicrion, de 
^éprifor 1 opinion ôc U$ fcntimeas au moiiT 
de» qui DOUS empêchent d'être entièrement à 
Dieu. En effet» la pzofeffion de Ciiréciea a 
mille obftacles i vaincre , mille ennemis \ 
combatrc, mille aflauts à foùtenir , parce que 
la Xcparacion qu'on eft oblige de faire avec 
' le monde , de avec .tout cequ il ade charmes» 
demande de la force Se du courage > 6c il faut 
que Dieu les lui tnfpire^ par l'otu^n intérieur 
re de la grâce > autrement ce temple (érpit 
bien-tôt toiiillc & prophané i & le démon | 
comme le Fort armé donc il eft parlé dans 
l'Evangile» apxcs en avoir écécbaÛe, y re- 
tourneroic'.ea compagnie des fe^c aurtcs plus 
déterminez que lui f&xùnttetoitdàtïs fa pre- 
mière demeure. C!cflpourqttd[ilp'y a point 
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vertu plus ncccflairc à un Chrétien que la 
iforce , qui eft reprefentéc par Tonébion j fans 
cette force , toutes les autres vertus qui or- 
nent ce temple, feroicnr défcftucufes : la pru- 
dence agiroit fouvcnt contre fon devoir , (i 
la force ne lui donnoît du coura2;e , & de la 
conftance dans l'exécution de fcs dcUeins ; 
la juftice fc laiffcroit corrompre fi cfie ne Ta- 
nimoit , la tempérance cederoit aux plaifirs 9 
ôc feroit bien-tôt vaincue dans cette guerre , 
que lui livre la volupté , fi la force ne la fai- 
loic refifter à tous les charmes des plaifirs : &: 
la crainte de nous attirer le mépris ou la cen- , 
fure des hommes arrctcroit nos meilleures 
refolutions , fi nous n'étions foutenus d'une 
force chrétienne contre le refpeft humain, 

3UÎ eft le plus dangereux ennemi de la pieté ; 
e manière que fans la force , toutes les ver- 
tus feroient roiblcs , d-c peu de durée, de pca 
de fecours , de peu de fefiftance. , ^ 
' Outre que cette on<3:i on eft necefTaire poirr 
adoucir les peines & les croix, qui font in- 
évitables dans la vie chrétienne j mais la grac- 
ce reprefentce par cette onûion y nous don- 
ne la force de les fupporter , les rend plus 
douces , & fait trouver agréable le joug du 
Seigneur, lorfqu'il daigne envcrfer quelque 
goûte fur nos travaux. Car c*cft par ce 
moyen que la vertu devient facile, à ceux qui 
ont affez de fidélité & de perftverance pour 
la pratiquer , & que les voyes les plus rudes, 
dont parle le faint Roi David , s'aplanifllnt , 
quand on prend une ferme refolucion dj les 
luivre ; en forte qu'on court dans la voye des 
commaadcmcns de Dieu. Et pour parler en- 

P ii 
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core zvtc S. Bernatâ , qui a fait on il jnhp 

rapport de nôtre amc avec les Temples, oa 
voit la peine, le travail , & la croix qu'il y a 
à foufFrir dans la vie dirèticniic j mais on 
ne .voit pas l'onâion qui les adoucttt-dcqtti 
les fait emb rafler avec ]ojc»ic degrand cœaci . 
Cfuem videntis ; unHiaum non videwus^ 

Enfin ce Saint achevé le rapport des Tcm- 
pies matériels avec nos amcs, par le reftc des 
cérémonies qu'on obferve dans Isf confecra- 
cîon de ces deux (brtesde templcs^pour étieJa 
demeure digne d*un Dîcu ; ce foni rillamina- 
« tioQ & la benedtâioQ. Oocclaîce les Temples 
fat les flan^eaux qu*on j allume « comme 
pour marquer que c*cft la où Dieu répand 

. les lumières ; & les faencdi^ions que Ton y 
fait dans tous les endroits, nous apprennent 
qu*ii n y a rien qui ne foie iaint 3t confacré» 
Or à la vûë de ces cérémonies toutes -m y fter 
rienfes , faifonsrefléxion, premieremeac» que 
par tout ailleurs le Prince des ténèbres exer- 
ce le pouvoir qu'il a (ur les hommes , il les 

• icduit par de faufles lumières , ou ii les aveu- 

Éle par d'épaiiTe^ ténèbres ,qui leur déroibenc 
ïs coonotflaDces les plus neceffakcs pour 
pen(er » comme ils doivent » à leor.eonfcieiicc 
Jtaux afFaires dé leur falut :mais c^eft ordi* 
naircmcnt dans les Temples que Dieu les 
éclaire, & qu'il les comble de grâces & de 
bencdiÂions > il' veut que ce foie ià paccicu* 
lierement que nous répandions la lumière de 
nos bonnes aâiôns, par les exemples de pter 
lé & de religion que nous y ferons paroître , . 
&c]ui édifient tout le monde , afin que Dic^ 

en loit gloiiâé » Se que Coa nom en ToIl J^c^l* 
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'■^ êvit quoi je dis encore que c*eft par ee 
moyen que nous notts fcpareroos da inonde *» 
od Ton ne voie que fcandalcs , ce qui a attiré 
fcsmalcdiûionsdu Fils de Dieu fur ceux qui 
les doQOCDC > auifi- ce même Sauveur ne £e 
concente-'C-H pas de nous obliger ànoosfe- 
parer de CM% qUt matehenc dans les ténèbres 
de rerrenr , mais il Teiic cfu'en (|ualic6 de Csé 
temples , éclairez plus immédiatement des 
himiercs du Ciel , nous éclairions enfuitc les 
autres par des adlions toutes (àintcs , éloi- 
gnez de la conduite & des maximes du fiecle^ 
<e que nocistliBKffiitorT^cib^ de la: 

yertu pattatlés tcnebresFdiimè. Je fçai bien 
qae Diec^îw^p^fe cette obIîç;uîon à tous le» 
Chrétiens > mais elle regarde plus particii- 
lierement ceux qui font confacrez au fervîce 
des Autels , de les Minières de fes Temples }• 
je yeux dire les Ecclefiadîques , qui fobt les 
-£iâtteo|je les appuis de la Maifon de Dieu ^ 
-<e qt^^ que Ick 

autres , par la dignité de leur raînifterc & de 
leur état doivent par confequent être plus 
détachez 8c plus feparcz des chofes du mon-* 
de. Que fi ces perfonncs deftinez au fervîce 
des Temples , s'embaraflent des foias^ des af- 
Iftires 1 8c des intrigaës du fiecle , par od pre^ 
cendent*ils que leur miniftere foit honoré g 
poifqu'eux- mêmes le deshonorent ? Et com- 
ment pourront-ils éclairer les autres , s'ils ne 
iontetuc^piémesquc ténèbres ? Au lieu d'as* 
titertJes^l^QedîâioDS du Ciel ^^^Ltis. antrcs^^ 
;ôS«ii^ttiraitrils pas plutôt les malédi^toôs.» 
|far l««il^fices & par leurs defordres ? ^ 
. Ccrccs^^œi^mc le icftc des hommes^ eâ^^. 
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obligé de les refpcftcr en qualité de Minîftrcs^ 
4^sTe|np]cs du Seigneur ) 6c comme Thon-* 
oeur qui eft du à ccf Taiots- licuat doit s*éren-» 
étu^Cut h$ pcrfbiine^ qui ies fecvçoci auffi ce^ 
mèmc9 perfennes (but par leurs. déreglemens 
la caufe du mépris qu'on fak des uns & des 
^ • awcres j parce qu'ils ac violent & ne propha- 
«ent pas J^uicippit les TempUsimai^iiicls du 
Seignetir , mais ej^covt lic% xtmfips. vivans , 
q^ kit Çoni douihtpiBefic 4oa(acrei^ , ft par ïe 
caraâece da Baptême > & par celoi de rOr- 
dfci & aiufi engagci. par ce double titre au 
fcrvice de Dieu , & à être autant de temples 
vtyans , plus éclairez , plus ornez de venus , 
& comblez, de plus de bcoediâ:ions qnc- le 
zcAc dcs^ homm^ .Mais je ocrfait ftt8.iefi^ 
X^on qQcçeiûf devant qui ic parle , èclairene 
effectivement coure une Ville par la lumiero 
de leur exemple , & par l'éclat de leurs ver- 
tus s €*cft pourquoi revenons, & après avoir 
veu qa^en qualité de Chrèciens, nous fommes 
aacant de tempks vi«aiis,qui doiveoc être fe^ 
parez de toutce qui eft prophaoe êc momàaïûi 
voyons maintenant les ufagcs faims & facrcz 
à quoi nos amcs doivent être employées : 
c*cft la féconde chofc qui leur eft commune 
avec les Temples matériels dans cette coofc-: 
fçrationi & c*eft ce qjMti va (sù^ la Iccondê' 
j?arlie de g9 Di&oiirs* ^ : * 

IL nc(k pas neccflairc. Chrétienne Com- 
pagnie , de vous lemcttie encore devant 
l' A ». 1 1 £. y^^j^ rapport qui fe trouve entre noa;^ 

amcs , & les Temples confactez à Dieu ; c'eft 
aifc^ de vous avoir dit qoc D^ei^a ehoifi ' 
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-ittirfeles autres pour le liea de fa demeare 
^aoi que d'une ma&tere difièrence, qui fait 

feuIcmeiK voir que nos amcsfonc fcs temples 
d*une manière plus noble & plus parfaire , & 
qui nous engage par conlequenc à des devoirs 
de religion plus indi^pen fables. En effets com- 
:jpae la famceté des Temples matériels, n'eft 
qn^^teriettre « ainft qtte^oonsl^aYpnseicpK»'' 
cpié » fi cepcndant pour ta leur procurer il a 
fallu tanc d'appareil & ranc de cérémonies , 
afin d'y célébrer avec plus de bienfcance no^ 
ofos faints M]r(leres > certes , nos ames qui 
font veritablemeoc & inceriturement (ândf- 
fiées pat kl sraee , ne.doiireot-enes pas aufli 
être empla]^^^ èt% ufeçes tout faînrs , di« 
•gnts de celui qui y fait la demeure , 6c con- 
formes à la dij^Hité où il les élevé par la cou- 
iccration qu*U en fait \ 
m Or , Mcffieurs > commenotis aTons remar* 
qué â^rte Beraaird , que nftcre ame deirieut 
rle^CBiphde Oîeu> ècarirecinflfterée parles ma- 
rnes cérémonies qui s'obfcrvent dans lit Dé- 
dicace des Temples ; je dis encore avec le 
même Saine , qu'en vertu de cette confecra- 
«ciou y non- feulement elles doi^nt être Éloi- 
gnées do tout ufage prophane ^ mais ôicojre 
icpiVllcS'dôtv'enten quelque manierepraticpier 
les mêmes fonftions qui s'exercent dans les 
Temples matériels j afin de mener une vie 
chrétienne & toute fainte. Je rapporte ces 
aâion^ ^ ces exercices à trois principaux 
qui font |»ltl» capables de nous UQâîfiery& 
<4r aM^lé^^ temples de la divine 

rMajéftc y fçavo'ir le facrifice qui s'offre dans 
lie-ttx ii^mt^^ la prière à quoi ils foat^pai:* 

P îiij 
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.riculiereœeat deftinez > enfin la picole dt 
Dicuc]«i*on y annonce, de qu'on y vient écooK 
ter. Voila les ufages aufqaeUles Temples font 
employez enfaîte de leur Dédicace fis de leur 
confccration i & ce font ccûx-Ià mêmes auC- 

quels nos amcs doivent particulièrement être 
employées en cjualiii de temples vivans , que 
le Dieu de fainteté a ehoifî pour fa demeure^ 
Preoitereoienc nos Temples font les lieiijt 
' où Ton o jEre à Dieu le facrifice de la oottvellb 
Loi, comme vous fçavez, ainfi que dans Tan* 
cienne , le Temple de Salomon ccoit Tuniqyc 
lieu oii il fût permis d'ofFrir des facrificesà 
Dieu » or un Chiétienenfuitede laconfecra*- 
; tioD que Dieu a faite de fooràme , doit offrir 
i ce même Dieu an continoel faetifice de foi* . 
m(me> & devenii; en quelque façon le prêtre» 
raïucl , & la vidime ,auflri-bicn que le tem> 
Ad Rm» i»« pie du Dieu vivant : Obfecro vos , ut exhiie^ 
fis corpora yiJlrA hojiiamviventem 9 dit le tn^ 
me Apôtre i qui nous a appris que nous 6cioi» 
les temples de Diem \ aum eft-ce ime coafi>< 
quence de (a doârîne : mais quel eft ce facrt» 
ficc que nous devons faire ? car enfin tous Us 
Chrétiens ne font pas les Minières du Scî- 

f;ncur ,tous n'ont pas recula puiflance d*of- 
rir le facrifice non fanglaoo du corps & da 
fanîç d'un Dieu. Mais outre quHls peuvent 
moins le lui prefencer avec le Pr«^re quiTim*- 
mole , ils font tous prêtres d'une autre ma- 
nière , & il n'y en a point qui ne lui puiffcnt 
' faire d'autres facrifiçes qui lui font extri- 
men[icnt agréables ; ce qui fait que Sr Pierre t 
dans i'èloge qu'il fait deiptemiers Chrétiens» 
té tem 1% a£pelte UQ 5acetdoOB royal ; f^êSLverhS'ft 
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itm fhSum , gens fanSa^ regale SaeerdotiêtnL 
, Oty mon cher Auditeur , pour s'acquiter 
de cet office, il n*c{l pas ncccflairede Te tranf- 
porter dans nos Eglîfcs , ni de chercher d'au- 
tres cempiesque nous^m^mcs ; nous pouvons 
oflfrir autant de fa^iifices qu'il y a de paC-> 
fioQS qui fe foulèrent dans/ oètre cœur : A?^ 
côinni& DOtts f ourons £trt tes prèttes & les 
yîftimcs tout à la fois , nous lui devons facri'* . 
fier toutes les puifTanccs de nôtre amc. Cac 
l'outeadement lui doit être immolé par la foi> 
çii' renonça aux lamiéres de fa raifon, pouç 
Içs foûmetttc à Taucotitè do la parole- d'oa- 
. éieu : nous devons faire un- factifice entici» 
de nôtre volonté > de nos fens , & de toutes 
nos puiflances , en Ic^r intcrdifant Tufage de 
. tout ce qui eil contre les ordres & les loix de 
X)ieu i il faut c^c nôtre corps devienne nat/ 
iioftie vivante^ a qpi Voh donne tous les jours 
1» root P^^ tint coutinuellê roottification*. 
lÉt*cbmme tomes lerl>6nne8 o&uvres , l*au<^ * 
inône, la charité du prochains les jeûnes^ 
& les autres auftctitcz, portent le nom de fa- 
criâcedans l'Ecriture faioce » on Chrétien ne» 
ptcit manquer de viâimes pour oflTrir à DieUj. 
non plus que de ceinpie j puifqu'il trouve' 
Van ttl^àutre dûns luî-ménie y Se parce que 
dans tout facrificc il faut qu'il y ait une cf- 
pccedc mort& de deftrudion de lavidimc,., 
, un Chréûen fait un {acxifiçc dç foi-mcme 
dàs*locs qu'il veut mener une vie Tainte feloo*. 
les règles & le^ maximes de l'Evangile. 
Que fi cette fonâlon à la quelleles Tem-^ 
' pics font dcftincz, eft fi faince 5 la féconde quu 
^ la giiei:e ne Tcft pas moins > puirquc lo- 
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Sauveur même appelle fes Temples Xitit mtfP 
fon d'oraifon , comme étant particulière-* 
ment dcftinez à cela : Domus mea , domus ora>' 
tionis eft. Et c'eft le fentimcot de tous les peu- 
ples , lorfqu'ils bâciâent un Temple à quel-* 
que Divinité , quelle qu'elle puilTe être > d*ea 
faire un lieu propre pour Tinvoquer , & pour 
y teclamcr plu» efficacement fon fecours 
dans leurs beloins; de manière qu'on rc peut 
douter que les Temples ne foient faits & cou- 
facrez pour y ofFiir nos prières à Dieu > ^ 
rEglife dans la Me(re qu'elle célèbre à la (o< 
lenni'té de leur Dédicace , fe ferc de ces pa-« 
rôles , & de ce motif, pour nôus :poftcr à 
InOffiUii les fréquenter : Domus Dei efl ^ omnis qui in 
VedicAu ^ , eâ fetit , accipit, C'cft la Maifon de Dieu, celui 
* qui y vienc &quiy prie, y reçoit rcffct de 
iês prieresi parce qiîe Dieu les écoure plus fa«* 
vorablemefit en ce lica«*là ^ que dans tout àu<- 
tre, comme étant pins particulièrement deftî- 
ne à cet ufagCj établi ou accepté de Dieu pour 
un exercice fi faint. Ce qui a fait dire a un 
fâtnt ?ere, que tout y prie* en quelque ma-' 
.iiiere/pj^rce que ^tout ce ^u'on y voit noÛ9| 
pprtc & nous invite à là pncrc 
' ' Or fi cela eflrvraî des Temples matériels, 
nous le pouvons dire encore à plus forte rai- 
, fon des temples vivans & fpirituels qui font 
nps ames s ces temples doivent être une mai- 
fon d'orailôn , dans un autre fen^ à la ycrîté > 
mais aui n'eft pas moins véritable > & c*cft 
que félon l'ave rtiflement du Fils de* Dieu , 
nous devons nous occuper fans relâche à cet' 
exercice fi faint , & fi digne de celui qui a fait 
fon propre temple de nos ames. Car eu fia fi 
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la prière n*cft autre chofe qii*iin Yainc com- 
merce de Tame avec fon Dieu , & de Diea 
avec cette amc ; un Chrccien peut-il penfcr 
que Dieu demeure en lui d*unc manière fi 
pi^rticuliere & fi réelle , fans lui parler , fans 
l'entretenir , fans s*adreircr du moins fouvenc 
à lui , & fans récourer ? N*eft-il pas éton- 
nant, qu'un exercice qui dcvroit être conti- 
nuel 5 &prefque jamais interrompii , auranc 
qne la foibleflc de nôtre nature le peut per- 
mettre , foit aujourd'hui fi rare , & de fi peu 
d'ufage, qu'il femble que ce fôit la dernière 
chofe à quoi l'on penfc , ou du moins un em* 
ploi auquel on ne deftine que ce qui nous 
temps de nos occupations ordinaires» 
au Heu qu'il devroit être là première & Ja 
.plus importante de toutes / Car pour cela il 
n'cft point nccefTaire de pafler les jfturs & les 
miics dans une Eglifc pour y trouver Dieu , 
& pour lui parler dans fa maifon i nous fom* 
mes nous-mêmes fon temple, & pour le prier, 
pour le confulter dans nos doutes , pour nous 
adrcfiTer à lui dans nos befoîns, nous n'avons 
qu^à rentrer en nous-mêmes , & là, nous re- 
cueillir en fa prefence, lui ouvrir nôtre cœur, 
expofer nos miferes, &:lc bcfoin que nous 
avons de fon fecours. C'eft cette prière d'cf- 
pnc , qui a toujours fait l'emploi le plus or- 
dinaire des Saints } c'eft cet cfprit d'oraifon, 
fi neceffaire à tous ceux qui veulent faire 
quelque progrès dans la vertu ; c'eft enfin ce 
Commerce mutuel , que les hommes peuvent 
avoir avec Dieu, qui leur donne audience à 
îoute heure & à tout moment. 
'^^ Il me fcmblc donc que le Sauveur nous 

V. V vj 
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peut dire maincenaoc ce qail rcpoodic MXXC»^ 
'fois à la femme Samiritaîne , fur la queftioa-' 
^l'ellc loi ivoic faire y f% c'ècoic dansfe. Tem* 
pie de Jera&Iem • ou bien (ûr une monuene 
ou les anciens Patriarches avoienc facriné ^ 
qu'il falloit adorer la Majeftc divine j cjucle 
cemps étoic venu auquel la prière ctoitin-^ 
^dépendante des lieux, puifqu 'on pouvoic pac 
tout^adorec Dieu en eCpric te en vérité : etr 
q^i veoc dire , que l*àme écoic San temple 
qu'iT remplîfToit de fonEfprît. Ainfî prier, 
ce n'cft pas faire de long difcours, ce n'cft 

1>as non plus fc profternex en terres ni lever- 
es loains au Ciel>> mai» ceft parier à Dhn' 
beaucoup plus de cœur aue de bouche 1 ea 
force que là prière (bit le cri ic la voixdii 
cœur même, qu'elle en explique les fenti-f 
mens , hs alfi:<aioas , & les-defirs 5 que Toraî-- " 
fon enfin foit embraftc de ce feu facrce/dont 
tfélm parle le Prophéce : Concaluh çor meum , ^> 
m meditatim^ imâ ixardefiet ig^is. 

A <}uoi 9 Meffieucs ^ il faoc ajoucerletroi»* 
fîémc&Ie dernier ufage des Temples, d'ctrc* 
dcftinez à la parole de Dieu , qu'on y.prcche,, 
& qu'on y entend. Cet emploi fans doute eft- 
digne du nom qu'ils portent ><d'étre la nui- 
' ibn Je Dieu, ou l'ouparlode lui, ou fes louan« 
ges recencilTent (ans* ceâe > où.'ron vienc pouje^ 
apprendre Ces voloacez', 6c pour écre inftruir 
de fes devoirs ; auffi cft-ce y manquer de rcC- 
pcdl, que d^y parler d'autre chofe. La parole. 
^ de Dieu :reccncic prçfque dans cous les Tem-» 

plesrmatêriels > mais c'eft pour les temples- 
YÎvaus? qu'elle eft atmoncée : c'eft-là qu'elle ^ 
f ft re(uc^j.incdicéc> conçuë , £)taciqucc| cpm^^' 

V 
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flïc étant une parole de falut , ainfi que l'ap?, 
pelle l'Apôtre 5 & de plus , c'cft elle qui nous^ 
engage & qui nous anime à nous acquiter dcr 
•toutes les autres obligations 5 puifque c'cft- 
par fon moyen que nous en fommes înftruits.v 
De forte que comme les Temples font con- 
facrcz , afin d'être un lieu propre pour an- 
rioncer cette divine parole aux peuples 5 de 
iTicme l'un des principaux devoirs d'un Chrc^ 
tien , c'eft de 1 écouter , afin d'cclairer fon 
cfprit , & entretenir le feu divin dans le fan- 
ftuaîrede fon coeur. D'où il s'enfuit , quefî^ 
c'eft encore un effet de la parole de Dieu, da- 
nous détacher des chofes de la terre, pour, 
nous attacher uniquement à Dieu j de mémc^ ' 
c'eft marquer qu'on cft entièrement à Dieu ,^ . 
& que nôtre ameeft vtritablement fadcmeU'pr; 
xe & fon temple , que de goûter cette parole,/ 
de la méditer , & de la mettre en pratique 5. 
parce que c'eft montrer qu'on eft détaché de. 
la bagatelle , des amufemens , & des foins de 
ce mondc,pour ne s'occuper q^e de Dieu^ 



VO I t A , Chrétienne Compagnie, côm*C^ctû»wij; 
me nos ames, en vertu de la confccra-^-. 
tionqu^elles ont reçue au Baptême, doivent 
reprcfcnter la confccration des Temples : d'un 
côté, elles doivent être tirées dcsuuges pro- . 
phancs du monde, & de tout ce qui eft ca-- 
pable de les fbiiillcr s de l'autre, elles doivent-^ 
être appliquées aux ufages les plus faints,. 
c'eft à dire, à.travaillcr à la gloire de fon nom , 
& c'eft pour cela , que comme on célèbre la. 
Dedi cace des Eglifes, pour conferveric fou-» 
J«ûîr dçieur coûfccrAiioQ, & ppur ixnjgfi* 
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sncr plus profondément dans refpric des 
deles quje ce- (ont des- lieux ratnt^i od ils n^ 
doivent pas faire les mêmes aâions qu'ils fe-4 
roient dans les maifons particulières, parce* 
que ces Eglifes fonc devenues la maifon de " 
Dieu $ aurti faut - il conclure tout ce difcours 
par la rcâèxion , par laquelle S* Bernard i 
dont je n'ay fait qii étendre les penfées , com-^ 
menée l'Un de fes Sermons fur ce fujet: ye- 
fira efi,fratreSj véjhaefl hadiema ctUbritin^ 
la Dédicace de cette Eglifc eft vôtre fcte, 
puifque vous êtes autant de temples confaf 
crez à Dieu« Et comme les pierres & les au- 
tres matetiaux 4ont ce Temple^ eft bâtt^^ 
étoient auparavant indifFerens d*eux*mém>s 
à être employez à laconftruftion d'un Palais 
ou d*une E^^life j mais<^uc parla con(ccracion 
qu^en a fait Je Pontife, ils ont été tirez de tout 
; ,|||gl^;^<;a<iMi^ même naur >$;ïf»^vant 
;mtre baptême , étions fous la poinancé dtt ^ 
denion^4 efclaves du monde » des vafes de co« 
Icre, & éloignez de Dieu ; maftitenant que 
nous fommes confacrcz à Dieu , deftincz a 
fon culte bi à fon fcrvice en qualité de (es 
temples 9 donnoos*- nous bien de garde de les 
jpri^pliaflicr par unç vie toute mondaine. 'Quel. 
W.xhcy^><\^ tie croirions nous 

• p&fnt avoir commîs , n nous avions fart qùel- 

Îuc aftion indécente dans une Egjifc ? ou bien , 
nous nous étions fervi des vafes facrc^ 
dans un feftiu de débauche , comme fît autre- 
fois Baltatar / Les Miniftres des Autels s'a- 
liimetoient fansdoute d^un jufte tele contré, 
tctte prophanation ; la juftîee des hommes 
CQ Toudioic GonDoîc£.e , pour prévenir la vea^ 
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S;eance de Diea fur tout le peuple. Hé I que 
icra-ce donc; du temple vivânc , que Dieu a 
cfioifi pour fa demeure ? Dieu foufFrira-t-il 

3ue Je corps & Tamc d'uo Chrétien , qui font 
evenus les temples par Une confecration fi 
folennelle , foicnt fouillez de mille ordures ? 
Dieu aura-t'il moins de zelc pour fcs tem- 
ples fpirituels , qu*il en a eu de tout temps 
pour les temples matériels «* Et les propha- 
nations des uns font-elles moins criminelles 
que celles des autres ? Si quis vioUverit tem- 'uéiC^r^^i 
flum Dei , differdet illum Dominus. Proteftc- 
t-il par la bouche de TApôtrc S.PauU celui 
qui violera ou prophanera le Temple de 
Dieu , le Seigneur le perdra , & le regardera 
comme Tobjct de fa jufte vengeance ? 

Pour éviter les terribles effets des mena- 
cées, & de la colère de ce Dieu vengeur ; fou-» 
venons-nous , que comme les Temples après 
leur confecration , ne font plus employez: 
qu*à des ufages faints , tels que font ceux que 
nous avons marquez i de même fî un Chré- 
tien , qui eft devenu le temple de Dieu par la 
confecration de fon baptême , ne peut pas 
toujours être occupé à Texercice de la priè- 
re î s*il ne peut pas toujours offrir au Sei- 
gneur un facrificc de louange , ni écouter fa 
parole avec alTid-uité r fi à raifon de fon état , 
de fa condition de f9n emploi , il ne peuc 
fc difpenferdcs devoirs publics & domcfti- 
ques qui font attachez à fa profeffion , du 
moins doit-il fc fouvenir qu'il s'en doit ac- 
^ quiter en Chrétien , qui doit toujours avoir 
en vue les intérêts de la gloire de Dieu, pren- 
dre foin qu il foie fcrvi par tout , que fon cul-; 
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te foie prefetè à toatcs les autres af&tres > tC- 
tienne par tont le premier rang.^ 3c enfin dd- 
lie jamaià rfcn faire ni permettre qui foit au- 
préjudice de foafcrvice. Que fi ç*a été la pra-^ 
tique de quelques Saints défaire un autel de 
kur propre coiur , pôur^s'ofi&ir eux-mêmes 
en facrînce y-en quelque lieu au'ils .fttfTent Ua^ 
pratique qui doit être familière tous le^ 
Chrétiens , c'cft de fe fouvenir par tout qu'ils 
font les temples de Dieu , qui ne doivent ctrc 
employez qu à Thonorer :quc non-fculemenc 
ils n'y doivent rien fouffrir qui blefie les yeux* 
de la divine Majeftè i mats que toutes leurs' 
penfées tous leurs defirs > toutes leurs* 
aâions doivent être pour fa gloire, comme 
afTure le grand Apôtre. C*cft par ce moycrv 
qu'ayant ètè les temples vivans d'un Dieu fur 
la terre , il nous recevra dans le Ciel ^^ui e(b 
le Temple de fa^^ioare ^-c-eft ce que )e vous» 
ibahaite , &c/ 
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SERMON» 

Sur PjEMt EccUfiaftîqnti, 

Domum tuam dec^c fanâitudo £>a< 

w^ijfS». Au Pfeaume 51. 
* £ o L i s B , Chrécieané ConîH 

içavez , dans les fabtes Lettres,- 
&: même dans le Tangage ordinal- 
rc des Hommes , en des fcns affcz 
difFcrcns ; mais en quelque fens qu'on la pren- 
ne , elle cft toujours la Maîfon de Dieu. Gcs 
Temples maccriels > qjic la pîecé des Fidèles 
a élevez avec tant dt magnificence ^ fooc lfti 
Maifon do Seigneur , cVft le nom qtfil leur a 
donné loi-même» & c<:Iuî qui a fon trône 
dans le Cîel , ayant voulu avoir un Temple 
fur la terre, remplit auffi- tôt cette maiuxi 
. de l'éclat & de la gloire de fa divine Majcffé.- 
JEr'Affcmbléc des Fidèles eft communément: 

agpelléc t'Eglife des Saiatr^ft I&fUs/d^: 

1» * " 




3^4- , S B JL M O K ; 
i)icu n a-t-il pas promis de dcmearcr ail mi^ 
lieu d'eux co quelque Hea qu'ils s'afleniblcnt / 
Et enfio TEglilc ic prend Jans fa propre & 
fa plus naturelle (is;nificacion , pour TEtat 
Eccicfiafiique , pour Jes ordres & les rangs 
difFcrcns cjui le comporenc , & qui fc rappor-* 
tent à un Chef > qui y rient la ptalcc de Jefiisw 
Chrîft far la terre $ or cctiç Eglîfe /ét^tr 
blic fur le modèle dç la Hiérarchie celeftc ^ 
Joît auffi être proprement appellée la Maî- 
fan de Dieu, comixic les Princes ont coutu- 
me dappcller leur maifon les perfoanesquî 
compôfem leur Cobr. C'cft en ce fcnsquc 
Ion dit cmbraffcr VSsxm .EccledaOîqvLe , le 
tonfacrer àrEglifc , & fc dévoiler par état & 
^ar profeflion au fcrvice du Seigneur , être 
âu rang de fes dômeftiqaes , & entrer daas ÙL 
oaifon. Or c'eft de cet état, quelque rang 
qu on y ticnnc,.«£dc cette profeàiQQ &.||k^ 
4c fi glorieufe que )c prétends voii5 parler ^ 
f uifque c'eft ce que vous attendez de moi , 
ftqoe èé lu jet regarde le lieu oii je fuis , 8c 
les perfonncs qui m*ccoutcnc , donc les uns 
ont déjà embraffé cet état, & les autres y af- 
pircat , & ne font dans cette fâintc nuiifoa , 
cjuc pour cn'^apprendrc Jes devoirs <juîs'y pr*. 
tiquent avec la plus parfaite régularité, 

•Je dis donc , & c^efl: uniquement à ce bue 
que tend tout mon difcours,quc la faintcté 
doit fc trouver dans la Maifon de Dieu: D^- 
mum tmm decct fanaitudo Domint. Vous la 
fouhaîiez, & vous b recherchez , 6 mon 
Dîcu 7 cette fàîntcté , qui fait la verirable 
glôirefic le principal ornement de vôtre mai- 
lon. Là haut dans le Ciel, où cil vôuc dc^. 
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meure & vôtre Palais, vous n'y atiniettcz 
que des Saints i fur la terre dans nos Tcm- 

{>les , où vous daignez habkci, touc 7 refpiie 
a fàintecé > les yafes facrez $ les ôroemcns , 
les miniileres qu^oq y exercer mais ce n*efl; 
que par une confccratîôn & par une fainteté 
extérieure : rAircmblce des juftcs, onvous 
vous êtes engaerc de vous trouver ^ demandé 

Ïotti« première condicioû> £^ue le deucin qui 
»amfflble Toit (àtnc > puHqiie ce doic être 

Rar fknâîfier vôtre nom s mats entrer dans 
Jglîfe , & embra(rer4*Etat Ecclcfiacftîque , 
ce doit être pour s'y faire faims , puik]ae 
c'eft fe dévouer au miniftere des Autels , & 
écre re]|âs dans vôtre maifon au nombre de 
▼éi^ ordinaires. Quelie fainteté ne dcman» 
itz - vous point dani vÂtre maifon « dan$ 
iros dotneftiques , dans^ les principaux mém« 
bres du Corps my|lique dont vous ères le 
Çhefl • ' : : 

C'eft-, Meffieurs y ce qui me fait ayancés 
ces deux proportions » que je vous prie de 
bien reinarqtier » parce qu elles feront lcs| 

Sreuves de mon deflein , fcle parc^ee de mon 
ifcours. La première, TEtat Ecclcfiaftîque 
faifant abftraéîîon du rang qu'on y tient, fie 
des fondions qu'on y exerce , oblige à une 
lia,utc vertu » & à une Çuntecé de vie toute 
partiçalierè s ncms le verrons dans le premier 
Point, la féconde tes devoirs & les obliga* 
tîons qui font attachez à cet état , font les 
moyens propres pour acquérir la faintetfr 
que Dieu attend de fes Miniftres en cet ctatî 
ce fera le fécond Point. Demandons pour 
ce. fujet j ott rons^afel tans d'intérêt • leé 
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Ornières du Ciel y par rio^rccâion de fii^ 

plus {kini€ de toutes' ks' paies cteatuies» . 

Ave Maria.' * 

NOn » Mei&eQts , il oe faut pas . voali' . 
imaginer , lotfqae le Roi Prophète sr 
dit de TEglife dcIa^notrrêUe Lot» qa elleder 
voit être toute faînce, parce qu'elle devoir * 
ctre la maifon du Seie^ncur , il ne faut pas , 
dis-jc, s'imaginer qu'il n'aie eu pour objer 
de Tes vûësproj^hettqQeSt qu'une (aincecèex:^ 
terieare » qui rend re^eâables fes Autelsy 
les Cereifa'oniès » â tout ce qui appartient au 
iCaltc divin. La fainceté dont ce Prophète a 
fait Tclogc , & qui dévoie être éternelle com* 
me rEalifc même , regardoic parciculierc- 
inent lès perfoones. deftu^s au miniftere^cs 
Autels ; & cette faîntetc ne coû£fte pasrdaot 
la (coJe eborecratioD de leurs pcrfontiei » 
' dahs îe Sacremi^nt derOrdre ,;qui lés fiuiAt- 
fie , en les fcpatantdu commun des hommes»- 
pour les appliquer au culte du Seigneur 5* 
mais dans unefaintetè de mœurs «Se dans uno 
vie édifiaute , ^ui réponde à la fainteti de Té-* 
tac & dit mimftere oui ils font ëlevcx, £c a' 
quoi cet état-même 8c ce mintftère les enga- 
gent. C*cft cette obligation que je veux exa*- 
miner en cette première Partie , en voici 1er 
raifons , & les preuves qui la' rendent indiP 
penfablcî je ^cs tire des crois chofes qui car 
trencda'nscettevocation.queron peut con-- 
£derer par . rapport à- Dieu > qui fait le choiae 
de certaines perfonnes pour cet état « & que 
les 2 appelle \ par rappgic aux hommes 
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^^cmbrafTcnt , & qui s'y engagent \ & enfio par 
rapport à l^cnçagemcnt même qu'ils contra- * 
£):ent y & qui acmande ane excellente vercu. 
Développoos ce^ preuve? » fc Icu;r doQWOf 
^apeuplusde joue. - . ^ 

PR 1 M I E R E M E NT, C*cft Ic dcflcin de P«.ÏMtlKrf 
Dieu que fes Miniftrcs foient faints } & P 
c'eft pour ^cla>ciu'ii les a appeliez à cec ècat ^ , 
& feparezdu refte desiiommes. Car' comme 
ft$ ont (îiccedè à l'état » aux «linifteres dc^ ^ 
I»eTttes de Tancienne Loi , l'on doit aufli con* 
dure que c'cft pour la même fin ; Ja preuve 
même en eft d'autant jplus forte à l'égard de 
ces nouveaux Lévites , que TEglife , dont ils 
font les Minifttes » eft incomparablemciij: 
plus ûiate* & plus parfaite que la Synagogue 
ancienne ; elle doit donc avoir aum des MI« 
mftres plus faints ^ & plus éloignez de la.corr 
luption du ficelé. Voici cependant comme 
le texte facré parle des premiers , ^andii 
trunt , ^ no» foiluem nomen ejus i incen" 
fum Dommiy fanes-Jfei/ui effimnt, (Jt 
4deo fanéi êmnt: Ils feront faintscès Mimftr^s 
^lu Seigneur > ils prendront bien garde de des- 
-honorer le minificre auquel ils font appel- 
iez , parce que ce font eux qui offrent 1 en- 
cens & le pain , & qai exercent les autres fon- 
dions propres de leur caraâere. La fin que 
Dieu a taJH fur eux> ep les appelant à cea 
faints mînîftcres , eft marquée par ces paro?* 
les , ideo Janâiierunt: Ils feront donc faints , 
parce que Dieu n'en veut point d'autres à fon 
fervicej & s'ils ne font pas encore faintsquand 
11 les y appelle , c'cft toujours afin qu'ils ti^i». 
ir^Ulentiledeveutr* 
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C'eft la refléxion de le raironnçxçeat qo^^ 
JL-i.Efî^.K fait là-dclTus S.Cypricn : Oporiet Sacefdates , 

MinrftroSy qui altari ^ facrificiU infervmnt^ 
intégras 0* immacuUtos ejfe. 11 faut , dit ce 
^ Pcre , & cecce ne ce (Tu c le cire de la volonté 

àc Dieu même ; il faut que les Miaiftres qu& 
fervent à rAutel, & qui- fem: employés aux 
foofkioHsqui y ont da rapport» foient utôs 
tache & fans reproche* Ec ce même Dieu a 
déclare plu&d*unc fois fa volonté fur ce point, 
en défendant à tout homme fouillé de vices ôc 
porté à quelque dér^Iemeoc ^ de s'ingérer k, 
lui prefencér des dons Se des offrandes » Op^r* 
tetiil le £aut cxotce ainfi : & cdui don^ la vie 
o'eft pas pure , ni les mœurs >faîntemcnt rc** 
, glées, n*eft pas digne d'écrc le Miniftre du 
Seigneur , qui eft faîne lui-mcme , & dont la 
pecfeâiph la plus eCfeutielle eA la faintetè. 
Autant dpQC que fEvan^le efl: au dcifus dç 
l'ancienne I^i» & r%lîte au detfw 
oago^ue , alitant les Miniftces de cette Egli« 
fe doivent être au deffus du rcfte des Chré- 
tiens , c'eft - à - dire , élevez en fainccté , & 
V.. exempts des foibkiTcs 6c des vices communs 

aux autres homines i & (i la faintcré dok 
inettre U dif&cence èncte les Mmiftr ès,dc l'u- 
ne & dé l'aiitre Loi» c^ft particulièrement à 
ceux d'aujourd'hui que l'on pcutadrcffcr CC5 
MéUth* 5t paroles du Sauveur , Nifi aiundaverit jujtitt^ 
vtifira plHfifukm Scri^Arum ^ pharifiLorum ; 
non intraiitis in regmim : Si vôtre juftice 
n'elt plus abondante que celle desSciîbesflC 
des Pttariliens » qui étoient les Minières de la 
première Loi , mon Royaume ne fera point 
^ . pour vous. Aufli les châtimens donc il mc- 
fUjcc^ficdonc il puait aiTexfouveat ces indigaçf 
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. Mînîftres , marque afTczquc c'eft pour cette * 
fin qu'il les appeliez à cet état de faintecé » & 
que s*ii ne leur avoic imppré çecce obligation 
iodirpenfable d être faints , il ne les paniroic 
pas comme des perfonnes qui ne retnpIiiTent 

' pas les delfeins que pieu a en for eux : Exod* 15* 
accédant ad Dominum , faniijicentur, ne fer- 
çHtïat e&s. 11 faut que ceux qui approchent de 
Dieu 9 & de fe^ Autels ^ travaillent ferieufe^ 
inenc à leur f^n<flificat!on , de peur que Dieii 

. oeies frappe de fa maledi^on , & ne aiefurç 
la rigisenr desehâecmens qa'il en tirera , fur . 
la grandeur de leur prcfomption , d'ofer en- 
trer dans cet État par d'autres vues que cel- 
les de Dieu , 3c de frnftrer aiufi fes deileins > . 
■^eprcHtiat eos; il leur en fera pôtterlll jpei- 
ne : il «e. b»ir fera trouver qoe de la <9onftt*# 
(ion, là où. ils ^attendôient troover de 1% 
gloire, par les dîgnitcz qu'ils y ont recher- 
chées Se brieucesi & ils fc déshonoreront 
. eux- mêmes > en d^iioaQiant IcMaitie^^u'ils 
feïycnt. 

Celui qui les a .appel!ex à ion (èrvice eft ^ 
ton Dieu faiht s il ne faot done point deniân«- . / 

dcr davantage a quel dcflcîn il les y a appel- 
iez , & quelle eft la fin de cette vocation ; car 
ce ne peut ctrc que pour participer plus • 
nvsmtagcufement qpe les autres à la fainteté» 
de tieiui qôiles acboifis ^ ^ ièparezde la fon*- 
Ic^ét comtnuQ des hommes pour ce fujet. 
C'eft pour cela, qu'il les a affranchis des oc-*- 
cupations prophanes & purement civiles , 
afin de s'occuper uniquement du foin de lui 
plairez pour eela, qu'il fe les attache plus 

-Êcroiceiiicvt i ^qaHl ^BUL^iiUlsidi M/^oitf^ 
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tiereineiit confacrez par le caraAereque lent 

impriment les faints Ordres , afin qu'étant 
entièrement dévoilez à Ton fervice , ils fc fou* 
Tiennent que c'eft leur principal emploi îlpour 
jcela enfin.» qu'il Leur accorde des droits» des 
privilèges , $c des :faveurs fpeciales » oatre 
,cdles qu'il fût au comnaun des hommes s 
parce qu*il les regarde comme la plus confi* 
derable partie de fon E^Hfe , comme la por- 
tion choifiede fon héritage, & comme une 
poflèi&on qui lui appartient d*une manière 
^coiité autre que le refte des Chrétiens. 6on« 
liettr tncemparable l fareurfinguliere l bien** 
fait furprenanti mats bonheur fimségal des 
]Ecclefia(liques > d'avoir Dieu même pouc 
leur héritage î car c'eft ainfi qu'il s'en cft 
déclaré lui-même aux Lévites de rancienne 
J-oi. - 

Il ne lent affig^ fomt de terre » m de 
fond > comme tout le monde fçah » dans le 
partage qu'il fit aux douze Tribus d'IfraëU 
&là raifonqu il en apporta , fut qu'il fcroit 
lui-mcme leur part , leur heritae;e , & leur 

ÎoSeiUon. Jnttrra eonm mhUpoJfidêbitis ^nec 
abeÛHs partem inter eos » ego fars <^ hAredi^ 
tas tua , in medio filhrtim Jfiatl : Je (èrai moi« 
même vôtre Héritage & tout vôtre bien» 
C'eft donc en quoi confifte l'avantage & le 
bonheur de ceux qui font deftinez à l^Eglife , 
de poileder Dieu a ticre d' héritage^. & d'une 
façon toute particulière» en jEbrte Ati'il leur, 
tienne lieu de tdut : & c'eft ce «jue ugntfie le 
nom même de Clergé , d'avoir Dieu pour 
leur fort & pour leur partage; mais c'eft ce 

qui marqiie au0i i'i>bUg^âoa paiticaliere 

qu Ui 




I 
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^. Sur l'Etat EccUfiAfHqHe. *Sx 

: qu'ils ont d'être faints, puifquc c'cft déjà en 
qiielque façon 1 ctrc en cfFct , que de pofTeder 
Dieu de la (ortc dés cette vie ; puffqu'on ne ' " 
^ pofTedc que par la grâce & par la ?aincetc. 

? u''"' Royaume dans le • 

Cid.neft du quà ceux qui fe trouveront en 
poffeflîon de la grâce au fortir de ce monde. 
Or Dieu a choifi les Ecclefiaftiques pour ar- 
river a cette fin , par une voye plus noble que 
les autres,- car il veut qu'il prenne Dieu mé- ' 
me lur la terre pour leur héritage , ccft-à- 
dirc, qu'ils ne polTedcnt que lui, qu'ils ne 
s appliquent qu'à le fcrvir , & à être entière- 
ment a lui,, afin qu'il foit rcciproquemene 

TZl ' ' aj- à un état fi re- 

levé , c elt d être faints. 

Auffi,nic$ Frères, eft-ce la plus forte & 
la plus prcfl-ante exhortation L'on vous 
pm/Te faire pour acquérir cette fiinteté pro- 
pre de votre ctat , que de vous dire avec S 
Paul , r fdete vocationem vefiram , Confiderez r v ^ ' • 

ment fur le defl-etn que Dieu a eu fur vous. * • 
en vous appellant â fon fervice , & en vous 
cho.filFant pour Mmiftres de fes Autels: ^O"- - 
dete vocattonem wjlram; vous concevrez qu'il 
ne vous a pas appeliez à cet état pour y pof- 
feder de riches Bénéfices, ni pour employer 
Je bien du Crucifix à vous procurer une 1" 
commode ; pour trouver un afile & une hon- 
nête telTourcc dans le débris d'une famille 
rumec, m pour vous tenir lieu de parra.'e 
da„sle biendevôtremaifon,que le Lit de 
la naifiancea voulu qu'on kiffât prcfquç 
Sujets fmicHlms, Tome I. Q 
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tout entier à un aîné i ni enfin pour y foûtc- 
nît par quelque dignitc coaûderable , le nom 
ic te raiç de vos ancêtres ; mais que c cft 
poar dcvccHt faînts dans cet état , puifquc 
c'cft une profcAion déclarée d'anc vie plus 
faince que ie commua des Chrétiens ; Kï*** 
wcatîonsm vejlram. 

C cft ma féconde raîfon , & tna fccondc 
preuve ptife du coté de ceux qui s engagent 
dans cette profeffion , Icfqucls doivent Uirc 
refléxîoo,quc fe faire d'Eglifc, c'eft entrer 
dans la Maifon de Dieu en qualité de fesMf- 
niftrcs , pour lui rendre le culte qui lut cft 
du i de manière qu'ils doivent être faints par 
éïçagcmetit . comme ils le font par leur vo» 
imoù : par 1 une Dieu les a appeliez à 



à un état 



d^lTainteté • où il ne peut iouffrir que de* 
perfonnes d'une vrc exemplaire K irrépro- 
chable -, & par rautrc . il« s'engagent libre- 
meut eux-mêmes dans cet état , qui deman- 
de une haute faintcté. C'eft le dcffcîn que doi- 
«nt prcodïe , «c la difpofuion d'cfptit pu 
doiv^tlfee ceux quî.cmbtalfcnt çettc voca- 
tion. A peu prés comme auand un homme 
s'engage dans la profeffion des armes t il ro^ . 
blifie à fervir dans les troupes , à marcher 
^^and il fera commande , à garder le poftc 
^^•on Itti^ confié , à combatrc , & a ton- 
Jrc tm^^^^ .xjuand on lui en donnera le 
fignal, 8t à obfcrvcr la difeiplîne militaire , 
'quelque emploi & quelque fowftîonqttil y 
exerce i auffi n'a-tMlbefoin que desinftruire 

^ 'm . « /• t .... «•'Alf^ «^niTs 



,jqu1ld<$ît, parce que 
ge par fa protcffion* 
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, 'Sur l'Etat Eccle/ifll^ue. - t^, 

IT T°r"^ «='«cndcz , je m'affure , Miniftrcs de 
I tglifc, ce que je veux dire pat-là, & dans 
deux profeffioDs auflî oppofées que le font 
celle des Armes, & celle He l'Etat Ecclefiafti- 
que i vous concevez que fi vos devoirs font 
diffcrcns , votre obligation & vôtre enga^rc- 
ment font tous les mêmes . & également îl,- 
difpenfables. Je pourrois ajouter dans le fen- 
timent de plufieurs faints Percs , que l'un & 
1 autre ctat eft une guerre ,-quc l'Eglife a fcs 
cnneinisa combatrc, auflî-bien que Jes Royau- • 
mes de la terre , & les Etats politiques i & 
que c eft pour cela qu'elle s'appelle Milicante 
en cette vie: Vousfçavez afTez qu'il y a des 
ordres & des rangs difFerens , des Chefs & des 
Officiers fubaltcrncs , & que la Difciplinc 
Ecclefiaft.que n eft pas moins réglée que celle 
de la milice, & que toute la diffcrence qu'on 
y remarque , eft qu'elle n'y eft pas toujours 

le defordre & qu. en caufc tout le malheur. 
Mais II n eft pas ncccffaire d'un plus long pa- 
rale enl fuffir que vous en tiriez vous-mê- 
me la conclufionque je prétends en inférer : 
un homme de guerre eft obligé de s'acquitec 
des devoirs de fa profcffion , & un Ecclefia! 

nn^ZiV'ft'^ ''^ obligations de la fienne : 
un foldat eft foûmis à des loix rudes & one- 

Je'r & '■^<J.iQ'enfer de s'en acqui- 

ter , & une pcrfonne d'Eglifc eft affujati aux 
Cennes : un homme d'Epée doit paîer de fa 
perfonne dans foccafion'pour le ferv ke de 
fon Prince , & un Ecclefiaftique de faire voit- 
qu 1 eft zélé pour le fcrvice àu SeianeuJ aû 
g«el il *'eftiévoué. L'un doit s'iSplofer ï 

' Q. y 




3^4 Sermon, 

la défenfc de TErac , & l'autre à celle des Au- ' 
teJs. Enfin , Tan doit être un homme de guér- 
ie, & Tautre un homme de Dieu ; car c eftJc 
• titre & rilluftre qualité que S. Paul donne à 

fon Difciple Timothce , enfuite du rang & 
de la dignité où il Tavoit élevé dans l'Eglifc : 
^'^dTimêth. 'vero o^homo pei. 

ci. . ^ Cet Apôtre lui prefcrit les loîx & les oblî- 

gâtions de fon écat , les vices qu'il doit évi- 
ter , qui font les conteftations , TambîtioD , 
- . Tavarice , & les autres éciieils qui s'y rencon- 
• trent. Il lui fait de plus, un long détail des 
- Timoth^ vertus qu'il doit avoir le plus à cœur : Seâfa^ 
.. 1% re vero jufiitiam , petatem yfidem^ charitatem^ 

fatientiam , manfuetudinem , & le rcfte; ÎJ lui 
ordonne enfin d'être irreprehenfible, & de " 
: ne manquer à rien de ce que demande l'état 
;^uqucl il s'eft enj^agé- Et cfans une autre EpK- 
tre , il l'exhorte a la perfedion, qu'un hom- 
me de Dieu qui a embraffe cette profeffion 
doit acquérir ; Tu fermane m fié quéi deiicifii^ 
crédita funt tibi - . . njt ferfeclus ftthomo 
JDeit ad omne opi4S bonum mftrucîus. Or q^uc 
veut dire tout cela , Meflicurs , finon faire 
fouvenir un Ecclefiaftique de fon engage- 
ment , & l'obliger à foûtenir Thonneur de fa 
pxofclTion par la fainteté de fa vie , & Tinte- 
grité de fes mœurs ? 11 a embraffe un état 
ïaint de lui-même , il eft donc engagé de s'jr 
^ comporter en Saint 5 non-feulement à caulc 
du dclTcin que Dieu a eu fur lui , en l'appel- 
lant à cet écat , & de la profeffion qu'il fait 
d'une vie toute fainte en Tembraffant ; mais 
encore , en troifiéme lieu, à caufe du motif 
qu'il doit avoir lui-même dajis le choix qu'il 
fait de ce mcmc état. • > 
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t^^^k^àiic qu'il n'a dû , ni ne doit avoir 
^^aucre-vûlf , d'autre bac, ni d'autre defliein y. 
dans le choix de ce genre dfc vîc^ que de pretH 

drc Je plus propre pour fe fanftificr; c'eft 
pour cela , qu*on apporte à ceux qui deman- 
dent d*y jécre admis de ii forces confidera- 
JEIOQS , poar ne pas s engager cemeraiiemcac, 
Je en aveugle, dans^^^^acqui^ exige une fi 
haute fatntcté ; maii^v 4*àcaaiiî^S^r<^^^ 
l*cfprît qui les y poulTc : de voir fi leur o£nx* 
rcl , fi leur humeur , fi leurs forces s'y peu- 
vent accommoder i & fur tout s'ils auront un 

«l4f^g>^4R4S^a4t4^ vertu pour foûtenir 
poids qu'ils vont éux-méines s'îhapofcr, p^ 
ce qu'on peut dire:^aS;C|iaiQte > qâç^'ilar i^n^^ 
d'autres irâës er d^tiâ^ei^e(fëins que ^d^^^^ 
fanâificr dans cet état , îls n'y font nî )>ro-* 
près , nî appeliez , & qu'au lieu de s'y rendre 
faints i ils ibnt dans un plus grand & plus évi- 
dent darder de ieiu {aiut que dans toute au- 
tre .profeffion*.^/•^,;-'-v'■^7'^^^ " '^r^^'^''^ 
^ CJeft pourqdbî lès pères de fiiniiltêsifêmt 
infiniment coupables devant Dieu , &fe per- 
dent eux-mêmes en caufant la perte de ceux 
à qui ils ont donné la vie , lorfqu ils les dcfti- 
nenc à TEglife avant qu'ils ayent aâez de rat** 
Ton pour £ça.voir ce qu'ils font > fans autre 
vûë que l^interdc de leur maiibn , à quoi ces 

£ercs barbares facrifient le falut & le bon- 
leur de leurs enfans, fans confultcr ni leur 
volonté , ni leur naturel. Ils ne remarquent 
fouvcntque trop, qu'ils n'ont nulle inclina- 
tion qui tende là, nul talent , nulle capacité s 
«s jugent même que de l'humeur qu'ils font, 
4ç parie penchant qu'Us ont au vice & au li* 
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bcrtînagc , ils déshonoreront un état fi faînt 
par le aéreo;lement de leurs moeurs. Mais ils 
cherchent à les pourvoir par quelquç voyc 

3acce foie , & pour cela il faut les pouÛcc ' 
ans rEgHÏç » paifqa'îl p'y a rien d'^vania*^^ 
geux ie^erer dtt c6c( du monde } Se ainfi Vin h 
pcre & une merc par des confidcrations d'in-*^ 
tcrcts , facrifienc à leur ambition leurs en- 
£ans , en donnant à Dieu des Miniftrcs qu*il 
n'a ni appeliez ni cboiiis* Ah , grand Diea S 

3uel abus& quel prophanatîon rou^Trer-vous 
ans vôtre Maifon i Quels ferviteurs» fie; 
aaels Miniftrcs deiline-c*on à un Maicrc fi 
iaînt ? Et de quels chârimens ne puniflcz-vous 
point un tel atténue ? Mais ne poai}bas g|^^ 
ceci davantage. .. il ': ^ ^ ■ 

Si les pères fie les mères expofent le falat 
de leurs enfaus quand ils difpofeat ainli 
learibrc ; ceux qui fonc matcres de leur coa«* 
duite , & dans la liberté de prendre cux-iné— 
me leur parti , ne font pas moins criminels j 

Îiuand ils embralTcnt celui de fe faire d'Egli- 
e , par d'autres vues que par celles du Ut^ 
vice de Dieu » fic.d'y faire plus avancageufe* 
ment leur faluc / en s*y rendant plus iabts fie 
plus capables de fandîfîer les autres, parce 
qu'autrement ils s'expofent à un danger plus 
|^4d|nt 4$: fe perdre que dans tout auire état, 
^^^^plnt cela / Helas , Meffieurs , vous ne 
/j^ /j<>fez que, trop ! Il y a des engaçemçns » 
fiSLde^dbligations d'y bien vivre plus mdifpeu'^ 
(ables que dans toutes les autres , ( car je ne 

Ïjârlc point ici des Relirrieux qui ont quitte 
e monde touc-à-fait ) les dangers de fe perdre 

dans çet état y foor grands Se pidiaaii^4*jMt«h 
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rîce danslla poflcflion du bien daCrucifix,dont 
l'abus eft le pluscrimiael ,*l'ambicion dans les 
charges & dans Ies>préeminences où l'on afpî* 
te , &qai font fou vent Tunique but que pla- 
ficurs fe propofent dans le choix qu'ils font de 
cec cracilcs plaîfirs criminels dans les compa- 
soies monilaines » & dans les occafions oA 
Ton fe jecre , quand on fore de la bienféance 
de fa profel&on s une vie molle , oîfivt & tour- 
te fecultcre , lorfqu^on poflcde un Bénéfice 
d*un grand revenu. Tout cela eft à craindre 
quand on entre dans TEglife , dans d'autres 
vues que d*y mener une vie faince » de force 
que les dér^lemens , aufquels à peine au* 
roit-on pris garde en d'autres perfonnes^ dans 
un Eccleiiaftique deviennent des fcandales 
dont tout le monde s'apperçoit. 

D'où, Mcflîcurs, il faut conclure , que 
lien ne doit ccrc examiné plus fericufcmcnc 
que le motif qui porte à embraffcr cet étâc^ 
iS^Uje^Mlùie denia^e âépins grandesipjSéà» 
vcs pour rfiiiTulÉt 

appelle. Nous le voyons dans l'ancienne Loi, 
où ceux qui ont été employez au culte divin, 
& aux facrcz miniftercs, ont tous été choi- 
fis de Dieu même : & fi quelqu'un a eu la har» 
dieflc de s'y îngcter de (on propre moûvc- 
;^iteenc;, iia Dien-t6e fcçulâ jufte punition de 
témérité. Ceft pourquoi dans la Loi Evan- 
gelique, le grand Apôcrc , après avoir été 
appellé lui-même par une vocation fi écla- 
tante , a éta1)li cette Loi de la part de Dieu ; 
.^que jpeffonne ne doit de foi-méme s'clcvcr à 
^ii^ Sonneur , tnais que c'cft à^BtettUc le 
liÉBdàraWc I>^cllcr , comme il a choifi «c 



Si R M o N ; 

Aà Hibr» 4« appelle Aaron : Nec quifqHdm fumtt JlLi honO" 
rem , fei qui vocatur i Deo , tanquam Aarc», 
Otii il faac y èttc âppellé> avoir même des. 
marques de ccccc vocation : &la première 
la plus certaine de ces marqoes y cft le defir 
arocnc , & la volonté fînccre d*y fervir Dieu, 
êcd'y trayailler pour fa gloire, d ôflurer ion 
propre falut, & fe rendre £aint dans cet eut 
de fainteic. 

Ce n'ed pas même aflêx de fentir en foi 
ceue dilpofition d*efprit & de cœnr , il faiK ^ 
encore l éprouver avant que de s'y engager 
eniîeremeac par les Ordres facrez, pour ne 
pas promettre plus qu'on ne peut accom- 
plir , ni entreprendre ce qu'on nepeutexeco* 
ter. Comme l'on £aic l'cfTai d*an emploi avaisc 
que de Pexetcer toot de bon t on comme oa 
fait répreave des forces .€€ de la capacité 
d*unc perfonne, pour voir fi elle eft propre 
aux affaires aufcjuellcs on la dcftinc 5 amfi 
celui qui afpire a cet état fi élevé êc fi faint , 
• . iae doit pas feulement juger s'il y e(l propre ^ 

par le défit qu'il foit en lui de fervir Dtea , 
mais en commençant à acquérir cette (àinte* 
té même , par rerormcr fes mœurs , s'il a vé- 
cu dans quelque dérèglement ; par dompter 
fes pafTions , par contraindre fon naturel , par 
s'appliquer aux exercices de (pieté , de mor** 
tification , de charité ; ayant toujours de* 
i^ant les veux quelle doit être la fainteté d'uti 
Ecclefiaitique , dont S. Paul fait le caraâere 
dans la première Epître qu'il adrcffe à Ti- 
f»êitim^h' rn.o'^'^ce : Exemplum ejlo fidelium , in verbo , 
4» in converfatione^ in rhdfitate , ih fide , in caJl%-> 

tm% Vaus étant con&çréjdi(»il> A4'£glifia 
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Sur lEfat Ecclefi^fii^ue^ 3^5» * 
â£s vos plas tendres années , foutenez vôtre 
emploi parVôtrc vertu , rendez- vous rcxem- 
plc & le modèle des Fidèles dans vos entre- 
tiens, dans vôtre manière d'agir avec le pro- 
chain , par vôcre charité » par vôcre foi > par 
vôtre pureté* AppliqaeZ'Vous à lire , à ex* 
hotter , à inftiuirc : veillez fur vous-mémej 
& fat les autres \ 6e demeurez (îèrmedans ces 
exercices. Voila la vîe , la conduite, les cnt* 
plois , & en un mot , la fainteté que deman- 
de J*Apôtrc de ceux qui font appeliez à un ' 
état fi faînt ; parce que tout ce qu'il y ade ' 
fainteté & de vertu dans le Chriftiamfme , 
dépend de Texempledes Ecciefiaftiquess c'eft " 
cequia exet^ le zelede tant de Prélats d'é* 
tablir prcfque par tout des Séminaires , oii 
les perfonncs oui veulent feconfacrcrà TE- • 
glilc foient inftruics & formez , non-feulc- 
0ieot aux fondions de cet état ^ mais encore ' 
aux vertus neceâàires pour s*en acquiter avec ' ! 
l'édification des petiples. Ce qui me donne 
occafîon , après vous avoir fait voir Tobliga'» ' 
tion qu*ont les Ecclefiaftiques d*étre faints , 
de vous montrer les moyens que leur état 
même leur fournit d'acquérir la iainteté ; . 
c'eft ma féconde Partie. 

COMME Dieu n'impofe jamais aux hom- 5econdi 
mes de loix ni d'obligations qui foient p-j^i^xja» 
au deffus de leurs forces 5 il eft hors de doute, 
Meflfieurs , que dés-lors qu'il les deftine j ou . 

au'illes élevé à quelque miniilere éclatant , 
les. pourvoit auili des moyens neccifaircs 
pour en remplit les devoirs. C'eft fur ce prin-' 
cipc que je fouticns^ <jue puifque TEcac Ec-*^ 
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cicfiaftiqoe -demande plas de perfeâ;roti& êe 

faintecè que les autres , aufquels on donne le 
nom de Laï(jucs j Dieu a auffi proportionner 
les moyens a la fin , & qu'il leur roumit der\ 
plus puidaos recours afin d jr pacveoic. Que 
£ voàs medeniaDdez quels font ces fecoars , 
ces moyens , 8e cette voye d'acquérir la fainr 
teté » & la perfection de cet état ; ]c vous rè« 
l pondrai que c*eft d'accomplir fidèlement les 
obligations qui y font acçachées. De manière 
qu'il ne reftc plus qu a examiner à quels dc- 
« voîrs un Ecclefiaflique eft obligé. ]e fçat 
f>iea qu'ils font difiFèrens ces devoirs » feloa 
Jcs ordres » les rangs , & lés pouvoirs qui 
coinpofcnt cet état s c'eft pourquoi je ne 
parlerai ici que de ceux qui font commus à 
tous , fçavoir. les prières aufqucUcs TEglifc 
les oblige j- Je Sacrifice de l'Autel, ( foit qu'ils 
le celebrepc » ou qu'ils y fervent en qoalicÊ 
de Mintftres ) & enfin les fondions particu«* 
Itères , que chacun exerce en cet état félon (a 
capacité, & l'emploi qu'on lui a confié : ôc 
je dis que ces trois chofes prifcs en gênerai , 
font les trois moyens que Dieu donne à un 
£cclefiaftique de fe fanâifier , & fe rendre 
cajpable de porter les autres à la faintetèi 
parcourons-^les donc , vous plaie , en peu 
oc mots. 

Premièrement , mes ïrcres , fi le moyen 
le plus gênerai & le plus pxo[M:c pour cleyes 
une petlonne à une haute ûinteté , eft , aa 
fentiment de tous les Pères , la prière^ fcTo* 
' ' raKbn i vous fçave z que l'EglIfe a voulu ren^ 
drc cet exercice commun & familier à tous 
^cs Miûiûies ; c cft pourquoi je dis que TOf- / 
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fece divin da'ils font obligez de réciter cous 
les fours , les uos eu public , & les autres en 
particulier , cft aalîî le moyen de sWr plus 

étroitement à Dieu , puilqiic la prière, félon 
Ja notion qu*on nous en donne , eft une clc- 
vaciondc nôtre cœur vers Dieu» un eotictieo, 
flctto commerce familier de Tame avec cette 
jS>ttveraine Majeftë $ de enfin une union de 
(enfte 6e d*af^àion dés cètte vie , avec * celui 
que nous poflederons parfaitement & cter- 
ncUement dans le CicK C'eft par là qu*on 
rapproche i par là qu'oa lui parler par là 
qu'on lui expofe (es be foins > & que Ton peut 
ne fe point leparer de fa prefence.Qnt pour-» 
toit donc révoquer en doute que ce Toit un 
hîoyen propre & efficace de s'élever à la per- 
fection , te de devenir grands faims en peu 
de temps ? 

Ce moyen cft commun à tous les Fidèles» ' 
Jans quelque état qute ki Providence les aîr 
m» ; on n*en peut diiconvenir : mais il eft rare 

audits s*en faflènt une occupation ordinaire ; 
leur cft libre de prier quand ils veulent i ils 
n'ont d'autre obligation fur ce point, que 
celle que leurs befoins* particuliers leur im- 
pofenr , ou que leur propre dévotion leuc 
préfcrit. Mais rEglifeafTignej démarque auK 
Bcclefiaftiques l'ordre te fe temps , prefcrit 
- même les prières qu'ils doivent faire chaque 
jour; elle partage les heures y pour leur faî- 
te entendre , aiuÂ que plufieurs grands Saints 
lont remaraué , que c eft particulièrement à 
eux que s'aarefle cette parole du Sauveur : 
Cfûmt fmper ûfare, (^non ^qf^r^ ) qu'il faut if^ç. iz, 
prier fans ccdc; de que jd c*eft un faluiairc 
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confeil pour le commun des fidèles » TEgliic 
' en a fait un efpece de précepte pour cettx 
qu'elle admet au rang de fes Miniftres î parce 

que CCS fréquences prières , ces heures fi ré- 
gulièrement marquées , & ces temps parta- 
gez , & ménagez avec une afliduité & une lî- 
délice û conitante^ font aulTi une efpece de 
conciQuation > qui ne doit être interrompus 
que pour s'acquiter des autres devoirs. 

Si donc vous me demandez encore une 
fois comment un Ecclefiaftique deviendra 
Saint, Se parviendra à la perfcftîon de fon- 
ècaci je vous répoi^drai que c'e(^ par 1 oraî-' 
Ton , que quelques-^uns appellent le canal de 
la faiutetfr » & la vo ye par oà Dieu répand Cts 
grâces 8c fes faveurs dans les ame^ i ou fi vous 
voulez , qui cft: le moyen le plus fur & le plus 
infaillible de les attirer du Ciel. Or quoi que 
' ce précepte de réciter TOflice divin , ne loîc 

3u*£ccle(iafliqtte>onne le doit jamais oublier^ 
eft tellement attaché à ceux qui ont pris> 
les Ordres facrei, que c'eft cupanîe pour 
, s'acquitcr de ce devoir qu^ils ehirent dans le 

Clergé, Se quils fuccedcntà TOffice des Lé- 
vites , qui étoic de loiicr & de glorifier Dieu , 
.PW«r*U» comme nous voyons dans TEcriture : Conjii^ 
tuit caram arca Domim de Levitis , qui $nini^ 
fif4tent\ glorificatm^ ^ atmuUuiatm Vê^ 
tninum* Et à la naiffance de l'I^Iife , nous 
lifons aux Adlcs des Apôtres , non-fcule- 
menc que les premiers Chrétiens perfeve- 
roient conAammenc dans la prière » mais que 
les Apôtres mêmes crurent ou'îIs'dc pou- 
voient rien faire de plus agreaole à Dieu» que- 
de fe décharger de toute aatxe affittrct M» 

» 
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Je s*y appliquer : î^os orationi , ^ mmtjlerio AS» ii 
yerbi Vei mjiantes erimus. De manière qu'ils 
ne pouToieot manquer dccre Saints , em«. 

J>loyant le moyeti le plus efficace & le plus in- 
aillible que Dieo aie donné aux hommes de 
le devenir. ' 

Hclas ! que font devenus ces temps heu- 
reux , aufqucis les premiers Miniftrcs de TE- . 
glife , & les premiers flambeaux duChriftia- 
QÎûnefajfoient leur principale occupation de 
vaquer à la prière > & de puifer dans l'orai* 
foo les (umieres qu'ils dévoient communiquer 
Aux peuplées ? A voiraujourd'huîla lâcheté» 
la langueur , la diflipation d'efprit > & le peu 
de recueillement dont la plufpart desEccle- 
fîaftiqucs s*acquitcnt d'un devoir fi prcflanr, 
faut- il s*èconner s'il y en a fi peu de faints^ 
£c n'eft<-ce pas ua delordre fur lequel VEgliCe 

S émit tous les jours , de voir que aans un état 
eftiné à chanter les louanges de Dieu , lef 
uns tout occupez de mille autres foins frivo- 
les ou inutiles, à peine ont«ils le loifir d'y 

Î>enfer > les autres s'en difpenfent fur les plus 
egcrs oretextes , & les autres s'en ac^uitenc 
avec u peu d'attention , qu'on peut dire que 
c*eftfureu5( qut tombe Timprécation du pro*' 
phete, Oratio ejûs fiai in feccattm 'y f^xiQ leurs tfÀlnM^ti 
prières font aiuant de péchez i & Dieu veuil- 
le qu'au fcandaie de TÈglife > & de tous ceux 
qui le remarquent « un grand nombre n*o- 
nette impanéoïeDt un devoir fi eflcntiel à leur 
état? 

Que fi les Ecclefiaftîqucs en vertu de cet 
état même , doivent être des hommes de 

fâcic& d'^xaiioo^* ^u*Us ic iouvicnuent cqf> 
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fécond Ueii > leur qaalité de Mmiâres âtt 

Seigneur leur fournie un fécond moyen de fc 
fanftifier , qui n'a pas moins de force & d'ef- 
ficace pour ce grand & important effet ic*cft 
le Sacrifice de T Autel» que les uns olBreoc 
tous tes' jours à Dieu , & auquel les âutres 
aififteot' comme les MtmftreS i qui fooc les 
ccrcmonîcs que TEglifc ordonne pour ce*- 
lebrer ce grand Myfterc avec plus de bîen- 
féance. Faut -il demander après cela un 
moyen de devenir grands faines , dans des mi* 
nifteres qui fuppofçnc & demandent qu'on 
le fQÎc déjà ) Tous les moyens d^<^quetlr. la ^ 
iaintecé ^ auffi^bten que tous les motifs qui 
nous y peuvent exciter , ne font-ils pas ren- 
fermez dans ces aftes de religion ,puîfqu'ils 
ont tous pour fin le plus grand culte qu*on 
puiffe rendrp àDieu > & nuMls lui procurent 
la plus jurande gloire qui lui puiifeétre ten«-, 
duël Si les frequens exercices de pieté font 
une faînte vie , quoi de plus faim que ces 
aftîons régulières & ordinaires , qui regar- 
dent le plus facrc & le plus adorable Myfte- 
te de nôtre Religion > Si pour élever nos* 
avions > & les rei^dre faintes , il faut des mo- 
dfs purs 9 & de hauts (encimens , qu'y a-t-il 
éé plus capable de nous les înfpîrcr , que la 
prcfence d*un Dieu , qui s*immole fur no^ 
Autels par le mîniftere des Prêtres ? Ah î 
combien pures doivent être les mains , s'écrie 
& Chryfoftome, lefqueUes ont le bonheur de 
touche^ ce Corps adorable ; cette bouche odf 
entre ce Dieu de faintetc , le cœur oiîril re- 
pofe / Quelle doit être la pieté , Tinnocencc » 

& la f urccc de ceux qu^feivcnc à T Auicl ^ 
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quelque fonftion qu'iJs y exercent, pui(quc 
tout ce qu'ils touchent , & tout ce qu'ils ont 
devant les yeux les porte à élever leur efprît 
vers Dieu ; TEvangile qu'ils lifent à TAutel , 
les vafes facrez qu'ils manient , les Autels 
qu'ils parent , & dont ils ont foin , les Tem- 
ples où ils paflcnt une partie de leur vie , le 
Sanûuaire où ils entrent , les Sacremens dont 
ils approchent {1 fouvçnt ^ & qu'ils admi«- 
niftrent aux autres ? 

Pour moi , quand je confîderc les moyens, 
les grâces , les Tecours , les occafions y & les 
motifs qu'ils ont de fe fanftificr , je ne doute 
point que ce ne foit à eux en particulier que 
s'adreffent ces paroles de l'Ecriture , Sancîi Livi/. 
ejlote , quia ego fanSius fum , qui faniîifico vos : 
Soyez faints comme le Dieu que vous fervez 
cft Saint , parce que c'eft lui qui vous donne 
tant de moyens de vous fandtificr : non-feu- 
lement vous faites fur la terre ce que les An- 
ges font dans le Ciel , mais en bien des chofes 
vos fondions font plus auguftesque les leur 5 
vous devez donc imiter leur faintetc , & ap- 
prendre d'eux de quelle manière vous devez 
lervir Dieu , puifquc vous êtes fes Minières , 
& que vous en portez le nom auffi - bien 
qu'eux, Siincli eftote ; Soyez laines , parce que 
vous êtes les premiersOfficieis de celui qui eft 
la fainteté même , & qui ne peut foufFrir que 
lien approche de lui qui ne foit faine San^i 
ejiote : Soyez faints, parce que TEfprit faînt 
répand fur vous fes grâces & fes dons avec 
plus d'abondance , en confiderarion de vôtre 
état , & que l'onûion de la grâce qui vient du 
Çhef^ coule avec profufion lur ceux, qu'il re-^ 
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garde Mmme les principaux membres de Cent ' 
corps myftîque. Enfin, SémSiefiotey foyez 

faines, puifquc Diea vous a chargez de fan- 
ftificr les autres , en leur appliquant le fruit 
de fon faog , par les devoirs de la charité que 
TÔcre état vous oblige d'exercer à i'égatd da 
prochain. 

C*eft le troifiéme moyen qu e tous avez de 

▼ous fanftifier vous-mêmes ; & parla, Mef- 
fleurs, vous voyez bien que j'entends parler 
des autres miniftercs propres des Ecclefiafti-,- 
- oues , puîrqa ils doivent être les médiateurs 
des hommes , en s*employant à les reconci- 
liée avec la ditine Majeftè par le Sacrement 
de Pénitence 5 à les inftruire de leurs devoirs» 
â leur rompre le pain de la parole de Dieu. Et . 
je dis que c*eft encore par ce moyen que ceux 
qui font comme les SubftitutsduFils deDieu, 
les Coadjûteurs dans le falut des âmes, 2c 
. les difpen&teurs des divins Myfleres, com«- 
me les appelle 5. Paul , doivent fe(anâiiier 9 
en^ travaillant à rendre les autres faims , par- 
ce qu'ils acquerent dans l'exercice de ces mi- 
niftcres une infinité de mérites. Il eft vrai que 
dans I-Eglife j Dieu qui a voulu qu'il y eût des 
rangs di^erens, a aum partagé Tes dons , qu'il 
en a deftiné quelques-^uns pour être Pafteùrs» 
les autres Apôtres , & les autres Dofteurs » 
afin d'inftruirc , de gouverner , & de condui- 
re les peuples dans les voyes du falut. II cfl: 
encore confiant que tous ne font pas propres 
ni deftinez aux mêmes fondions , puilaue 
tous n*ont pas les talens neceffaires potireela : 
maïs comme toutes ces fondions convien- 
nent a leur écac , & ^u il n y a point d*£cclc«; 
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£âftiqtie qui ne foit du moins capable de quel* 
qaes«unes , ou qui ne puiflc le devenir , c'cft 
par le zcle qu'ils auront pour le falut & la 
pcrfcdion des autres, qu'ils deviendront 
lainrs eux-mêmes i de force que comme la 
moiilbn cft adez grande pour tous dans le 
ehamps de TEglife » ils en doivent tous être 
d'utiià àUTtitrs, s*il8 vet^eâ^^ à leus 

Î)ropre faluc. C'eft pourquoi quand les Théo- 
ogiens parlent de la faintecc à laquelle les 
Ecclefiaftîqucs font obligez d*afpirer, ilsea 
mettent une , qu'ils appellent faîncetc d'exer- 
éice j laquelle confift^jifto» If zç^^da^ 
charité qu'ils exer^^fttiyers te f recbàîâ i 
faînteté qui Q*eft qit^^téiieure , à 1» vérité • 
mais qui eft en même temps le moyen d'ac- 
quérir Tlnterfeure , par les aâlons de la giut 
noble Se de la plus excellente charité* 

Tout ce qu'il 7 aà craindre dans cesem« 
plois il faints-^ & li propres^i fanâifier ceux 
quî s^y occiipeut i.c<e||^j^^ point entre*» 
prendre par deè^f ûHs întcrcflces , par undeCr 
de fe faire une belle réputation , de s*âvancer> 
& d'obtenir par ce moyen quelque Bénéfice 
confiderable. Car il faut l'avoiier à la cpnfa* 
ilondecec état $ on ne voit que cropaujour?» 
d!huy ce que $• Paul a die de fon temps , que 
là pieté eft utile à toutes fortes dedefleinsAC 
d'entreprifcs : & ce n*eft pas un des moindres 
déreglemcns de nôtre fiecle , de faire fervir la 
diredion^Ja parole de Dleu^& les plus faints 
miniftejles de l'Eglife à Tavancement de fa. 
fortune ^ & dejes attires 1 tâcher par là 
de (e poulfer , de s'élever à quelque dignicé » 
4^ à fe faircj poux ainii > un établiucjucoji 
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dans la Maifon du Sciencur , où Ton doît ap* 
prendre l'humliicé » la pauvreté Evangeiiquc^ 
ic le détachement de toutes hts chofcs dut 
monde. Mats l'abus que queIque5*^unsfoojt. 
de ces moyens, n*cm pèche pas qu'ils ne foient 
établis pour fandlifîer les peuples , & peut 
rendre fainrs ceux - là mêmes qui les em» 
ploycnt-au lieu de s'cmbarraifcr de tant d*au- 
. très occupations mondaines j élokrnées de 
leur profe/fion» 9c indignes d*ttn etat»qjui 
o^eft-fait ôc qui n'eft deftmé que pour le fer* 
YÎcedeDieu. i 

r- . ^ ^^^^ difcours , Mclïîcurs , il faut 

f:ojf«ttiiiCN. conclure que l'Eut Ecclefiaftîque cft 
faint de lui-même j & c^ue comme Dieu n^tpî 
peik jamais perfbnne a quelque état qaece 
loît, (ans luidonner lesmoyens d en remplit 
.tous les devoirs^ il a attaché à celui-ci tous 
les moyens de s'y rendre faint , pujfque c'eft 
la fin pour laquelle il y appelle. C'e(^ pour* 

SLioi le Concile de Trente exhorte les Ec- 
efiaftique» de répondre à leur vocation, 
par les motifs les plus prefTans, en les aflurant 
I qu'il n'y a rien qui porte & qui anime davan* 
.tavelés peuples à la/ainteté & au culte de • 
Dieu ,que l'exemple de ceux qui fe font con«>» 
Sêf tù i$ filerez à l'Eglife : NibU quoi dm nuigis dd 
J^çomi* J>ei cultum ajjidfiè mftruat , qfêkm eonm vk^ 
^exemplum , qui fe divine jninijlerio manei^ 
farunti mais auflî quelle corruption de mœurs 
n'iapporte point dans le Cnriftianiûne le 
mwvats exemple des Ecclefiaftiques , qui ne 
mènent pas une viexonfermeà teur-étatt faiù 
que les defocdrescaibnc plus Ccandidcux» les 
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péchez plus énormes, & les exemples mêmes 
plus pernicieux ? Etc'eft à eux particulière- 
ment que le Fils de Dieu peut faire ce fan- 
giant reproche que fait l'Epoufe des Canti- 
ques , Filii matris meA fu^naverunt contra me: Canf» \i 
Ce font les enfans de ma mere , ou plutôt de 
celle à qui j'ay moi-même donne la vie par 
ma propre mort , les enfans de mon Eglife , 
les premiers Officiers de ma maifon , les Mi- 
niftres de rues Autels , ceux à qui je me fuis 
donné moi-même en parcage, les difpenfa- 
teurs de mon Sang & de mes Sacremens j ce 
font ceux-là mêmes qui fc foiilevent contre 
moi , qui me font la plus cruelle guerre , qui 
m'outragent le plus indignement , & qui font 
enfin mes ennemis les plus déclarez. Ah l ne 
les ay-je donc reçus dans ma maifon , que 
pour y porter le deshonneur en y portant le 
libertinage ? N'ont - ils cmbraffé un état fi 
faint , que pour le fouiller par leurs defor- 
drcs ? N'approchcnt-ils des Autels que pour 
les prophaner ? Filii matris mei pugnaverunt 
contra me. Ils doivent être faints par le choix 

aue Dîcua fait d'eux dans leur vocation îl$ 
oivent Têtre par leur profcflîon , & par leur 
engagement au fervice de Dieu i ils doivent 
avoir eu le defir & Tintention de le devenir, 
en embraffant un état qui porte à la faintetc, 
& enfuîte qui en donne tant de moyens. Que 
fi au lieu de fe rendre dignes Mîniftres du Sei- 
gneur par une faintetc de vîe & de mœurs, 
qui réponde à la fainteté de leur état, ils n*y 
entrent que pour poffeder & difliper le bien 
de l'Eglifc , pour deshonorer leur caraftere 
par leurs vices , & pour être ropprobrc de la 
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Maifon de Dieu î quels faiiglans reptochei 
n'auroDC-ils point à foûtenir un jour ^ au ju- 

Î'cmcnc de ce même Dieu^quMs auront Ci mal 
ervi } N*oiu*ils pas fajec d'appréhender Icfl 

Î4us (èveres ttktt de fa vengea ncef Mais je ac 
kis pas reflèxiofi au Heu^A ie_rais>tii aux per* 
fonncsà qui je parle , qui n'ont point d'autre 
deffcin que de fe fanditîer dans Tctat qu'ils 
ont cmbraffc, par raffiduité à la prière , pat 
l'application aux fondions de leur miniftere, 
par les inftraâtôns & les exemptes de pieté 
qu'ils donneront au prochain 9 afin qu'après 
avoir 6tè les dignes Miniftres du Fils de Dieu 
^ fur la terre , il leur fafle part de fa gloire, qui 
fera leur récom^cnfe dans le Ciel Jevou^U 
fouhaitcifcc* » 
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JD u ref^eB^u'on doit aux Prêtres: 

» • 

Sic iios exiftimet faoxno ut Miniftros 
Chrifti» Se difpenfacores mylterio-i 
rum cjus } hic jam quaericur inter 
difpcnfatoresuc fidelis ^uis invcnia-. 
tur. I* nd Corinth. 4. ' 

les hommes nous confidcrent comme 
les Minifins dfJefuS'Chrift^& çm^^-^ 

me les difpenfatcurs des Àfyfleres de > 
J>ieui ce q^i ejl maintenant à deftrer^ 
dans les difpenfateurs , efitjH^iU fiitm^ % 
troHve^ fiddes. En la première aux ^-^ 
Corituhiensi chap. 4. 

foyez pas farprîs, Meilleurs, 
R^M^« ^ niéme înccréc qui anima 

fâ^^oj ^ autrefois l'Apôtre S. Paul à fou-.. - < 

[^j^^g tenir l'honneur de Ton caradere ^ 
.^^p^'inc mette aujourà'huî les mêmes 
p^arolès en la bouche , pour foutenir le nôtre , 
é, dcfeadxe les dcoics de npcrc ctac |de n^ie 
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caraacrc,&dc nôtre dignité. La dignité da 
Sacerdoce rcfoeâéc de tous les peuples , & 

Îai étoic en u haute edime dans rancicnne 
qa'dle alloic de pair avec la Dignité- 
royale » & qui y a été foovent; réame dans la 
Loi delà nature i cette dignité > dis- je^ encore 
mille fois plus digne d'eftime, & plus refpeAa». 
ble dans la nouvelle Loi , commença à s'avi- 
lir peu de temps après Ton inft icution , par le 
peu de mérite ae quelques-uns de ceux quiea 
etoîenc revêtus, dont la vie ne répondoi^ pat 
i la fainteté de lear vocation , ni la condttite 
à rcxcellencede leur état ; de manière qu'éle- 
vez au deffus du refte des hommes par leur 
caraftere ,ilss'abaiflrerenc eux-mêmes , & fc 
confondirent avec la foule des autres Chré- 
tiens» dont ils n'ètoient plus didinguez parTé* 
clac de leur venu. Voila le fujec qai nt pto<* 
noneer au grand A pâtre ces paroles , SUfm 
exiftimet homo ut Minïftros Chriftiy ^ di/pen^ 
fatores myfteriorum Vei : Que ceux, dit-il, qui 
manquent aa refpeâ; qu'ils nous doivent , ou 
q\3i n^ont pas une idée alTez avantageai du ca« 
raâere dont nous fommes honorez,qae ceux* 
là fçachenc far quel pied ils noasdoivenc con* 
fiderer: fçavoit comme lesMiniftres de Je- 
fus-Chrîft, qui nous a établis pour exercer les 
mêmes fondions que lui-même a exercées, 
pour offrir à fon Père Eternel^ en qualité 4e 
Prêtres» le Sacrifice da Corps adorable de fon 
fils , & poar être les difpenfatears des plus 
faautsMyilcres d'un Dieu ^ dans la leconci* 
liatîon des hommes. 

Jefçaibien, aioùte-t-il ,& je n entend que 

crop loa?ci)c les plaintes des peuples fur le 
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cKapître de leur peu de fidélité dans leur mi- 
niftcre,&dans ladifpenfation du pouvoir que 
Dieu leur a confiéic'eft ce qui a rabatu de cet- 
te cftîme, & de cecce autorité qu'ils s*écoicnt 
acquis d*abord parmi v6us , & ce qui vous a 
même fait perdre à l'égard de quelques-uns, 
tout le refpeft qui leur eft dû : Hic jam qusr- 
fitur inter di/penfatores , ut fidelis quis invt^t 
niatur i mais s*ils manquent à leur devoir , * 
ce D*eft pas un pretexc légitime pour vous 
difpenfcr du vôtre. Vous les devez toujours 
honorer , quoi qu'affcz fouvent ils fe desho- 
norent ; & comme leur caradere & leur di*^ 
gnité font indépendans de leur mérite & de 
leur vertu , c*eft à vôtre égard manquer à un 
devoir indifpenfable de vôtre Religion , que 
de n'en faire pasaffcz d'état, puifquc le mé- 

fuis que vous faites de leurs pcrfonnes , rejal- 
it fur leur dignité. 

. Je me trouve, Chrétienne Compagnie» dans 
line conjonfture toute femblabic aujourd'hui, 
3*ay à défendre la caufe des Miniftrcs du 
Tres-haut , des Oints du Seigneur , des Dif- 
penfateurs des grâces & des myfteres du Dieu 
vivant dans la pcrfonne de fe» Prêtres , contre 
ceux qui refiUent de leur rendre Thonneur & 
le rcfpedt cjui leur cft du, fous prétexte du peu 
de mérite de leur perfonnc , & peut-être mê- 
me des vices & des defordrcs dont ils peuvent 
être coupables : car ce n'clt pas mon dcffein 
de les juftifier ; ]'entreprends feulement de dé- 
fendre leurs droits qui font indépendans de 
leurs qualitez pcrfonnelles , en faiiant voir i. 
aux perfonncs laïques , qu'elles veneratioa 
elles doivent avoir pour ceux que Dieu a 
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commis pour les conduire , & pour les fa&â^ . 
fier i & en fécond lieu , en montrant aux Prê- 
tres robligation qu'ils ont d'être faintspouE 
Tinterêc des peuples , en s'acquîtant digne-, 
mencd*ua miniftcre & éclatant:. Et pour rê^ 
duirccc fujet à une îdéc plus' fimplc^açpJut 
naturelle, j'avance ces deux veritcz } la* prc- ' 
raîere , on doit porter du rcfpeft aux Prétics^ * 

3ui font les Miniftrcs du Seigneur , indépen» 
atticnt de leurs mauvaifes aualitcz 5 ce fera 
■ * mon premier Point : la féconde , les Miniftrcs 

àvL Seigneur doivent fe rendre dignes de ce - 
rcfpeft, parla fainterc de leur vîc , & par la 
pratique des vertus ncccnTaires , afin d'hono- 
rer leur minifterc, comme parle le même S • 
PauU Demandons pour ce iu)et les lumteret 
du Ciel , par rencremife^e la Mcrc de Dieu. \ 

. ' Ave Maria. 

UN des titres les plus 'glorieux qu*aif 
porté le Verbe incarné fur-la terre >& 
celui aui fçmbloit lui être le plus Icgitîme- 
inent dû , a été, Mcfllcurs, la qualité de Prê- 
tre, dont le Sacerdoce , félon le Prophète 
mfi^ - Royal , dcYoit être éternel : Tu es Sacerdos in 
VjslM^iofé ^^^y^^^ Cette qualité n'eft pas feulement 

• augufte & fainte en elle-même , elle renferme 
encore toutes les autres , qui dévoient diftîn- 
guercet Hommc«Dieu du rcftc des hommes: 
car elle comprend la Royauté ou il a été éle- 
vé par fa filiation divine,puifquc la même on- ' 
iftion qui Ta établi le Sacrificateur par excel- 
lence , Ta établi félon le même Prophète , le 
;Souveiain de toutes les créatures > 5c enfuitc 

les 
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ks titres de Sauveur , de Médiateur, & de 
Rédempteur des hommes , ont été , au fenti- 
ment de S. Chryfoftome , des emplois, & des 
fonftions attachées à cet augufte minifterc , 
dont fon Pcrc l'avoit honoré : parce que 

5our fauver les hommes , pour fatisfaire à la 
uftice divine , & pour reconcilier le monde 
avec Dieu, il a fallu une vi(5time égale à la 
perfonnc ofFenfée , & qu'il n*y en pouvoir., 
avoir d'autre que lui-même , que nul au- 
tre n'étoit digne de l'offrir que lui i & c*eft ce 
qui l'a fait le Prêtre & la viftime tout à la 
fois de la nouvelle Loi. Mais ce qui me paroîc 
le plus myftcrieux,&lc plus digne de nos rc- 
fléxions, c'eft ce que le Roi Prophète ajou- 
te , que fon Serdoce doit être éternel ; parce 
qu'après avoir aboli tous les factifices de Tan* 
çicnnc Loi , par le grand Sacrifice de lui-mê- 
me qu*il a offert fur la Croix , il le cootinuif 
encore à tous momens dans fado rable Sacri- 
fice de r Autel , qui contient toute la vertu du 
premier , & qui n'eft pas d'un moindre prix : 
Tu es Sacerchs in i^termm , fccundUm ordinem , 
Melchtfedec. , . . • 

Or, Chrétiens, ce titre fî glorieux, cette 
qualité fi augufte, ce miniftere fi divin, com- 
me l'appellent les faints Eeres , n*eft point 
tellement attaché à cet Homme-Dieu , qu'il 
fie Tait voulu communiquer aux hommes , 
comme il a fait une partie de fes autres pré- 
rogatives ; mais avec cette différence , que 
quand il nous donne la qualité d'enfans de 
Dieu,& de Dieux mêmes , il communique ces 
titres à tous les hommes en général: mais 
quand il leur a fait part de Ton Sacerdoce j ij 
Snjçti ^artfçHliçrs. Tome I, JR| 
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a fait choix des perfonnes qu'il a élevées a Ct 
miniHcic, par un caraâere qa*ils dc pcaveo|^ 
perdre en cette vh , & que !â yiolencçm Tîn- 
jaftice des bomines ne. leur peut ravir: puis- 
que dc fa aatiitte U eft éteroet , de qa'il ne dè^ 
pend pj^s > comme tes aiures dtgnttez de la 
terre, dc raveti & du confcntcmeiu des hom* 
s_ mes 5 mais que c'cft une dignité «5c un pouvoir 
ajoic^ucl rien i>e& confiparable en ce monde ; 
pmCqu'ils fonc par-là établis, les Minières du 
pieu. Tisane les-DirpeQ&tei3x& de &^mj* 
ftem & ic Tes grâce» , fovtt ottvrur ou Fermer 
îc Ciel aux autres hoiximes, qui ne peuvent 
y entrer que par leur moyen. 

C*cft, M.«^Âieurs , fur quoi eft fondé le rcG- 
pefit qui Leur cft dû j cofoneque ni leiu$dé«- * 
latMf >f)î 1^$ fotbleitie» ^ aufouelles ils peimoit 
fiijfCfii f àe pcuvenc dilpen&r les a«itte$^ 
jM>mmes}4jc tes leuir retxlre s 8t c*eft ce que |ç 
me fuis engagé dc vous faire voir en cette prc* 
, miere Partie. Pour en être donc perfuadé 
d^unc manière à n^en laiiTer aucuadouce^il ne 
^ ' * btjit que fake rcfiéi^ion fur le potmnr qiii e$ 
attaché aucaraftereda Sacerdoce ^ il eoii-* 
fiAe en xteiix ^ofes exprîi^es par ces pa« 
I. diCiT'C.^* Toi^ê mêmes de^S. Paul: Sic nos exifiimet ho^ 
mo y Ht Minfjiros Çhrifti , ^ difpenfatores my^ 
Jteriortim Dei. Ils ont un poavoir fur le corps 
, oacurel da £il& de Dieu.» qu'ils produifeuc, Sc 
qu'ils Bteotenc fous les'a:pparm}ces du paînr^ 
Rplfin di Be- eemme parie S. }ef6me , Corpus CkrijU fm^ 
M% &n, ernifUitènt : c ot 1c ^rand^ Sacrifiée de nètr^ 

Religion quMs ojfFient à Dieu en qualité de 
Prêtres de dc Minières du Seicrncur > pouvoir 

iac^xecant 9ù touc-à-âii divla i.tjuçlc $aur 
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4ciir du mondcqui cft le Prêtre par cxccUca- 
ce de la nouvelle Loi , leur a communiqué : 
Hocfdcïte , in mcam commemorat 'tonem» Le fe- Luc, ti% 
<ond pouvoir qu'il leur a laiffc , eft fur fon 
Corps myftique , qui eft fon Ej^lifc , compo- 
ftc de tous les Kdeles : pouvoir fi e;raod, qu'il 
n'eft autre que celui de Dieu même j puiG-. 
qu'il confiftc a remettre les pcchcx , 6: à ic^ 
concilier les pécheurs avec la divine Ma jcfté î 
pouvoir enfin fi abfolu , que Dieu ratifie les 
grâces qu'ils odioyent , & la fcntencc qu'ils 
portent, foie qu'ils lient, ou qu'ils délient ces 
pécheurs , qui font foû-misà leur pouvoir, de ^ * 
quelque rang , & de quelque qualité qu'ils 
loient. G'eft ceque l'Apotre appelle ccrcdif- 
pcnfateursdes Myfteresd'un Dieu : Viffciifi^ 
tores wyfteriorum J)ci* 

Uand je finîroîsîcî,Chrccîenac Cora- Pr.émiii.i 
^ pagnie , n'aurois- je pasfuffifamcnt éca* P a iit 
bli le rc{pc<St qui eft dû à leur carafterc Se à 
leur dignité i veu que rien de tout cela ne peut 
éiTC conteftc , fans tomber dans une damna- 
fele herefic , qui retranche du Corps myftiuac 
du Fils de Dieu même ceux, qui veulent dé- 
truire le Sacrifice de fon propre corps , qui 
, u'eft pas plus eflcntiel à la Religion , que le 
> pouvoir d'offrir & de faire ce Sacrifice eft at* 
taché au caraftcrc & à la dignité du Sacerdo- 
ce. Ainfi comme rhonneur & le rcfpedl font 
des fuites & des confequences de la di^nicé, 6c 
du pouvoir 011 une perfonnc eft élevée, par % 
quelque titre que ce foie } faut-il que dans le 
Chriftianifmc il foit befoin détaller ces deux. ' 
- titres ; Se ces deux marques de la plus illuftrc 
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dignité , & du plus ample pouyoir qui foit a9 
rooiide , pour obliger les Chrétiens à rcfpcr 
. âcc les Miniftres de leur Dieu » & les dîi^ci^ 
liîtcurs de-(es tnjfteres 8( de Tes faveurs ? 
. C*€ft poisctattc k quoi m'engage le méF^rff 

3u%neii4mits mépris alTezeoima, 8c âftetor-' 
inaire , pour vous faire croire que ce ne foiit 
pas des ennemis imaginaires que j'attaque, 
ni des monftres que j*ayefains pour les dér 
IXttue \ comme diloit l'éloquent Saivicn> ià^tf^ 
:'i^c d*un côté il faifoic rei&éxionûir TénUa^ 
ted%okè, où Diett avoit élevé les Piêtt^^^y 
4iel^autte , (îiile peu de'refpe£i:q1Ie^el!tpo^- 
.toient les CÏ>rétiens de fon temps. Je ne trou- 
ve qu'une chofe à redire dans Icxpreflioa 
dont s'eft fervi iCc grand Homme > f^avoic 
que les mpoftrcs font rares i au lieu qu'il n'y 
. a gacre de pçché^ lus commun que le mépris, 
0%le higâoxiciiieoc* it 'nff€St qu'oif pont 
çeax à qui ie'l?its it piea même sVft (outnis', 
en obcïfTant fi ponâ;ueUemcnc k leur parolç 
fie à leur voix. 

C'eftle premier pouvoir que les Prêtres 
fiut tcçi de ce Sauveur y qui s'ét;ieud for foa 
leçf ps parareU comprenez-^en IfL grandeiir^ en 
/j^xD^çxMt qu'ils fQnc les fenîs y a qui U à t%è 
communiqué ^ cnforte qu'ils peuvent le pro-* 
duîrc parleur parole, & le mettre fous cc^ 
foibles cfpcccs autant de fois qu'il leur plaît ^ 
fa veut qu'il n'a pas faite aux plus hautes lor 
teljigeoces du Clelj^oiâisx anciens Patriar- 
iches qu^il a fi foaveot appelle fes amîs » lie 
4ont; quelc^ues-ÛBS ont porté la' qualité 
Prctres»ni a fa propre Mere, quoi qu'elle foie 

|oatc-f uiûant&par grâce â mai^ cc^a'çllc 



jamais fait qu'une feule fois , d'avoir donné la 
vie à Ton Fils^ & d'avoir actiré da Cki ce 
Verbe éceroel fur la cerre : c'cd ce que font 
CGQS les joiirs les Mtoiftres de ce Dieu vivant^ 
fc ce qu'ils peuvent faire à coiH^tnotneàs ^ par 
le pouvoir que Dieu leur a communiqué, de 
le taire dcfccndre fur nos Autels , de le pro- 
duire , & de lui donner une vie facramentclic, 
fceDraîcc de le détruire d'une manière myfti« 

Îuefpoar reprefencerle Sacrifice de la Croix> 
ont celài qu'ils font & qu'ils otftencycon-*^ 
lient tout le mérite & toute la venu $ ce çott<* 
voir par confcquent s^excrce fur un Dieu, 
foûmet un Dieu à leur volonté , pour en dif- 
^pofcr comme il leur plaît: il n^y a point ici 
d'hiperbolcyiii d'exageracioa ^ Ce font les 
expreffions qu'employeur les premiers Pères 
de rEglife , S. Cyprien > S* ChryCoftome.» 5; 
Jérôme 8c S. Àttguftin. Pouvoir donc qui 
étant tout divin , au deffus de la nature , & de 
toute puillancc humaine , élevé les Miniftrcî 
du Seigneur aune dignité qui n'a riendefem^ 
f)Iable > & àlaquelle rien ne peut être compa* 
^ ré ; tirez-en donc la con(èquence. A qui doit* 
on du refpeâ , de l'honneur 8e de la vénérai* 
' «ion , fi l'on n'en rend à une telle dignité » à ua 
tel pouvoir, & à une autorité de cette oacure? 
Peut-il y en avoir d'affcz profonds, qui 
foit au deflTous d^une dignité ij. fublime ? 

Je ne m'étonne plus u legrand S. Antoine^ 
cer homme de miracles , & ce modèle des 
SoUtaîres » fe profternoit. devant eux , lorf-« 
<|tt*îl lesrencontroit , pour demander leur be- * 
ncdiftion î fi le grand & Seraphique S. Fran- 

jlpis baifoit leurs mains yfzs refpea, & qndh 
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qacfols mcmc la terre fur laquelle iîsavofcne 
tnarchti û les plus 2;rands & ks p;us pieux 
Monarqaes^ les CooâancÎDS & les Theodo*» 
fes , tes honorokot avec tant Jematqoes de 
dillînaion , & (c rccoramandofcni à leots 
prières avec tant d'inftanccs ; & -fi les autre» 
ont rrarquc par mille bons offices qu'ils leur 
ont rendu , la confidcraiion qu'ils avoient 
peur eux : ils coDfîderôient dans leurs perfon- 
nés le araâttt Se la dignhë doDt Dieu même 
ks avoîc honorez ; Ui regardoîcuc la grao* 
dcur de celui quSIs rcprefentoîcnt , & doot îl» 
icnoienc la place ; ilstnvîfasrcoientce pouvoir 
en quelque manière divin , avec lequel toute 
la puinaocc, queles Souycrains avoieaclur la 
fit & fur la fortune des autres hommes , ne 
fouvoit faire de comparaifoo. Rè l qui pout- 
jroicdone*difpen(èr le refte des hommes de ce 
icfpcét , puifque c'eft à Dieu qu'ils fe rendent 
en les Miniftres } Mais auffî c'eft à Dieu qu'flf" 
le refufent } puifque l'honneur qu'on rend 
aax Souverains doit s*ècendre (ur cous ceux 
qui approchent de leurs perfennesg ôe qui font 
revécus de leur autorité» 

Noa$ ne leur contcftons pasee droit , me 
direz-vous i nous avouons bien qu'ils eft dû 
i. leur carad:crc , & au pouvoir qu'ils ont re- 
çu de Dieu i niais en le déshonorant par leurs 
"vices , ou ne pouvant le foûcenir par leur peu 
dé mérite , ils fe deshonorent eux-mêmes » 
le rendent leurs perfonttes méprifables. Amfi 
en faîfant abftradion de leur dicrnité , de leur 
caraélerc , & de leur autorité ^nousuemé- 
prîfons que ce qu'eux-mêmes ont rendu din;ne 

de mépris f c cft leois perCoimcs* Ceft en e&> 
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fet , MefGcurs , le prétexte fui lequel les peu- 
ples prétendent être dirpenfcz cVun devoir fi 
étroitement coi-nmandc dans raiicicnnc Loi , 
&qui n^impole pas une moindre oblii},atîon 
dans la nouvelle j on fcpare le cara<5tere de 
leurs perfonnes, pour fc donner !a liberté d'en 
faire Tobjct de leurs mépris , de leurs ccnfu- 
res , de leurs railleries , & de la facyre la plus 
licenticufe. On ajoute même fouvcnt le venin 
de la calomnie la plus outracçcufe , 5cdc!a 
médifance la plus atroce contre des perfon- 
nes, donc les Anges révèrent k ininiftcrc, com- 
me parle S. Cliryfoftome. 

Mais ce que Dieu a joint & uni fi ccroîcc- 
•fnent , l'homme peut-il le feparerf Comme 
a dit le Sauveur du monde dans une autre oc- 
cafion > je ne craindrai point de m'en fcrvir 
dans celle-ci; pourquoi voulez- vous fepa- 
rtr cç qui ne peut ecrcdcfuni ? Vous honorez 
ttnc pcrfonnc pour fcs grandes qualicez , 
ou vous la nacprifez à tfaufc de fes défauts 
& de Tes vices* j'avouë que Vous pouvez 
faire cette abftradtion i mais dans les char-* 
gcs , dans les dignitez donc cette perfon- 
ne peut être revêtue » il n'en cft pas ici tout- . 
à-faic de même , parce que comme les Prê- 
tres reprefentent Dieu par ces qualitez c^uî 
font ajoutées à leurs perfonnes , c'eft tou- 
jours le Prêtre que vous honorez , ou que 
voas méprifeZ) comme c'eft toujours le Ma- 
giftrar, le Juge, & le Souverain àquis'a-' 
ci reflcnt les injures que vous leur faites , ou 
les rcfpcélsquc vous leur rendez : or c'eft le 
Magiftrat , le Juge & le fupéfieur que Dieu 
V0U3 commande d'honorer , & non pas fcti- 

il iiij 



Icmcnt la magiftratarc ou la fupcrioiîté. Am^ 
fi c'cft le Prêtre que Dica commande d*ho^ 
norcr , & c*cft à fa perfonnc à qui vous devc» 
ce refpeâ » à cau(e da caraâeire qu'elle por- 
te '9 & c*eft àelle^coiâme TOUS le publiez ▼oqS'^ 
mêmes , que s'adreffeot vos ioveâivcs » yot 
cenfiircs Se vos mépris i c^eft en vaiti qtie 
▼ous prctendci faire une abftraÛion de leurs 

Î^erfonncs & de leur caraftcre , puifque c'cft 
eur pcrfonne que Dieu vous commande 
d'honorer* Qa n'^ore pas qaa les Prêtres , 
franc hommes, ne puiiTeDC avoir des vices 
des défauts » qui peuvent leodreleorspejrfoiw 
oes mèpt ifables s mais il ce s^enfuit pas qu'oiî 
les doivent jamais mcprifer,.ni perdre à Ictsc 
égard le rcfpcâ: qu^on leur doit y parce qu'on 
doit toujours condderer le caraâcrc qoc 
Dieu a attacHé à leurs perfonoes ^ êc quelque 
indigne que puifTe être le Minière qui en eft 
^evecu> il eft coâ)ours confideiable pac eeceiv» 
droite 5c c*eft d'ans Ti&onneur^te dans le refpeâr 
qu'on leur rcud, que TabUradioii dcla per- 
(onne & du caraftere doit avoir Heu, en ne 
confidcraot en eux que le pouvoir & lautori* 
cè qu'ils ont reçus de Dieu. Car comme le 
caraûere n'cft pas plus excellent dans le Pr£«' 
tre le plus faint , te le pfais appliqué à Ccs^e* 
Yoîrs » que d'ans le plus d&xeglé de- le plus vu» 
deux ; fi les defordrcs de quelques-uns vien- 
oent à vôtre connoî (Tance , envifâgez alors le 
caradere , & le ^feparex de leurs pccfonnes-» 

{lerfuadez que vous devcz>^écre i que ni lès d^ 
auts , ni Tes crimes ne peuvent iuftifier vôtre 
Aèptis , oi TOUS dirpenfer de Thonneor Êc èm 
scfpcâ^uc vQuslcui(4cYC£. Ceft la tcâ&r. 
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iîon que tait; S. Ambroifc: Non mérita fer^ Deitsqm t9ty. 
/bnarnm confideres , fed offich S.tcerdoînw. i^^^' mnmî*r, 
■ Voila, Chrétiens, la manicre dont vous 
1^ vous devez conduire à leur égard : faites ab- 
ftradlion de la pcrfoiinc dans les défauts qu'ils 
peuvent avoir» ils font hommes comme les , 
autres , ils ont des impcrfedîions & des vices, 
l'on n'en peut douter : peut-on donc mcprifer 
' le vice & les defordres ? Oiii , & on le doit* 
Mais peut-on mcprifer la pcrfonnc 011 fc troii- 
• ve ces vices & ces défordrcs ? Non , parce que 
vb -j le Sacerdoce eft une dignité qui mérite par j 
tout du refpcA , & qui eft infeparablc de leur 
pcrfonnc i ou peut n'avoir nul égard à leur 
caraftere, dans les qualitcx qui leur font per- 
fonnclles, comme dans la fcicnce , dans la pc^» 
nctration d'cfprit , & dans la ccpaciré pour 
toutes les affaires : fcparcz alors le caraftcrc ' j 
& la dignité du Sacerdoce tai^ qui! voui 
plaira 5 car la perfonne peut être loiiable par 
d'autres endroits i mais dans les défauts Se 
le dans les vices qui lui font propres , n cti 
feparez jamais le caradlere & la dignité, par- 
ce qu'ils la rendent digne du refpcct par touc> 
& en quelque écat qu'elle puifle ctrc. Mais 
avançons. • • 

Si du pouvoir cjuc les Prêtres ont fur le 
Corps naturel du Fils de Dieu , nous paffon^ 
à la puiffancc qu'ils ont pareillement reçue 
fur fon Corps myftiquc, q.ui eft fon Eglife f 
je dis encore en Second lieu , que ccj-efpedb \ 
leur eft du comme aux Minières du Seigneur, , 
qui peuvent en fon nom & de fa part , lier & 
délier , ouvrir & fermer le Ciel 5 cnfortc que 
la fcnieucc q^u^'il&prononccQt^ n'cf^ pat une • 
./ , . . ' • R ▼ •• • • 
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lîmple icclaration qu'ils fout abfous; car c'cft 
Fcrrcur dcs>Hcretiqucs du ficclc palTc ^ frap-» 
péed'anàthéme par le Concile déTrence-i aix 

•r . lieu que la vérité conftante te ortbodpxe efir 

quHis ont un véritable poovoir de remettre Ica 
crimes , & de réconcilier vcrîcablcment les- 
, pécheurs les plus ciiniinels avec la divine; 
Majefté, indif!;nemcnc ofFenféc. Qr fi vous de^ 
vezdu refpeCtàun Juge établi par le Prince 
foarpdnîr les coupables, & abfoudrc les in* 
mceos ; fi les Magift^^its > dans ritenduë de 
leur Jurifdiâion > femblent porter avec le» 
marques de leur cfiargc , le droit de fc faire 
honorer j iufquc-là que plufieurs entrent dans 
CCS emplois plutôt pour ITioDoeur qui y cft 
attaché > que pour le lucre qu'ils en cîperentr 
ou pour le fetvice qu'ils j peuvent rendre ai» 
mbiicj fi ceux que la naiffance a éle vez au^ 
oeâTus du refte des hommes rem&leatîmprt* 
mer le refpcft dans rcfprit des peuples qui îcux 
font {bûmis j &: fi TApÔTrc nous oblige fous 
ce titre de leur rendre Thocmeur qui leur cft 

AiH9m l^ * honorm, hùmrm , cui trUutum tri'- 
htttm. pourra le refufer j ou le con<- 
^ tefter avec lultice cet honneur & ce ïtÇ^tGt 

aux Miniftrcs du Très- haut , puifqu'il n'y a? 
point de Jutrc revêtu d'une pareille autorité ^ 
que nulle puiffincc dans le monde n eft com^ 
parable à la leur, & qu*U nj apoint de digni*^ 
té fur la terre qur élevé un hammc fi- haut a» 
deifusdes ancres hommes ? 

|e ne vous ferai point ici cm paralele étu-» 
àxk du Sacerdoce avec toutes les autres dî- 
gnitez du monde , & je ne m'étendrai point 

iur la {cefdicQce^qae ^.Ckryibftoi^e»^ qiiGl? 
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Î)h refpeSt ^uon doit anxTretres^ 

<quis8 autres Pciies donnent à celui-'ci \ ce 1(h» 
-toit trop vanter un poitroir cjuc nous n'a vont 
'Qu*en dépôt , qui notss doit faire trembler 
^xùf là ▼ûë des devoirs qui y font atrachct 9 

car bien loin qne ceux qui en font les dépofî* 
taircs doivent s'élever par là, ou s'en orgueil- 
iir,Us doivent fc confondre de l'honneur qu'on 
lear rsndt &fat)ce^ eux-mêmes, ce qu'il n*e(t 
.^as permis aux autres de faire à leur égard > 
^aî eft de faire abftMj^aii^de leur caraâere 
(àkde leur pouvoir ^ ic regarder comme des 
pcrlbnncs char5i;ècs du poids immenfc d'une 
infinité d'obligations, & renvoy^cr tout Thon-» 
ncur cju*ils en reçoivent à celui, dont ils font 
ks Minîftrcs, & les dîfpeofatcuts de fcs my- 




Lneu a Touia que ies^'«! 
confideraflent jamais fahif è^tt^ dignité , le 
fans cette puïffance , parla raifon qu'appor- 
te TApôtrcî qire toute autorité' venant de 
Dieu , c'eflà Dieixque (c rapportcL^et hon-* 
neur ^ & c*eft Dieu même a\i[i^4'x»n EonorcA 
qu'on rcfpeât eairacfrf milÉ^ 

AttïB pour notft^ciuitcfî â*an detoTt' A 
juftc, noirs n^avons qu'a coAfiiterer la puif- 
fancc qu'ils ont reçue , comme la plus noble 
& la plus ample participation que Dieu aie 
jamais communiquée aux hommes de fa fu!* 
f^réme autorité : puifl^e toftite autre ^uiâaa«- 
4t ée^péut s^endre que (hr noseorps> far nos 
^iès^iiS^r nosUeifli leiéparé^î' mais- le rabe 
& la puîflânce du Sacerdoce regarde le Ciel 
& les biens éternels i c'eft un pouvoir qui s'é- 
tend fur l'efprit , oii nul Monarque ne peut 
UToix do^éfii^^cdÇ aosotité & cette- pu^f^* 



^6 S f it M à «r; 

fancc confiftc à nous procurer la graCc , Î3 
gloire , ramicié de Dieu , puifquc nous rece- 
vons la plus grande partie desSacremenspas 
leur mitùfterc ; noo& fommes rcgenercz paf 
le Baptême qu'ils nous emfercDt 9 dtt moîni* 
. .kphisordmaircmcnc f noua femmes abfoof 
4e nos crimes par laièiitenee qu'Us proum*^ 
cent en nôtre faveur r nous recevrons par leur 
moyen le Sacrement du Corps adorable du 
Sauveur > ils nous rendent en queloue manie- 
xe le droit que nous avions pendu lur le Ciel, 
' pHifque Dieti même leoi en a emfic les clefs. 
. Que Cl yous ajoucexà tout cela» lesitatre» 
•foDâfonsqlïi (ont plus particulièrement atta^ 
chez au Sacerdoce , comme d*inftruire Ic^ 
peuples^ Se de leur annoncer la parole de Dicu^ 
d'offrir pour eux des prières & des facrifices, 
ic couduire & de régler leurs confcieoces , ds 
seul ce qui dépend de kuf furifiliâioa U des 
devoirs diont Ineii les a chargez i quel pou* 
▼oir, Chrétiens , quelle amonté , que! ran^;, 
êc quelle dignité ! Sur quel autre pied les de»- 
vons-nous confiderer , que de celui de nos jo»- 
f es , de nos Pères r & de nos Médiateurs au- 
près de Dieu « & qui nou6 procurent le fou* 
verain boaheu^ ^ ce qui taie que le grand 
Apôtre les appelle leS Cead jutears de^Dieft 
Sâéme dans le ulutdes hommes f £t tous ces 
litres ne lont-ce pas autant de droits à Thon* 
ncurquieftdù à chacun de ces emplois , &de 
«es mioii^eres confidcre^L fepajifémcnc ? Cern- 
ées 9 cpiand la Loi Chrétienne ne feroic poiiie 
an devoir de Helieion du refpcâ qu*onleinr 
doit rendre y la uulc raifon ne nôos obige«» 
xoic-cUc £as, à ce dcy^ir ^ & ne i^^us af £cei^ 
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droic'clle pas > que plus,la pui(rance & Tau*»' 
totiik qu'ils ont reçue de Dieu fur les autres 
lioninies^eftiétenciuë , & établie pbmaoe fior 
isfinimcnc pitts nôble» plosrhoimeor que noo# 
kttr devons rendre eft fafte > ^ nés refpeâr 
mieux fondez ? De manière qu'îcn qualité de' 
Miniftrcs, d'Ambafladeurs ,& de Subftituts 
«lu Fils de Dieu, qui font les titres qo^e les^ 
faints Pères leur donnenty la vénération qu'on 
dois avoir pour eax , doit furpa^r cell^ 
^tt'on doit à coûtes les puïfiaoces domaines y 

Îaree qu'elle eft one parciciptfttoo plas noble 
t Ift puilTance divine : d'bà vient que le man^^ 
quemcnt de rcfpcft envers eux , où les mé- 
pris outragenx cju^on en fait font traitez de 
blafphémes pax 1 Apôtre s parce que c'ed lai 
JMajeilé divine que Ton viole en leurs perfon- 
» B puirqu'ils (ont rcconoot comme fes Mi«r 
aifii^s & Tes Agens. ' 

Ceft , Chrétiens , ceq«ir eft iîen à remar-- 
quer , & ce qui feul peut aùtorifer le refpedt 
qu'on leur doit, de voir que le S. Efpiit com- 
prend l*honneur &le refpeâquieftduà Dieu 
& à fes Minières dans un même précepte > iii' £cibV7i 
totd anima tuÂ rime Dommum > éi^ Sae$rdans 
*Pfi*^^ [^nBificn y dit l'Ecclefiâftique : Honorez 
Diea de tou tes les forces de vî^tre ame s c^eft 
le premier objet de vôtre culte 5 & enfuice ho- 
norez fes Prêtres & fcs Minières , comme des 
perfonnes que leur fonâion rend faintes & 
applique au culte de Dieu > c*eft ce que veuc 
dire ce terme de San^ifie^. Il femble» comme 
TOUS voyez, que ce (bit le même commande^ 
ment» ou du moins que Tpn foie une fuite & 
MAC coolec^ueace 4^ TilttCic h il ZV^^^A^Jfift? 
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(cpce d'honorer ce grand Dici| t cooioie Àê 
prccepce de l'aîiaèr : E»mmanimd tuÂMmé 

JOorriinum \ parce que l'honneur qu'on lui 
doit Gonfifte dans rcftiinc qu'ion en fait , ôc 
dans l'amour qu*on lui porte, &^ar confc- • 
qfuenc que Taine y e^aploye rouées ks puiiTaii-' 
ces & toutes les forces ; & amfi quand il joint 
à rbonaeur qu'oti ^ok rendre à Dieu celui 
qui eft dû à fes Miaiftres ^{1 femke aoffi qu*il 
Veuille qu'on le leur rende de coûtes les puif- 
fances de nôtre ame , comme ft ces deux pré- 
ceptes n'en faifoicnc qu'un : Ir^ tota animi^ 
fjiÀSacerdJtes iiifus fancUficA* Oiii vôtre amft 
doic écre touu pénétrée du refpeâ que vous 
devez avoir pou ries Mioiftres des Auceis» vô- 
tre efprit doit s%Ie ver au dtlTus de tout ce qui 

. c(\ dans \'^^ nature, pour confideicr cette haute 
dignité, qui les tire de pair d'avec les autres- 
hommes > vous devez admirer cette puifTance 
qu'ils ont reçu(f de Dieu j & qui les met dans 
r|n rang au deflfus de toutes les puiflances dof 
b terre » $l les refpcÀer $ en un mot rÇom« 
me des perfonncs en qui il y a quelque cIlqIc 
de divin : le S. Efprit ne pouvant nous y en- - 
gager plus étroitement, qu'en joignant Thou-* 
ncur qu'on doit à Dieu £eau^ Prctres t.dao» 
le même précepte ; ni nous porter à un plus- 
grand refpeâr» cni'en nous obligeant de lesho- 

, Qorer de loutereftime » de toute TafFeaionv 
dCe toute la vertu , & de toutes les forces de 
nôtre ame ; comme fi ce refpeâî & cet hon- 
neur ne dcvoic point avoir de bornes, & qu* 
prés celui qu'on doit à Dieu, rien ne le de-» 
voit égaler* Maiss'il leov eft fi j uftemeot du«. 

" ne peut j mv^^H-ÙM ? ioleii'^Q** 
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• 2>ff nfpeEl: quon doit aux fr êtres ^ f^f 

(car & le refpeà c^uc Ton doit à Dien màme , 
parce qu^lsiont les Mîntftrês i il faut atil& 

• avoiier que les Prêtres de leur côte doivent 
honorer leur miuifteic, coninie parle S - Pau], 
par une vie faince, & qui réponde à la faincetc 
iac leur caïaâercr c'efl ce nous alioas- 
f oir ca ccctç féconde Paide» 

CE n eft pas , Me (Heurs > rien cancer s e c o k n # 
qui foit contraire à rhumincc chrétien- Paa-^ib, 
pe , que de dire que les Prêtres, enqualicè de 
Mini^i'csdu Seigneur doivenc s'aiiirex du ref-* 
fçCty & uiemcx Thonncur dont nous parjons,. 
cnroûienaot leur caraâere par leux yerui.* 
je fçai ^ue rhumilicè eft de cottt es les vertus, 
celle qui deit davantage éclater dans leuts « 
perfonnes & dans toute leur conduite , & que 
pour ccre femblabics au Fils de Dieu , dont 
ils denaenc la place » ils doivent être éloignez^ 
de tenta amoition , fuir Téclat , 5c aimer 
<f hjonuuacibn mime. Mat& cela ne dctruîc 
f oint €e que je Veux établir , qu*ils doivenc 
far l'exemple de leur vie, par leur mérite ^ 
& par leurs vertus honorer leur mîniftere , & 
fe donner bien de parje de le rendre mépri- 
&ble par le mépris que leurs vices, & une 
conduite déréglée pou rroîent attirer fut leurs 
perG9nne$: or pour éviter Toppro&te , qui de 
ruQ a coutume dfi retomber (ntr Tautre > je ne 
n)*irigererai pas de leur donner des inftru- 
ôîons nccciïaircs pour remplir les devoirs 
qui font attachez à un miniftcrc £ faint j maxs^ 
;|cleur expoferai feulement les obhgatioos . 
ii . que Qîcu iropoGi aux Prêtres de l'ancîetiine 
. jUi > par bQucIîe ^op pccnu/si; £ egiOar 
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|RmMr«M^« tcur ; les voici : Separavit vos Deut jfiàïl ai^ 
ûmni fopfilo, ^ junxit fibiyUtferviretii in cultà 
Tabernaculi : ^ fiarens cofam frequentia po^ 
fulù £couceï) Lévites , & Préties du Scî« 

Êncur ; la fin pour laquelle Dieu voûs a éta^ 
lis fes Miniftrés > il vous à Teparear de la fou^ 
fe des autre» hommes , pa^r le choix particn^ 
Kcr qu'il a fait de vous , pour ce haut degcfe 
d'honneur > vous devczJ donc vous en fcparôr 
vous-mêmes, & vous diftingucr deux par 
tos aâffons iSeparavit vos^ De plus j en voiia 
^ppettant î fou fervice > il vous a appochei 
plus prés defà divine Majeftè, par la rclatiofli 
eoute particulière que voùs y aveïî ; vous de- 
vez donc vous-mêmes vous y uhir , ôc vous y 
attacher de pins prés, par une faintecé inre- 
xicurc qui en eft le feui moyen : Et junxit 
fiti» Enfin il vous a dcftînez i être Içs Média- 
teurs de Ton peuple , pour le fanâifierj U afia^ 
d'intercéder poùrjui ; il faut donc que voas 
ayez du zele pqur la Maifen de Dieu > & pouè 
procurer le falvit des autres : flaretis coram 
• frequentia populL C'eft dans ces trois obliga- 
tions que font Compris tous leurs devoirs^ 
£tns lefquelles ils ne peuvent eux-mêmes ho<* 
norer leur mintflrere, ni le faire refj^âer de^ 
"autres. Je ne fais que parcourir ceci. 
' Premièrement , Chrétienne. Compagnie', 
en les fcparant du refteMes hommes, pour les 
appliquer à un miniftere fi faint , ils doivent 
eux-mêmes s'en feparcx par leur vertu & par 
leur faintetè, oui Fait le véritable mérite ? auffi 
la première eiiofe à quoi ils doivent prendre 
-garde , eft de* oe poinft èntrer dans im^état fi 
"ptiut ^ ^UL cA un cuga;gemeat àia faintai raa% 

♦ 



Digifizcd by GoOgle 



T)h refjrt^iifiion doit au^eTrittit. 401 

ÎRie vocation pacciculiere , & fans avoir des 
marques moralemenccectaines de ce choix do 
Sicoi qui les fepaf e par-là du reftedcs hom«« 
fiscs \ parce que fans cda^ ils- vitent dans une 
pcofemon faimiw d'uae siiamere tome profa^ 
oe y & en embraflanc un état dont ils ne reni'* 
pliflenc point les devôirs j bien loin de Tho** 
noter, ils ne lui attirent que le mépris des 
hommes; cVft pourquoi cette fcparation de 
mœuts d*avec le commun des Cht^ticnsi doit 
toujours précéder cette (cparation d*£tatft 
de profieffioar Car oVft poat cela, qu'on a 
toujours fait nnc recfaPerehefiexaâe , & une 
information toute particulière de leur vie 
de leurs bonnes qualitez > dans l'ancienne £c 
dans la nouvelle Loi > pour cela que le Saccr*. ^ 
iocc dans les premiers it^lesde r£glife»fctoîtf ^ 
une rëcompenfeda meritO;,^ttne marque dé 
âîftindion % te ponr cAz que S\ Paal m^mo 
Amande qu'ils ayenr un bon témoigna^ des 
peuples, dfont rEglifca long-teitips exige les 
îufFragcs , particulièrement pour les Prélats , 
& pour ceux qui ëtoîent iievez à quelque^ 
charge : Of^fM tifim^mtm k^tiête hnum ; i* «d î'm^ 
c'eft enfin pour cela » qu'encore attjonrd'bot ^ 
far le fi»b le zelc des Prelass , 00 les fiûe 

Îfaflcr pariles éprentes, qui ont opéré une re* 
orme de vie prefquc univerrclio dans le 
Çlçrgfc • ^ .<^: . - ' - 

On lie Ççmtàk donc pcindit tlrop de prë-' 
^autioi|,ppar.De point admettre &>cec ktAt def 
^eriotittes qui puiileac le déshonorer par îffaté 
vtces ^ par leur dérèglement. Ce qui a faicr 
£re ii S. Chryfoftome, dans l'ardeur du zelo 
^tt^a avok jour.U M*il^ 4c J^ien.^^,^ 
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ceux-là étoicnt dignes de cous les foudres de 
la Jufticc diviinc , qui adnieccoicnt despcrfon- 
iic;$àce.raint Mkiiftere , fans être ailurez-de 
Jbbt probké if tanc il étoîc perfuadé que rieaf 
que de (aim ne^dcfoit approéktr dcï Âxnch ^ 
Sc qifêriea ii'étdit*flus capablcdedesbono^ 
rer la faincccéde [a Religion , que la vie dé- 
réglée de fes Miniftres. Mais (Somme nonob- 
ftancla vigilance des Pielats » à qui ces plata-' 
tés ces meéaices8*adre(lenc , une infinité êfS 
gens s'iAgemudow les Ordresr facrez fans to* 
tacioii >'&psrr eonfequent (ans k$ vetcus , &f 
(ans les qualtcex neccffaîrcs , l'Apôtre a beait 
nous avertir que c'cO: à Dieu à y appcller 
Ceux donc il a faic le choix , & que pcrfonnc 
nedohs'atttibuec cet honneur ; en vain al- 
lègue- c-^UTexempto du Fils de Dieu^qui eft 
le (baveraia PtéMr de ianoutclle l^ot, etr 
ûaus aflttramrqQll«le s^eft poitic ingei'ède lut- 
même dans cette dignité, mais qu'il l'a reçu^ 
de fou i'erc Eternel i en vain PEcrîife a-t-clle: 
£;Ût4es Canons pour arrêter ûn dcfordrcqut 
ne va pas maitis qu'à ta defttu&ioo dcrÈ-' 
%li(c niimo. On ne fçaic que crop par quelle^ 
t&^s , 9c k 4fa/9U'Mtït%dmtixïi pluueuTS s*ea« 
g;agent dans «et état , quefîmerêr&ranïM- 
tion portent la plufpnrt à l'emb rafler , &quc 
' d'autres ne rcnvifagcnc que comme une pro- 
feilion honorable & tranquille , où ils pour- 
làBCvivrrà t'abrides tempêtes , aurquellet 
footes lesàattesibtitfujetes. Ah! Cbrettens,f 
EaauH cpie h Sei^tneiit îkm pour Miniftref 
que ceux à qu> rmterêc i Taibbitîoi] , où la 
. ccceflitc ouvre fa maifon , pour s'établir ks^ 
difpenfaceurs de fes myfttiîes>dç fesg|:acc»y 
ic de fes bieotaiis i ^ m 
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Jbù refpcSl qvion doit aux Prêtres, 40$^ 

Cette indignirc fcn.blc fi étrange à S. Ber- 
nard^qu'il décharge dans Tes écrits toute l'in- . . 

dignarioii qu'il en conçoit, avec des cxprcf- 
fions fi vives & fi animées, c]u*il fcmble cja'il ne 
puiflc nous intpircr a flez d'horreur d*une pro- 
fanation fi crimincHe CurritHrfaJfim adfucros T • Convtrf^ 
Ordines , (y» zerenda if fis qtioque Jpiritibui an- 0^^^^* ^' 
gelicis jTîinIfieria hon^ïnes àffrehendunt fine 
reverentrÀ , fine confideratione ? D*oii vient 
cette fureur de l*orgueil humain, de s'ingérer 
& de s'^intrure dans la Maifon de Dieu «('ans 
y être appelle i d ufurper en quclcjue manière 
fans crainte & fans révérence, un miniftere > 
redoutable aux efprits mêmes bienheureux ? 
Va vobis , pourfuit-il , qnï clavem toUitiSj non 
fcientifi folum,fed authoritati s. Quelle ma- 
ledidlion nemeticc point celui qui prend har-* 
dîment les clefs , non- feulement de la fciencc 
idu falut , maif encore de Tautorité divine 
fans que le Seieneur les leur mette entre les^ 
mains î AJin 'tftris infidelibus , conclud ra- 
fin ce Pere , qui necdum reconcilian , reconci^ 
lUtionis aliène negotia apprehendtdnt l f^A fil'is 
ifAy qui fe Dci M in: fi yo s profitentur ! Malheur 
à CCS Miiiilires infidèles , qui ne font pas en- 
core reconciliez avec Dieu, qu'ils ont offcnfc 
par une vie dcrcglée , & qui fe chargent de 
l'emploi de réconcilier les autres , qui font 
les ennemis de cette divine Majeflc , & nui 
s'ingcrent de faire la paix des autres , & de les 
remettre en grâce / Médiateurs fufpeds, DiC- 
pcnfateursintereircz,Oeconomes& Minières 
infidèles ! Voila le fentîment que ce grancf 
Saint avoit de ceux qui entrent dansTEglifc 
fans vocation^ qui n étant pas choifis de Dic«j 
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pour cet état , ne font pas fcparez de ittàfcH rf 
ôcdt conduite des gens du ficelé , quoi qu'ili 
ftï'^ en foîcnt feparcz d'état & de profeffion : S^^ 

Ces perfomies «fiins doute oht tore ét Ct^ 
^laindic 4ii midb refpe$qu*o.frJettj:portc's 
puifqu'ils oaDH«nt qo^ls fom les Mimftrés dti 
Dieu du Cîel : mais ce qui eft à plaindre , cft . 
qu'ils cxpofcni leur caraékcre au même mc-t 
pris, parce que tout ineffaçable au*il eft,ils en 
ciFacent toutes lçis jaiar<}ttes.'paries vices donc 
ils kdcshonorents n'ayant riea qui Je faffcré-» 
verer,ni qui les diftingueot eax*tnémcs des auw 
Ppê %\ bofllmes4 Skutfopulus , fie sa^rdâs i ib 

n'en portent même affcz fouvcnt aucune mar- 

3UC à rextcricur^danslcur habit non plus que 
ans leurs meeurs; & dians leais manieresALe^ 
airs oiendains de toii;^feculiers qu'ils fe don- 
.netic font plutôt penief qu^ils font idolâtre^ 
jdv inoiide « que Piétcçs ft.&Éi^rts de Jefo»> 
Chrift ! ht l «omment TCUlent- ils que les au» 
très honorent lear caraâere & leur dignité r 
qu'ils fouillent tk deshonorent eux - mêmes 
par les defordes de ici^r vie } M^s ne pouC* 
ipas point ceci plus loiiu de crainte de les a vi<» 
lîr noas«*inêmçs,çpdéeouvraDt les nces Scies 
^ét^lenpeiis de c{iQt 4c Miniftjres indignes^qut 
Xe. fopt inge^ex d^s le SanAtui re (ans voca« 
tion , & qui n'étant point feparcz du refte des 
tommes par la faintctéde leur vîc,n'ont ^ar* 
de d'être unis àDieu,& attachez à Ton fervice^* 
qui eft,fepeodaiU|la fccoodc cbofe que Dties 
exige d'eux, . . 

C*eft à dise , MeflSents, que comme dans 
J^aDcîcBoe Loii Dieu voulou ^'Uar/ulle^i: 
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Du re/peSl qu^on doit aux Tritres. 40/ 

,appliqucz entièrement au culte de fon Ta- 
bernacle } il demande dans la nouvelle, qu'ils 
foîcnt appliquez au fcrvice des Autels, étroi- 
tement unis à lui , & uniquement occupez en 
les exercices de pieté. Ils font confacrez à 
Dieu par le Sacrement de l'Ordre qu'ils onç 
reçu, ils lui apçartienent donc par un dévoue- 
ment éternel i & par-là ils doivent devenir def 
hommes de Dieu > comme 5. Paul appelloiç 
fon Difciple Timothée : de forte que comme 
Dieu voulut être leur part & leur héritage 
dans l'ancienne Loi , il ne les a pas moins 

Panta^eufement partagez dans la nouvelle, 
ifqu'en ciFet il devient leur tréfor & leur 
poffcflîon > auffi doit-il être lobjet de leurs 
foins , de leurs fervices , & de leurs defîrs ; 
& Dieu ne fc contente pas qu'ils approchcnc 
plus prés de lui par leur mîniftere ; il veut 
encore qu'ils y foient unis par la fainteté, par 
.une charité ardente , & par un attachement 
înfcparableà tous fe5 intérêts. Ils font les Mé- 
diateurs des peuples auprès de Dieu , il fauc 
donc qu'ils lui foient plus agréables que les 
?iutres , qui n'en approchent que par leur 
moyen , & par leur médiation. Ils font deftî- 
nez à offrir u;îc viâime fans tache , & un fa- 
crifice faim , ils doivent donc par confcquenc 
accompagner ce facrificc de celui de leur 
CGBur j autrement ilsjs'attireroicnt le repro- 
che que Tcrtullien faifoit autrefois aux Prê- 
tres des Idoles , qu'ils apportoient plus de 
foin à examiner la qualité de la viftime qu'ils 
pffroient à leurs Dieux , que le cœur & la pu- 
reté de ceux qui l'ofFroîent. Car il eft con- 
tant ^uc pour un miniAerc il faint , Dieu % 
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toujours cxi{;c unc.(aintccc coure partîculîc- 
%u ^fc en ceux qui le doivent exercer :. Ideâ fan^i 
trunt J}e0 fuo , ék rficrittrre en parlant des 
Préeres i c*eft ta coofequence qu'elle infère ic 
leur dignité > & de l'emploi auquel ils fonc 
appliquez. 

Et c'cft cette faîntccc que nous devons en- 
tendre, par Tunion qu*il veut que les Prêcrcs, ' 
ëc les Mtoiftres tle iês Autels ajent a^ecluL 
Car fi ceux qui pottoient feufement IcsTafès 
laeretB dans la loi de May Ce dévoient être 
çj^. faînts, Mundamim y qui fertisvafa Dominii 
quelle pureté & quelle faînteté ne doiveJB| 
point avoir ceux qui font deftinez*à offrir jlP 
immoler , & enfuite à recevoir dans eux-mê- 
mes le Corps & le Sang d'un Homme^'Diea» 
\ ' dont ils &fit les Mtntftres ^ C'eft ce qai a que^ 
^ ottefofs obIie;é les plus grands Saints derefa-» - 
1er par rerpèâjunmînîfterc & une diprnirc, qui 
demande une fainteté proportioance à celle 
de la viftime qu'ils immolent, & du fouve- 
xata Prêtre dont ils font lès Minières» &l dé 
^îre avec S. Picrre> dans unef>tit.re occafion : 
%UG» 5* M9ti4» k me y quk^ bmo feuator Jkm. Je ne 
parle pas ici de Pétar où Ton doit être pour 
approcher des faints M vflcrcs ;mais de ladiT- 
poficion avec laquelle Ton doit entrer dans le 
Sacerdoce, du tond de vertus de capacité 

Sûie l'on doit avoir, pour ne pas deshonorer 
on caraârere Se fadignitè ; comme ceux qui 
dànoerent autrefois iujct à* un Prophète de 
fiffittt* Jé '^"^ ^^'^^'^ reproche , Sateriotes pollnerfint 
fanBtim ejus \ que ce font les Prêtres mêmes 
, qui fouillent le plus faint de nos Myfteres , & 

c^ttc Dican'cft jamais fias deshonoré^e par 
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Dh refpeSt nfu^cn doit aux Prêires. 407 
fes propres Miaiftff^ • ^^^t4o^n pUkictHnf < 

î&ù6q ^ChïàwA > fmSqœ les Prétm fiMÉli 
jèlorcs au de|Gis du reftc des ihoormes par 

leur dignité, ils doivent auffi en cette cjualite, 
fcrvir d'exemple à tout le monde , & fourc- 
uix leur caradere par la fidelicèqu'ils doivent * 
f^glfovtçt si rempUr jiotttes les fonâions d'uà ' 
iriÉl^ll^e {îyfaiiif $ ce «^i&ntblciétreexptiinè 
^^y^i^éom^tts .f^^ » me Dieu adreSc^ 
adK Prêtres de la Lof: ^ JUifetis eûramfre^ - 
quentiâf^ult , ^mmijl$:aretts et -, c^cft pour 
jêtre les conduftcurs des peuples , auffi-bien 
que leurs juges., pour les inftraire» 81 pou^ 
«cre leuis maicres^enleur ap^aanc la fcîeur' 
ce duiaitst. C^e& fe ^foi negaïdc faoSr doace 
flus patd^iiEeremeae les Biinm^de lanoir^v- 
^elle Loi > qui font cfaoi/is & appeliez de Diea 
pour CCS fondions & ces emplois. C'eft pour- 
quoi non- feulement dans Tancrenne Loi Dieu 
Mc^x^i&ijflV^i Prétxes. £o({euc camme les 
iMjéûiwUt^ds ht Ëaimçc » afin: que ks peu^ 
ples eoiTeut sbeoartàefix «ammc k des Or^'^ ^ 
cks Ttvans dad^toas: leéTs^doutes^i mais etir^R 
xrore S. Paul veue que dans la Loi de l'Evan^^'' 
gile , outre la capacité ncccffairc , afin d'in*; 
ftruirc les autres, ils ayent encore le^zelc" 
pour exhoxrer^^p^^er , enfeignei» quand ilâ 
icdaacappHqitez pac les^relats à cesemploiv 
^iî^^#^4^Dn9 digne» de koar tmt ; ëc c&i, 

ftaretts coram f^cjHmttâpfuU. ^ 

Mais comme toutes les paroles & toutes 
les inftruâions fervent de peu. ii elles ne font 
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que le grand Apôcrc ajoute, qu*ils doivent 
^itc fans reproche , de fe mettre , par une vie 
fainte ic irreprehenlible , au dcfTus de la médî- 
(ànce fc de la Êcofare ; afia de s^atcirec par^li 
te refpcftdes peuples , qui perfiiadez at leoc 
probité , de leurzele , de leur capacité i s'a- 
tandonnent à leur conduite, s'en rapportent i 
leurs décifions , fe gouvernent par leurs con- 
^ièils » reçoivent; leai^ inftruâion^ & fe for- 
ment far Texdaiple qu'ils ledr donnent. C'cft 
alors qa*iis ne peuvent manquer d'avoir dm 
' refpeâ pour leur état & pour leur caràAeréi 
ayant tant de fujetd'en avoir pour leurs per- 
fonncs : l'honneur qu'ils leur portent retourne 
alors à Dieu , & à la dignité dont ils font re^ 
Nètus , cotnme le mépris qu'ils font de leurs 

Ïerfonnes toombe ijar le ws^&fitciç fur 

» » 

p \ • U i fi au contraire les peuples ne rc^ 

£0itexaiiON« marquent point de différence entre Ica 
Préctcs &c.cnx j fi au lieu de s'acquiterde 
• ' leur$ emplois & de leurs fonftiotis > ils le^ 

voyeats*abaifler àdes chofes^indignesdeleuc 
profeffion » s'introduire dans les maifoos dêi 
Grands , fe faire leurs oeconomes > 6c prendre 
la direAîon de leurs afiaires ; fi au lieud*avoir 
foin des ames , ils ne penfent qu'aux chofes 
temporelles » à bâtir» à fe meubler j k s'établir 
.4an8 le monde ; s'ils ne s'appliquent qu'à In<^ 
tenter , ouà Coutenir des procès s oi|bica file 
jeu 9 fi la bonne chère , fi la fréquentation dç 
toutes fortes de compagnies » fi les intrigues 
& lesdivertiffemens mondains font leurplug 

. o(Cttp4ciop I i^adl rcfpsâ; pcuvcat-P- 
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Hs mériter par cette vie molle & oifive , que 
Ton blâme même dans le commun des Chré- 
tiens / Oiii Minières du Seigneur, fi vous . . ' , 
voulez qu'on refpede vôtre caradcre , ôtez • 
Topprobrcque vous attirez fur vôtre perfon- 
ne , Aufer a me o^^robrium ^ contemptum , 
dcmandoit autrefois à Dieu le faint Roi Pro- 
phète : maïs vous , demandez à Dieu , que 
puifqu'il vous a appeliez à un état , & élevez 
à une dignité qui mérite tant de refpeâ , de- 
mandez la grâce d'éviter les vices & les dc- 
fordres^qui attirent le mépris fur vos pcrfon- 
ncs , & qui vont à l'opprobre de vôtre état 
& de vôtre dignité. Penfez que ceux oui ne « • 

remarquent qu'à peine les vices des perionnes 
du monde, font éclairez pour les voir dans les • 
Prêtres, & dans les perfonncs confacréesaa 
fervîce de Dieu, 

De plus , faites réflexion que les Prêtres 
devant fervir d'exemple aux autres, par une 
obligation qui eft attachée à leur profeflioii 
& à leur caraftere, les moindres défauts , à . \ - 
quoi Ton neprendroit pas mcme garde dans le 
commun des hommes, devienaent des péchez 
confiderables dans les Miniftres des Autels j . v ' 
comme dit S. Bernard : NngA in ore fecuU- t. 1, 
rium nugsL JUnt^ in ore Sacerdopum^èLtJ}hehjiéL. O^fi^t ' 
A quoi l'on pourroît ajouter, que tout vice & 
tout pcchc dans leurs perfonncs devient ua * 
fcandalc, parce qu'il ne peut manquer de vc* ' 
nir à la connoifTancc' des autres, & d'avoir ' 
cnfuite de pernicieux effets , quand il n'y au- 
roit aue l'occafion & le fujet qu'ils Jonnenc 
aux difcours qu'on en tient , & aux railleries 
flju'on en fait. Car s'il y a cjuclquc conte 

it^jefs f4rti(uliers. Tome I. 4 ^ . . 

m 
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agrcabic , quelque Hiftoirc de >alanteric , . 
quelque H'iftoire propre à divertir une com-/- 
paguie Je libertins ^ ce fera aux dépens de 1% 
rcpuution d'un Eccicfiaftîquc , &d-aaç pci*^;. 
fqane confacréc à Dieu. Malheur à ceux «{uif 
^fbtts prétexte de quelque defordfe , ccoyeocj 

Îiu'ils peuvent les tourner en ridicules , & en* 
aire le fujct de leurs fatyrcs l Mais auffi mal- . 
heur à ceux qui leur en donnent occafion par „ 
leurs d£re£lcjneos> qui dcvienaeoc (cauda-^^ 
leux par k rang qu ils cienneat > parce qu'ils 
fouroidreac aux autres des prétextes fie 4e$; 
ncufes pour autortfer leurs vices > & tç« 
air une femblable conduite. 

Souvenez-vous enfin que comme l'im- 
piété &rirrcUgion aprefque toujours com^ 
• mencc par le mépris qu on a Fait des Mioillres^ 
des Autels, aufU leurs defordres & leoc viç 
iè^ctïèc ont .fou,?^ la -Religion mi^ 
^ prifjrole » & donné on (ûjct apparent aux He^^ 
reliques d'accufer rEelifc d'être corrooi- 
pue ; & ç'a été l'un des prétextes du CchiC- 
. me, & de leur apoftaficau ficclc paflc i corail 
me fi la Religion <|ue nous fuivods autorifoîc, 
' ccsdefçrdres : mais c'ed le maUbetir que 14, 

, irie^p^ regl|i; dj^Jjy^ 
tpift. âi É»S o^a^EgJife: Prefter vhiaSdmdO'^ 

©incifi. » Sanâfuarium modo defiit^sfur; fei 

VnhuMm efiam deftruitur , dît S* Jérôme ; c*e(l ce ^ui 
: ate plus d.Qfcrté les Autels, & caufc la ruine 
entière dç la Religion dansies.R.oyaui|ie%oi^ 
0p étpit autrefois la plus AotiiUQte s n^ai^ 
aùiifi rien ne contribuera davaucs^e à la Kèi^ 
blir,& à y faire Toir utie image de la primitiw*- ^ 
Egiiù , que l'exemple leur yiç. Çfi \>o^. 
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«xcmpc ,u'y donnetont les Prêtres, ani- 
mera les autres i la fainteté & à u „ " _ 

r?^,. ^'^"■'r ^'r""^' le Ciel 
« elt ce que jc vous fouhaitc ,&c. * 



4'^ 




s El ZI E* Me 

.... ^ • 

s E R M O N. 

DuJMé é' des. Xndul^mts, 

Jpiritus Dçipini fuper me , ut mcdercr 
çontriti6:Çptde , nç pt^edicarcm cap* 
tivis indulgentiam , & clauiis aper^ 
tionem^ ut prsdicarem 
cabilem Domino. If*}* tx, 

VBfprït de DUh efi Hefiendfi furmor,U 
v^4eiruoyê pâf§r ânmnm l'heiireufif 
noHvelle de U rcmiffion & dn^nbHé^ 




' élargijfemm amc fnfi 
enfin fay iti enveyé pour frèchet m\ 
nmtnÂe S année de propimtien. Xfaie 



tmfd^ bannie de frof 

'Est de cette manière, Chré- 
tiens Auditeurs , que le l^rophetc 
Ifaïc exprime la miflion qu'il a 
reçue du S. pfprit i & c cft le 
deATcin pour Icqttel Dieu Tavoic 
ttvoyc Tcrs fpo peuple j pout lui 49Wn|pcfE 
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J)HjHkili & Àes indidgaiceu 41$ 
ioe aaDÊe de jubilé > qui ècott «me i£te fo-* 
Icnnclîc, que rEcrîturc appelle tantôt iifi 

temps de grâce , & de propiciation , & tantôt 
une année de rcmifflon & d*indularcnce ; auflj 
j*anDonçoîc-on aa peuple i fon de trompe , 
èL enfaite on la eipkbroit avec pompe» & avec 
îin aopareil^ii^iâf diQaf]H89^|#^ que les gra* 

Iong--temp8 fiut ilomte ^ 6 pte^ par Rl 

voeux publics de toute cette nation. Ce joai 
heureux n'ctoit pas plutôt arrivé , qu'on ou* 
vroît toutes les prifons pour mettre en liber- 
té les captife % qu^oa rcoiettoit toutes les 
dettes > qu^on pardonnoit tous les crimes» 
qu'on ottUtott toutes les injures» que tous les 
Aeritages qui avéteot été aliénez rleftour^ 
noient à leurs premiers polTcffcurs , & que 
chacun étant rentre dans Ion bien , toute cet- 
te année fe paffbit en ré joiiiflance & en repos. 

Ne ciQf^z p^s , Meffieurs , que rEglifc 
Cbi^tienae reccNBameace à fudaïler > quoi 
qu^on y annonce une femblable aooée de te^- 
miffion & de Jul^lé , qui a tant de rapporté 
cette Cérémonie de Tancienne Loi. Dt(bnt 
plutôt que comme , félon TApôtre , tout fe 
palfoit en figure dans l'ancienne Loi , peut 
marquer ce qui devoit s'accomplir en véri- 
té dads la nouvelle \ difons que. ce temps & 
favot^SIe aux criminels , & cette année a io-^ 
dulgenee».|c de reipi^on étott i'ooibre h 
figure du Jubilé > q^^'Cglife nous annonce 
de temps en temps, auquel les liens de nos pe*" 
chez font rompus î ceux qui eerailTcnt depuis 
lonsc-tcmps &US la fervîtude nonteufe de leurs 
paiGofis vciQf 4*aoc àtcuceufe liberté % te 

5 Iij 
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toaces nos dettes étant rcmîfcs , Il ne ticn^ 
dra qo*à jsoui de recouvrer la ^mlcs j & de 
xent^eidans le droit qâç doits avions far The** 
licage du Gid. Juges » Chiétîeas» fi cette 
Kettreuft ooavelie que les PredietfcMrs de 
l'Evangile vou» annoncent çn ce faint temps , 
doit être reçue avec un extraordinaire fenti- 
mcnt de joye : pour moi j'eCper^^quc comme 
VQUSYousdi^>eiretàé6oucer tous çes avan* 
lages avec ooff-pàiticaUttrc aitfention > voù» 
Toos appltcjaetett eocôirc ome plus de foio è 
' yoa$ meure m^att ^*eii )<m4r rdeitHradons 
pour cela les tin»fc(e& du Ciel parrîatcrccC» 
- fioo de Mari^ 

' Avê Maria. 

IL n*y a fkfo def kis oglMkite , dfToic aa- 

Comment, in dulgence^ pctfieuis : $dm ^ratum 
u limth» tamque jucundum, quam ficcatcribus indulgen-^ 
tiam pTAdiatre f Mais je vous avoaë , Chré- 
tiens qu'on* eft aflex ea peine de quelle ma* 
ftîcrc on s*y doit prendre , pour s'acqisitet 
ikm fi glorieux mioifterc. Car fi on leur par* 
k de la juftîce d'un Dtea >tk de le feverice de 
fcs juçemens redoutables > on les effraye quel* 
quefois de celle force , qu'au lieu d'une crain- 
te falutaire , on leur infpirc de la défiance de 
la divine bonré , & Ton en voit qui en vien-* 
iicnc. )ufqa au derefpoir de leur (alut. D'un 
' autre côtèj quand on leur étale ; avec l'Apà* 
tre i les licneiTesde la divine œtfericorde , 9c 
rifldulgence avec laquelle^lle reçoit les plus 
grands pcrcheurs-^ îls donnent dans un aaric 

ks^ii&ù p qui eft la ptéromption i & la confiaa-- 
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Dh Jubilé & des Indulgences. 41^ 
te temeraiic eft^a bonté , parce (ja 'ils Ce fer- 
vent de ce prétexte' pour perfeveter dans kaif 
deCbrdres, - ^ 

Il faut cependant tâcher an joaid'h ai , 
Chrétienne Compagnie , d'éviter ces deux 
cxtrémitcz c2;alcnicnt dangereufes, en vons '* 
parlant d'un jubilé , auquel la mifcticorde de 
Dieu fait comme une profuâon de fes tré- 
lors ) & j*erpere que Toccafion, & la facilite 
<)ae l'Eglife nous pidfent^ de faire nôtre paix 
K nôtre réconciliation avec lui , fera un mo* 
tîfaffcz paiflant pour nous obliger de ména- 
ger un temps fi prccicHX> & de ne paslaifler 
perdre ces jours de fakit & de remiffion, 
Nunc funt dies falutis , nunc eji temfus accepta- 7* 
tite : ^our cela , comme le Jubilé» tel cjue TE- 
glife nous le ptefente , eft un moyen d inticer 
tous les peuples à la pentrencé^ quî d'elle-mê- 
me cft toujours rude &: fâcheufe i je veux 
vous faire voir daas mon premier Poinr,com- 
bien fa rigueur eft adoucie parle Jubile, 5c 
qu'ainfi un pécheur na plus d*excufe > ni de 
prétexte quircmpcchede iacisfaire à la JuAi- 
ce divine > ayant en main un moyen fi facile & 
fi efficace dè Tappaif^r. Et dans le fécond ^ 
nous verrons que puifque Dieu fc contente de 
fî peu de choie, pour la facisfaftion de tant 
de pcchcz , nous devons du moins nous effor- 
cer de Taccomolir avec toute l'exaditudc , ^ 
Ac toute la fidélité qui nous fera pofTible j £c 
par cet expédient nous ferons cet heureux 
accord, dont parle le Prophète 1 de la rnife^ 
ricordc & de la juftice de nôtre Dieu : h/tife- Vfrlm*%^ 
ficordia ^ veritas ohvïaverHnt fibi. Ce fera le 
partage de ce dilcouxs i dont le premier poiÂs 
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neàs expliquera les avantages que nous re^ 
Ceyons aa jubilé , 9c lé fécond ce qu*on exige 
de nous j pour eu joiiir Se four le gagner- 
Commcngous» . 

PrïmiiM Ty ^^^^ reprcPenter J^onc d'abord les 
Paati£. ^ avantages du JubiléyquerËgliCe accorde 
à cous les Chrétiens en cet beûreux cerops s je 
crois qu'il n*eft pas befoin ic vous tnitruire 
fore au long, mais plutôt de prcfuppofcr 
qu'il y a deux chofes dans le pcclié , qui eu 
font îhfcparablcs } fçavoîr l'ofFcnrè que nous 
commeccons contre la divine Ma jeftc , S^la 
pcînè , ou roblîgatîon qui demeure de facis- 
faireà fa jufticC} après avoir reçu le ^ardoà 
de rin jure qu'on lui a faîte. Or que fait l'In^ 
dulgcncc 6c le'jubîlc, qui font deux chofes 
qui ne font différentes que de nom, & diftin^- 
guées fciulement par quelques ccrcmonfes, ou 
quelques formalirez plus fbleçnelles & plus 
autentiques ? L*effêt,Me(Iiears^de iiddul* 
gence ou du Jubilé 9 ne tombe ^ comme voua 
fçavez , que fur les {reines dulfs k nos pecbcz> 
pour le(quels nous devons indîfpcnfablemcnc 
^atisfaîrc par quelque voyc que ce foie. Maïs 
voici le bien Se Tavantagc que l'Eglife nous 
accorde dans ce ]ubilé| par le pouvoir qu'cITe 
reçu du Fils de Dieu , (]tti l'a fait la dèpo*- 
ficaire dt -âkpuiffance & de (es grâces à cec 
égard 5 c*eft dSibccnfr une euciefe & parfaîcé 
remifc des dettes que nous n'cufTions acqui- 
técsqu'à peine pai nos bonnes œuvres péni- 
bles & difficiles î c*cft de facîsfaîre en peu de 
temps pour ce qui auroit demandé des annèea 
fRiicres 4'^^ .penjccnce Volontaire s c^eft coi» 
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ân de Tacisfaîre à peu de frais pour des pé- 
chez qu'il eût fallu peut-être expier en l'au- 
tre vie par toutes les rigueurs de la juftîcc 
d'un Dieu offenfé. Ce qui fait dire à quelques 
Dofteurs que c'eft comme un baptême réité- 
ré à caufe de fa facilité & de fon efficace 5 une 
fatisfaâiion abrégée, qui nous acquitte en 
peu de temps de ce qu il faudroit payer pat 
de longues & de rigoureafes foufFrànccs ; ÔC. 
enfin une juftice mifcrîcordîcufc , qui fc con- 
tente de peu de chofcpour un grand nombre 
de griefs pechei. Développons un peu ceci. 

11 eft vraijMeffieurs^que l'Eglifc a toiijours 
appellé la Pénitence un fécond Dapttme^parcç 
que c'eft le nom qui exprime le mieux la na- 
ture & fes effets: car enfin fi l*un eft la prc-t 
itiierc régénération d'un Chrétien , l'autre clï 
une féconde nai (Tance , qui nous rend là mênié 
vie divine que nous avions perdue par quel- 
que nouveau péché > l'un & l'autre efface tous 
nos crimes > & les lave dans le Sang duSâU^ 
veur : & en un mot il y a un tel rapport crttrc 
les deux , qu'ils empruntent réciproquement 
le nom l'un & de Tautrciquc le Kapiême s'ap- 
pelle quelquefois Pénitence , & la Penîtcnc uri 
iecona,ou un nouveau Baprêmej ce qui a four- 
ni aux Hérétiques un prétexte afl'ei ma! fondé 
de les confondre. Mais nonobftant leur rcflTcra- 
blancc , il Y a toujours cette différence effen- 
tiellequi (cfaitalTcz fcntir î que l'un efl un 
baptême de juftice &de rigueur , & l'autre de 
douceur & de mifericorde. Mais , Chrétiens , 
dans le Jubilé 1 que je puis appeller un Bap- 
tême d'indulgence , il fe fait comme un jufte 
tcmper^meat des deux autres ^ & pour ai&& 

S ? 

i 

\ ' 

I 

\ 



Eàrlec t un milieu entre ces deux cxtvémhçzy 
I Pénitence y entre , & y œéle quelque çhofc 
de fa feverkè , puifqa ilfaut accomplir quel* 
ques œuvres pénibles , jeunet >prier, faitede^ 
aumônes , qui font des conditions fous lefr 
quelles le Jubilé nous cft accordé. Maïs ii 
tient encore davantage de la facilité & de fef- 
ficace du Baptême , puifqu'il remet toute I2 
pcîne duc à nos péchez } & cjue ce n cft point 
fittle meritedenos fatisfaÂions qu*eft fondée 
U pardon ^dé nos crimes » màisfiir celles du 
5auycur , qui ayant offert a fon Pcrc Eternel 
Bn prix infini, &incomparablcmentau dcffus 
de nos dettes i ccquircfte de fes fatisfadions» 
êc pour ainfi. parler^ le fprplus de ce prix fu- 
rabpndant , eft comme le fond çublic, & le 
tréfor înépuifablc > qui fuffira toujours pour 
payer ces dettes , quelque immenfes qu'elle 

{miffcnt être. Car enfin fi une feule Jtfrm^ & 
a moindre de fes fouffrances étoit plus que 
Tuffifantc pour expier tous les crimes du mpn- 
de ^ à caufe de la dignité infinie de fa perfon- 
l^e ; que dcvîcndront.ks torreosde fangqu il 
a verfez, les pénibles travaux de fa vie, les 
horribles fupplîces de fa P^fltoo 8t les infi- 
nis mérites de fa mort ? Tout cela dcmeur 
rera-i-îl donc inutile & fans fruit ? Non > 
Chrétiens j car c'cft de toutes ces facisfaétions 
furabondantes ou eft compofé le tréfor des 
Indulgences/ nu- il a laiffé afqn Eglife jcfou'à 
la fin des ficelés ^flr qui ne peut jamais ecrc 
épuifé. . ' / 

II a même voulu que ce qui refte des CmB* 
faâlons des Saints fut mis en refervc dans ce 

mèmt txcfox 1 ^ uifq^u il cH cooftant ^ue 

«• 
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ihi .cax il y çn a un grand aombie » qui» quoi 
qu'ils aycnt mené one vie inDocente, n*ont ças 
laiiTé de pratiquer des aofterîtezrigoareates^ 
dé mortifier leurs fens > te d'exercer far leurs 

corps des pénitences qui auroient fatisfaît 
pour les plus grands crimes, tout cela entre 
en ligne de comptç devant Dieu 9 enfottc que 
n'en ayant pas eu bcfom pour expier leurs 

Î|roçre$ p^j^ez , il eft employé ponlf j^NSn^ 
a^ion des^^^^ par le Commet* 

iféSj^^^é&irmanieation de biens , de grâces &: 
démérites , qacnouS appelions dans le Sym- 
bole de nàtrc Foi, la communion des Saints^ 
Il y en a eu d'autres» gui aptés avoir pechc , 
ont enfuite fatisfait au delà de ce que la Jufti^ 
ce divine exigeoit d'eux en cette vie : cotpme 
ceux qui ont fonftrt un long martyre, ^dea 
tonriTlens etfrdyabîes , à qui pourtant il ne 
reftoic à expier que des pecncz aifez légers; 
joignez à tout cela les mérites de la plus in- 
nocente de toutes les créatures» Tincompa- 
rabie Mere 4'W^Pîl^Hi;jBc^^a^ J^e quelques 
Saints diftinguez , comâie^^^^^^.^Jean*Bap- 
tifte , de tant de SoUc^^^l#iai^^^^^ 
gicux , qui ont exercé fur leurs corps inno- 
cens tant de faintes rigueurs. Ces amas de 
mericcs , ces trcfors de fonfFrances, toutes 
CCS mortifications & ces rlgourcufes péniten- 
ces font doncle fond fui lequel e(\ a fri9;né le- 
payement de nos dettes^lK aoà rCglirepinfe 
les Ifidulgehces, le ]ubi)ié qu'elle nous ac- 
corde? ce fond cft en la diftomîon du Chef, 

aui eft le fouverain Pontife , qui ren)ploye 
ans les ncccffitcz preflantes , & qui en fait 

fan aux fidifiles pour de juAes raifonsi qui 
- 5 vj 



• font toujours pour la gloire de Dieu*, & potir 
Tucilicé de rEglife même. 

Mais ce qui taîc éclaccr la mifcrlcordc d*ua • 
Dieu dans le celachemeot <}u'il faic des droic» 
de (1^ jullfcc , c'ed eue ceece application^ qut 
nous en eft faite, rz a la décharge de nos det*- 
tes perfonnellçs^ comme fi voas deviex une 
Xbmme immenfc , & que vôtre créancier fc 
contentât de la centième partie , en vous dî— 
fan: qu'un autre a acquitc le rcfte pour vous^t. 
CcA ce. que j'ay appellé un Baptême d'Io* 
dulgêncc , qui n^eft pas tout^à-faîc comment 
celai qui nous remet & rofiènle & la .peine; 
clu pecaé originel, fans y rien contribuer de* 
nàttt part , ou bien fans y contribuer autre, 
chofe qu'un àfte de douleur que Ton exige 
des adultes» Celui-ci ne remet que la peine; 
. mais il la remet par une fatisfaâion prefque 
toute étrangcfej paifque nûus n'avons qaà.^ 
jrecourir à ce trifor, pui(èr 4afk$,cette {burce^T 
9c prendre tout ce qui nous eft neçeflaire dans^ 

' ce fond , quieft ouvert en ce temps à tous les 
- fidèles , à proportion de leurs beloins: corn» 
me dans le Baptême, celui qui le rccevroic 
après la vie la plus criminelle du monde «nY. 
icceyroîr pas moins la rcmilïion de toutes les, 
pclÉk^dâis a fcs pecbez , que celui qui n'au«« 
roa qoe^^ûl pccBe originel : or ce nouveaa, 
Baptême dont nous parlons , a cet avantage, 
même (ur rordinairej C^u'i] peut être rcïteré,. 
& reçu plufieursfois, puîfque les Indulgen- 
ces fonjt fréquentes , & que le Jubilé qui ai^ 
commencement nrs*accordoft qu'à la fin de, 
cba,qvie ficde ^ s'accorde au|ourd'hiiic|i mîi- 

' Je juirrcs ocçaiîoûs^ &; toutes les fois ^ae Jb 



« 



uiyitized by Google 



DuJuhVé & des Indulgences^ 

Dirpenfaccur de ce crélot le juge à propos. 
. Mais fans nous ariéccr à relever ua avan- 
tage C\ confiderable ^ conrentous-^nous de ce- 
ltti«cî > qui ne peut guère écre plus grand»qui; 
efi de remettre toute !a peine qui eft dâë à nos 
péchez , plus fûrcment , que n nous cncrcp re- 
nions nous-mcmcs de les expier par les voyes 
ordinaires de la Pénitence. Comment cela , 
Medieurs \ Ceft que comme noasfommcs 
fragiles , înconftantSy 0c no, avec un incf oyai 
ble pencbant an mal > (buyent en payant le»^ 
anciennes dettes» nous en cohtraâons de noa« 
-Velles ; & comme parle TertuUien/nous com- 
mettons dans la pénitence même > ce qui me* 
rîtcroît d^être expié par une autre pénitence^ 
De maniereque s^il falloit » par exemple» uno 
année afin de fatisfaîrc poux cbaque pechè , 
cenx que nous commettrions ^duiant cet in-»: 
tervalle » nous impoferojép^ 
obligation d*y fatisfaîrc. ï4os péchez >pour 
aînhdirc > coulent de fource; àmefurc que le 
coeur fe vuidc d^ua coté , il (c remplit de Tau- j 
tre , ce qui fait que peu de perfonncs pre-^ 
.ièntenc an Jugement dr.Mi^^^j^^ 
quittes envers la jufticesiip^iefiqik^^^^^ 
opère comme le Baptémè^/ 
par voye Je remiffion & de^rqpn gratuït , 
& en an mot ^ par voye d'iuaulgeDçe ^ & de 
mifcricorde. 

D^oii il s'enfuit un fécond avantage , qui ma 
fait appcller le Jubilé une fatisfadion abre- 
gée , parce que non-lèttlement elle cil plus 
entière Ç|^|ihis parfaite \ mais encore saches.: 
▼ê en moiàs de temps : car quoi que le pechè' ; 
fc commccjiç. fouyeat en uu^ift^at ^ Yoa$ fc^* 
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vez néanmoins que fa malice c(l de telle na^ 
tare, Qu'elle engage le pechear à une érermcé 
ée .peines i qu'cQCÔre que dans le Sacre* 
ment de pénitence la peine foie changée , 6t 
que d'ccernclle qu'elle eût été , Dîeu ie coa* 
tente d'une facisfadlion de peu de durée , que 
nôtre ferveur peut même encore réduire à ua' 
moindre efpace de temps. Cependant fi laidu* 
rée de la pénitence eft peu dechoCe coiiiparfe 
k Téterihté des fupplices ; que mériteroit ot» 
ièal pecifè mortel $ elJe n'eft point fi petT 
confioerable, que de la manière dont s'y pren-**, 
ncnt la plus grande partie des pécheurs au- 
jourd'hui , elle ne leur doive paroîcre fâcheu- 
fe i il ne faut que lire les anciens Canons> poux 
J apprendre que dans lapfimitive'EgUley o» 
exigeoic des nuit 6c dix années de pénitence* 
pour de certains pechex > pouf Ie(qtiels-à pei<-^ 
' ne le plus rigide Confcflcur impoferoit-il 
quelques fcmaînes d'abftinenc^cs & d'autres 
aufleritez. Que gagne- 1- on donc par le Ju- 
bilé ? Comme il agit» Mei&eurs» par voye 
d^indalgeacé » il abreg^^ cette peine : Cowpen^. 
dinmpœM, xàmmt l'appelle un faint Doâenrir 
on paye en peu de temps ce que nous n'euC» 
fions jamais peut-être pu acquicer durant 
toute cette vie ,& ce qui nous auroit cnc^agé 
à fatisfaîre dans l'autre , durant plufieurs an- 
nées £t c'efl: la principale raifooqu'a eu TE* ' 
gUfcdétaller l'ufagedes Indulgences > comme^ 
nous rapprenons de S. Cyprien > & des plii» 
anciens Pères > 8c même du Concile de Ni-' 
cée. Ce qui fuffit pour convaincre demau- 
vaife foi nos Hérétiques , qui le diflimulcnr j 

& ^tti fouiitntieût ^uc c'cft uuc coutume if^* 
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troduire dans TEglife » & inconnuë avanc le 
huiciéme fiecle. ll faac donc fi^avoxr qaedant 
la première ferveur du Chfiftiamfme , on 
împofoic aux pécheurs, pour la fatûfadion 
de leurs crimes , des peines tout autrement 
fevcres , & pour la durée & pour la riVucux , 
qu^on Dc fair aujourd'hui : oiais comme les 
perfecucions vinxent à s*ëlever ^ & que les 
Cbrittens peniceaftavoient be&to'defe fortin 
fier contre la crainte de la moïc , tk comr e Ta 
violence des rburmens^dans le coniinucl dan<^ 
gcr OH ils ctoîent d'ctrc arrcte2,& traînez aux 
luppliceSîI'Eglifc relâcha dc fa première fevc- 
xiic^ en ieui taveur » & ufade la voye d^indul- 
gence^ en leur reioeccant le refte de leurs pei^ 
Des ordoQnècii par les Canons > fc en les ad^ 
mettant à la partîcipatîon de» faints Mjfte^ 
tes , dont ils écoient privez- durant le- temps 
de leur pcniccncc publique , afin qu'ils fuffcnt 
plus forts , & plus courageux à fouf&ii Iç 
martyre. 

Voila, ChrécienSi Toccafion qui donna lieu 
d'introduire Tufage des Indulgences d^ns l'E» 
gUfe , dont le pouvoir cependant a été dM^ 
fléaux A pâtres, avec la puiflance-de lieir 
& de délier les pécheurs s & nous apprcnon» 
de TcrtuUicn des le fécond fieclc, & des au- 
tres Pères qui ont vécu vers ce tcmps-là, que 
€*étoit la coutume des Fenicens de courir ausi^ 
prifons de ceux qui de¥oient foufFrir le mar«* , 
tyre , pour les eonjurerdc leur^ faire part dv 
mérite de leurs (oufFrances ; de force que 
quaad ces Pcnîtcnspouvoîcnt à force dc prie* 
res , obtenir des lettres ou des atteftatîons 

qu'ils leurs a?oicat açfioj^é cet» gra^e 
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les jpQctoicat aufTi-toc aux Evê(]ttes > 6c ct\^ 
écaïc reçu en déduâioo des peines qui leur 
avoieot M impoflbes. Noas voyons même 
que S. Paul en dfa de la force envers an Co^ 

rînchien inceftucux, à qui il remit , à la prierè 
de TEglifc de Corinthc , une partie des peines 
qu'il lui avoir impofcc ; & cet Apôtre témoi* 
gac qa*il le £aic en qoalicé de Miûillre du Sei-< 
gncur , comme reprefencant la perfoone de 
Jefas'-Chrift même , & par le pouvoir oa'il 
en avoir reçu de lui. L'Indalgence n'eft oon€ 
point une nouvelle inditution , comme le pu« 
blicnt les Hérétiques j ils peuvent (eukracrtt 
inférer , que Tulage en cft un peu plus fré- 
quent aujourd'hui qu*il ne i*écoU alors ce 

SeTEglifc ,qttî eft la dèpoficairc de'ce tré-> 
r I a jugé necefTaireen^ terojps, auqael U 
^ preonere ferveur du Chriftiant ime eft raient 

de, afin d'exciter par là les Chrétiens à la 
peniccncc , & d'expier leurs pcchez en cette 
vie j ce qui fe fait par cette fatisfaftion abré- 
gée & racouicie , comme parle S. Cypricn: 
2^ t. tpuiti fttùmêiua temfaris , f§i £»mf€iUi9 ^s^** 

A quoi il fanr ajouter , pour comble de ^ 

grâce & de mifcricorde , que non-feulemcni; 
on fatisfait plus fûrement à la Juftice divine 
par le Jubile , & qu'on abrège le temps que 
nôtre pénitence devroit durer i mais encore 
qu'on s'acquitte à peu de frais : ce qutme fait 
, en troifiénae lieu appeUer le Jubilé un Bapcfr* 
sne d'indulgence > ou Dieu trouve le moyen 
de fatisfaire tout à la fois fa mifertcorde & fa 
juftice ,cn donnant beaucoup à l'une, & con- 

Scncan; i auue 4c peut £q effet > Meâleuis » 
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iiUiiçant que la pénitence eft neceffaire & indif- 
penlable apxésle^eché » autant a-t-dle dt 
coutume oc nous rebuter & de nous parohit^ 
affreufe par fon impito7«d>le ri^oom; Car 
quoi que rEgtf(è aie beaoeoop rdâchè dc ÙL 
première fcvcrité envers les premiers Chré- 
tiens , il faut toujours fe fouvcnir que c*eft 
fans préjudice des droit» de la divine Jufticei 
qui vcuc abfalument être fatisf^ice , foie dàùt 
cette vie, (bit dans Tautre. Mais vcHi}ez»vou9 
un moyen (ur de la (adifaire à peu de frais 
cette Jufticey toute (êvere & rigoiurcttle^^* 
le eft ? C*cft , Chrétiens , de vous fervir de la 
grâce du Jubilé quon vous prefentci on y 
mêle quelque peine pour la farisfaâ:îon de 
vos jpecbez > je Tavouc i xnai&cequ on exige 
eft u peu> que dans cet acconmiodement », 
pour ainfi parler »de la}afiiceaTec laMife-» 
ffcorde. la Jafticelfemble n'y paifokre que . 
ppur relever davantage la Mileiicorde, ^ 
pour la faire davantage éclater. 

Repréfentcz - vous un débiteur qui doit 
une fomme capable de l'abîmer > & de le ic^ 
duire à Rderoiere mendicité ; Je veux abIcH 
lument être payé , dit le créancier^ & iI*M 
fera jamais dit quonm^ait fruftré de ota dette 
malgré moi; mais la graeeque je vous ferai » 
cft que je me contenterai d*une (omihe fi mo- 
dique , que vous n'en ferez nullement incom- 
modé dans vos affaires. Voila la conduite do 
Dieu^ i^^fd d\in pecheutsc'eft un arrêt ^or-» 
té que èpttt peebé doit être puni, ou de Euctt^ 
qmXç^ur^^pi^le inpyep de fe faire juftîce,. 
où de la ^m^à pécheur , qui prévient &ar«r 
xcce aeUe,4cJÇ>i$u fai uoc j^eoûçiicc voloo*^ 
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taire. Mais, mon Dieu, vous voulez bien cnf^ 
trer en componcion avec vos créatures l Çé 
pécheur, aypuë la dette $ mais il le fent inCoï^ 
Table : voms Vcn tenez ;quuce » non pour ht . 
Hioicié ou fovLt le tiers -, tnais pout 'fi pett , 
qu'il n'y a prefque point de toyporcion ; 6e 
vous appeliez cette manière a agir avec lai 
une voyc d'indulgence î pour moi je l'appel* 
lerai une mifeticocdieufe juftice , puifc^u'en 
efFec ta Juftice jr aqaelqueparc $ maïs que U 
Mifcti«octiey qui par tout «illeors furpaATe 
vos aut/es'ômrfages, Mqfotc iéi avec un tel 
avantage, que le refte doit éere compcé cem^ 
me pour rien. • *• 

Ainfi , mon cher Aodîteur, de que! pré- 
texte pouvez- vous couvrit Votte» lâcheté > & 
pouf ^qem de fi |r|HidsiBauz ^ vcpas 'a^ti<* 
gea'ilo temçik f% Mcifei ^oi vous épargne 9 
tvec les "loQgiibar» <àe ia à»aladic , les dou^ 
kurs qoMfe voiss caâféroic , & là t'ignèut des 
autres remèdes cnc6i% plus fâcheux qu'il y 
faudioic ncceffalrcmeiu employer? S*il fal- 
loit faire de longues Se de rudes pénitences $ 
a*il falloir jeûner au pain Se à l'eau tous les 
jours de vôm vie » £;çtmr Cm h ceA<hê > fi: 
(btts le cilice , diUtieuer tops vos biens aux 
pauvre^ , Se vcrfer une partie de vôtre (ang, 
par tous les autres înftrumtns, que la charité 
Jngcnicufc a infpîrè à tantdefaînrs Penitens ; 
ce fcroit encore une grâce fi|;naléc de vous 
4om}cr le temps & le moyen d expier vos pe-- 
chez en cette vie • plutôt que d*atceùdre <Kins 
rauire^ od Dieu Ies»pùnît en Juge Ccverè Se 
irtké# Il ponvoif ce Dieu jufte , vous obliger 
à toiiccs ccsikcis£aâioQS ^olouiaircs > & Ce- 
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iroit encore imc?fFec de fa miTexicorde &dc fa 
^ bontéi de vofis hilTer faite à vous-mémesla^ 
paDicton de . Ifoi «rîmes 1 inais par une fecoa<^ 
ce niifericorde , il vous difpenfe de ces ri* ' 
giKurs & de ces aufteritcx qui Vous effarou- 
chent î il vous ouvre le trcfqr de fcs mérites, 
^ le bain de foo fang . poar vous fervir d*ua 
fécond bapténa't \ il abrège » de redim à peil 
de jottra la longtteurttei^eines'qde vous mé- 
ritiez ; en, ta motyit ekige fi pas de Iroùs , 
t^w vous ites inexcufable , (\ vous ne vous 
prévalez d'une 11 favorable occafion. Refu- 
lercz- vous le peu qu'il exige de vous , & que 
▼ous devez Contribuer de vôtre part , pour 
jouir de cet incomparable bienfait ? Non , & 
TOUS af^ez , je fh'afittre,d'ane plus fage pré- 
caution «qui eft de yotis açqnxter fideîemeiic . . 
des conditions > fbns leiquelles ce Jubilé yôtf» 
eft accorde , afin de ne pas vous priver par 
vôtre faute d*unc fi finguliere faveur i c'en ce 
que nous allons voir en cette féconde Partie*' 

JE voas ay dit d'abord, McflietlilSj €ju*il SicoKM 
fe faifoxc dans le Jubilé an merveilleux Partxb. 
tempérament de la jnftice 8c dé la mi(èrîcor^ 

de d'un Dieu i & nous venons de voir comme 
famifericorde y a toujours la meilleure part, 
ou plutôt y fait prcfque tout : mais je dis 
. maintenant qu'il faut prendre le parti de fa 
jul^icb contre nous-mêmes i 6cqne û de foa 
c6té.il nous remet les plus grandes rigueiira 
de la pénitence , du n^tre» nous ne devons pas 
manquer d'accomplir le rede, quieftabfolu- 
ment neceflairc pour obtenir l'cfFct du Jubi- 
lé. '£t certes « il. eft de la dcinicie importance 
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de ne tîcn retranchée de ce qili relie à Faire 
de nôtre parc > après que Dieu a prefque de jai 
tour faic de la fîcnne , & fi nous apportons les 
dîrpoûtions qu'il demande pour jouir de cec 
iocomparable bienfait : je ioiittens qu^il j a 
encore aflez dequoi faire une vtrkable êi une 
fincere penitcocç i Se .vmci comnieDC. het^Pt» 
nitence > Chrétiens , comme vous fçavtz , Ce 
fc peut confiderer en deux différentes maniè- 
res , ou comme Sacrement , ou comme ver- 
tu i or Tune & Taucre e(t requifc comme une 
condition ncceilairc pour jouir de la grâce 
Ja Jubilé. 

Le Sàcrexnent de Pemrence v cft oêceflaK 
xe s au(fi voyez- veu^ qu*on le préfuppofe 

toujours, puifquc la rcmiffion des peines 
ducs à nos péchez ne s'accorde qu'à ceux qui 
ont déjà obtenu pardon de l'offenfci comme 
on vous l'a repccé ccat fois: car c*eft par la 
Confcffion facrameoccllc ^|iie raficnfe au pe«» 
chét s'il cil aiqrtel t Ce pardcooe ordinairei* 
ment , & quelque peu que ron exige d'un pé- 
cheur pour le rcftc >il ne peut s'exempter de 
cette condition indifpenfable. Vous en con- 
noiffcz les difficulrez , Chrétienne Compa<^ 
gaie i dcqlioique le Jubilé s'étende jufaae fur 
cette partie , en dofanaiicla liberté de (e con«» 
fefler atout Prêtre approuvé 9 ftiapuifTasce 
i tout ConfctiTcar de remettre tottces fortes 
de pechex , de lever routes les cen(uresyd'ab* 
foudre des vœux particuliers, ou de les chan- 
ger en d'autres bonnes œuvres , & par d'au- 
tres adouci(remens , qui ne fc trouvent pas 
toujours dans les confef&ons ordinaires i£C- 

{cnaant il sft tojojoiva neccfiTaire à*j ccnce^ 



Digitized by Goc 



Dh Jh^Uc & des IfidulgenCât. 4 1^ 

voir une douleur véritable & finccre , fans 
cjuoi le Sacrement étant nul , la fatisfaûiotic 
& la peine cjui eft duc au péché , n'a garde- • 
d'être remife , qui eft pourtant l'effet propre 
du jubilé- De plus, il faut que cette confcf- 
fion foit entière pour les péchez griefs, & 
que la douleur s'étende du tnobs fur tous les 
autres j car à moins de cela } jamais l^Indul-^^ 
gence n'eft ni pleine ni entière ^ s'il y a quel- 
que refervede nôtre part fur ce point. Ajoa- 
tei à cette confefTion fincerc %c entière, ce qui 
lui eft commun avec toutes les autres , que 
la rcfolution de quitter le pcchc > & Tatta^r 
cheraent au péché pour Tavenir , doit être 
ferme, & d'une égale obligatiojn, comme étante 
renfermée dans la douleur même de l'avoir 
commis. Car quelle remiflîon de la peine 
aufTi-bien que de roffcnfe,pourroit-on cfpc* 
xer d'un péché qu'on ne feroit pas refolu de 
^quitter ? Si donc nous prétendions nou$ faire 
grâce nous-mêmes fur cet article , Dieu rc- 
voque.rpît la grâce qu'il nous promet , & il y 
auroic ^ufli peu de Jubilé pour nous ,que de 
pardon de nos crimes. Or cela. Chrétiens^ 
n'eft pas fi peu de chofe que l'on pourroit 
peut-être s'imaginer, puifque c'eft en quoi 
confifte la véritable convcrfion d'un pécheur ; 
& fi l'on remplit fidèlement cette condition , 
on peut dire que le plus fort en eft fait , & le 
pluspuiffant obftacle à la Pénitence eft levé. - 
Mais ce n'eft pas tout ; car fi l'on nous re- 
met les peines extérieures , & les pénitences 
qui affligent le coi ps, il y en a d'autres qui 
i;ie nous font pas nioins fcnfibles , fur IcfqueU 
liL^ ui pieu , ni i'Èglifc ne fç relâcheront j^s^ 
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mais î ce foac les (liiccs de certains péchez. 
Telles font les occaCons capables de noas y' 
faire recombei i ia fuite des lieux > des rca* 
^coQCces , & des compagnies , que l'expérience 
de oâtce f oiblelTe noos doit rend» fofpeâes , 
& nous oblige abfplfiitieot df éditer. Car corn- 
xnenc renoncer couc de bon au peché> fans re« 
noncer à ce qui nous y livre , & à ce qui nous 
y r'cngage / Déplus , il y a des peines atta- 
chées à de certains péchez » fans lefauellcs 
toute rûidulgeutieqa^daooas pourrott oonner 
de rofiEcafeuepourroicaToirdeiiea : teilea 
Ibuc là ttftituaon dtf bien d'autroi , & de 
rhonneur qu'on lui a ravi > la réparation da 
fcandale qu'on a caufc au prochain^ le pardon 
fiocere des injures qu'on en a reçues , la rc- 
.Mn^iliacion qu'on aoic faire du fond du çoBuc 
aree feft plus grâiid» oonemls j auttecvietit 
Dira iiolia;dîioic comme à. ce Seryueur de 
lltffti. it* IfEMngile f OnmêMi^tm dimifi iiiiy qtêmiam 
rogaJH me^ n$nne igitm o^ttHit te mijereri con- 
ftrvitHu Cefont là, vous îe fçavcz , les cho- 
fes les plus rudes & les plus difficiles qui foienc 
dans le ChriOîaQtfmt ^ & dont on ne pcuc 
£tre difpenfè, que par rimpof&biiité abtoluS 
de s'en acquittée. 

' Os eoildtttoos } dîre2<^vous » ou ces oblî*» 
gâtions font neceffafremenc attachées à ton- , 
tes le^ autres confeflions 5 eh ! c*eft donc 
pour cela, mon cher Auditeur/qu'elles le font 
auffi à celledu Jubilé , & d'autant plus indiC- 
peolablemeiit » qu'il faut être en état de gra« 
ce pour jo&k de cet ineftimable bieo&it > te . 
qte (ans ces conditions il eft impoflible de s*y 
mettre^ & par une fuicc neccffairc d'ayoir 
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pan a cette faveur. Si donc la mifericordc 
de Dieu éclate dans le procède, donc il ttfe 
\ l'èg^d des pécheurs da^s ce Jubilé utriver* 
Cd 1 nous devons de nôtre pm rem^ lit les dc<- 
f oirs de b fuftice > en ooos acquuant aved 
toute Texadlcudc & toate la fidélité que 
nous pourrons , de ce qu'il exige de nous 
pour ce fujet. Or je m*aflurc que fi vous y 
£aices une lericufe reâèxion , ce peu dechoLc 
iqa'onyous demande neiailTe pasd-avoir une 
grande itendnë , jk, fcs difficiutez particaiîe- 
ces ; pulfque fouVent il feroae plas facik dt 
ftatiqucr les plus grandes aufteritez corpd* 
relies , que de renoncer de cocUr à rattache* 
Çienc qu'on a au péché , Ce de remplir toutes 
l,es couditioQj^neceâ'aiic^ à une.v«f itable><;oQff» 
verfioa* 

^ Qoe fi irons toofidcjxi&flHÛiitemmc la 
toStence pacrautre endrok,^ en taiif <pi^dfc tfft 

une vertu > qui a pour fin la fatis(kâ:ionque 
nous devons faire à la judice dc Dieu s il eft 
encore confiant , que Dieu ufc d'une condcf- 
^adancc admirable à nôtre ég;ard , de & cqQ« 
^nter dans le Jubilé^quc i-]^ife fions accota 
de»de fi peu de ohoft pour dtit^kiieis quelqaiip 
&ts Gnomes ^Àpoit^^écre foavtet'XcSceroz» 
Mais coihnie la remife de cetDe dette n*cft pas 
îcllcment entière c|u'il ne nous en laiffc enço- 
^e quelque partie a acquiter , afin que la Ju- 
4îce diirinene perde pas toar-a^-^it iS^ dtoits i 
nous devons accomplir ce qtti &efteaiPeetous 
le^ feittimiPQS de dévotion» que mente une 6 
iignalèe Saiveut que noas en recels. 
• Sur quoi , Mefficurs , il y a une difficulté 
i|ui pouuok nous iaixe de la peine ^ ^ ^ui 
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fiins douée il befoin de quelc|uc éclaircîile^* 
ment î fçavoir que le fouvcram Pontife 0*6- 
tanc que rOeconome & le Difpenfateur de ce 
trélor des mérites du Sauveur èc de Ces Saints, 
4c ne Douvant remployer que pour le plus 
grand bieo de r£gUredoiicîl<ft le fouverâm 
Bafteuc» pour la gloire de «eki <jtH loi a 
con6iÈ l'adminiftradoû de fes fidanees , aoffil 
bien que la conduite de Ton troupeau ; eom« 
ment peut-il accorder , demandez-yoùs 9 à 
tous les Fidèles de tout âge f de tous les païs 
àa monde » (ans diftioâioa des plus des 
moins ci>a^ables^«ùe remtlBon Ci générale 
û^eosifiit ic toutes les pewes du^s k tant de 
fC€kÊZ^ N'eft^eepas » diront qiselqnes-ms « 
être un Difpenfateur prodigue de cetréfor, 
plutôt qu'un jufte Difpenfateur ? Quelle pro* 

Îortion entre trois jours de jeûnes» la vifite 
e quelques Eglilb « quelques prières» donc 
on ic 'i:^et jfettireric a la dévotion des ne- 
çhen^s jnêmes • Se la rcmife entière d'une aec» ' 
ce immenCef Quelle raifon fi fttfte 8c fi pte&» 
faute peut obliger le Chef de l'Eglîfe de faire 
cette profufion ( c'cft ce qui a cc6 Téciicil & 
la pierre de fcaiodale des Hérétiques du fie« 
de paiTé > fc ce qui eft encore , roccafion 4a 
murmure des libertins du nôtre)! Jeveui; 
qnae la )p9ix de l'Eglife 5c des Princes Cbré-^ 
MUS » que rextirpationiles faerefies , que lea 
nmcfl;es Cuites des guerres allumées par tout» 
foient uafujet raifonnable , dignes des foins 
^du zele d'un Paileur fouveratn > quelle pro- 
portion toutefois des moyens avec «e fi 
grands effets! Et n'eft*ce pas une cfpecede 
f rcfomf clou dç pcomescxc caat» 8c de ueipaa«> 
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jlçf 11 peu / La.pricrc d*un quarc-d*hcarç at- 
^acbera-c-eile de la Ja&iee de Dieu cf.que 
les SfUocs n'ont obtenu que par leslarmes de 
jplufieurs années , & par des pénitences ton* 

jtinuécs dorant toute leur vie ? . . 

Voila , Chrétiens , la difficulté en toute (â 
iorce , ^ qui entretient l'incrédulité de bien 
,des^ens.fqi;lç chapitre des Indulgences. Ih 
avouent fe pouvpît^qu'a le fouveraîn Poiî"- 
,|^fç d^jlç^s dilpenCer / mais ils fe lèctienc itef-' 
^llément contre Pabus p&ecenda ai|*on cii 
fait. Je réponds donc que ces perConncs fc 
.laiffenc préoccuper par un faux zcle » qui 
.acit P^s celui 4]ui.doic toujours icre accom*- 

{a^;zxe de fcience , & de la connoifTance par- 
aite de TafÇii^doiit flrS^^^^ L'£gHfe a fiss»^ 
JbeToinsft fes necelfitezy toas en conviennenc V: 
4es guerres y caufcne la licence » farieuie 
jlefordres i les Infidèles Tattaqucnt , &font 
.des progrés coufidcrabîcs -, les hcrcfies s'cr 
Jçveiit , ic la JÇoi .s*afFoiblic; les crimes ic- 
.fnutlipliçnt , dt attirent ûir la terre, les âeaqae 
^u Ciel > il s*agit de les arrêter » de cDafasec 
Xdrage, de flcçlî|«lia^J^ftifee^^^ 
tirer les bcnedi#biis^de fa mSferîeorde far 
toute la Chrétienté. Ce deffein n*eft-il pas 
.^rand & important ? n*cft-cc pas Tcffet d'une 
lûînte. prudence ? en pouvçz-vous douter l 
JMaisVous cherchez la proportion desinojens^ 
javec une ' finoblc fiii 5 la Voici* ; ; 
„ , 'Poïir.ubtenîr un i^jf^n^^ , oft toute la 
^ÊhrétJcnt^ eft înfcfcïKévil faut fans doute une 
.fi;rande quantité de prières , une multitude 
Jbien conlidcrablc de leùnes , beaucoup d*au- 
^iÇtônes d'à acres aûîons depieté;^ iSc des nç» 



oiccoccs en grand nombre pour appàtfcr cet- 
te colcrclrriccc,éc obtenir le grand bien que 
roQpreteod^&qac rôadcfiiaiidcinftamineDCS 
mais je firàdeos qaVm aepeiitvemx about de 
toac cela, parties moyens plus (uts 8c pltis 'm» 
taSSShks , que par lamamefe , & pariesèon^ 
dirions fous Icfquellcs on accorde un Jubile 
unîvcrfcl ; c*eft le nœud de la difficulté , ren- 
dez- voas-yatcaicifs* Je TOUS accorde doQC^ 
-Mcffieurs >qae ce que chacan j.cootcibuSetk 
faidêiiliej: eft peu àe cbofe s mais ce qpe font 
tous les GbrétieQS eofèmble » de tomes' les 
villes, 2c de tous les païs ,cft quel due cliofis- 
^e erand : & comme les plus graûas fleuves 
-fe forment de lamas & ac la multitude des 
pecics cojffcaax / de même de la multitude des 
îeânes, 4ts- prières , des aumônes , qai lç 
pratiquent ctx ce (kiot temps / (e forme âtt 
' -MfasjfttiD adenrf^hgede bonnes <rtnrres câ» 
pable d'arrêter la colère de Dieu , & dcTâtîs- 
fairc à fa jufticc: toutes ces communions s'u- 
nifient dans un mcmcdcficin » toutes ces priè- 
res jointes eofemble omc w inème objet > 6c 
: ces pénitences n^ont tontes qu'ûn inéme buft t 
iX eft donc indobitable qu'elles ont plus de 
force pour obtenir ce que Ton veutimpetrer 
par tout cela, que fi cent ou mille perfonncs 
de pieté j palToîcnr les jours & les nuits i les 
aumônes de cane de millions de pcrCohnesne 
fonc-^ils pas tine pins groiTe fdmine » ^ue fi 
'inDgt on trente fealeroènc donnotent tout te^c 
Wen znx panvr es ? Ctft ce que dîfoît Tèf- 
tullîcn, dans une autre occaUon , en parlant 
des Chrétiens qui s'aflenibloient en corps, & 
^(uaaKToicuc leurs prières^ comme poux^fai-. 
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ft une cfpccc de violence à la mifcrîcordc 
de Dieu : Coimus in cœtum ^ in congregario* Afdopi^ 
nem , ut quafi manufaBâ , mifemordiam am^ 
iiamus crantes. Ce (uc par cet artifice que les 
Ninivices fléchirent la colère de Dieui qui / 
aorotc (àos cdâ idécrait' te entietemenc rca- 
Tetfê leur ville : les grlnds 8c les petits , les 
princes & les particuliers s'cranc couverts de 
ciliées & de cendres, à force de jeunes & de * * '* * 
gemiflenieos» obtinrent pour tous> ce que 
icha^cuQ n*cuK peut*étre pas obceaa poac ioi* 
tnéme en particulier. J- ' ' 
^ - D'aîRettrs pour jôindre^junfi tcKis les Chr6* * 
tiens en un corps^& pour faire un amas de 
ces fatisfaâiions particulières , il falloir y en- 
gager chatun par fon propre inccrêc j parce 
que le bien qui ne regarde que le gênerai » ne 
nous touche pas dafTez prés pour nous j *^ 
obliger eficacemenc. Or qu'cft*ce qui pour- 
voit nous y îijitcrcflïèrdàvântao^e , que de pro- 
metrte à cnacuri la rertiîfc de les propres det- 
tes ? La juftice qni demande régalité , n'y 
peut être blc(rée > de fatisfaire en conimun » 
par od il (e fait une compenCation de Tabou» 
dsitice des uns ^ Se de Ttadigeoee des autres : 
outre que vous m'avoiierez que Dieu eftplus 
honore par la converfion des Hérétiques & 
des Infidèles , par la p'aîx de TEglife, par 
raccroiflcmcnt de la Religion , par la rre- 
queuçç ^ratioue des bonites oeuvres j (|ue fi 
quclques^pcçaeurs expioicnt en cette vie o« 
l*âu^^vcc la deroiere rigueur , les pé- 
chez qu^fs ont commis -, puifquc Tun cft un 
tien public, qui va à la conicrvation de la Re- 
^ ligioa même f 4F l'autre feulement un intciêc 

Tij 
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particulier. Ce crcfor ne peut donc être mieu^' 
employé , la fia n'en peut ccre plus jufte , 
neceflitc plus prciTancc > Tufage plus utUe^ 
te rinccréc de la {uftice de Dieu mieaac mé-^ 
nagé , que dans râccord que le Jubilé en £sif 
avec fa mifcricorde 5 & c'cft cc ^uc j*aj prçr. 
icnd^ vous mpjQCicr» • . . 

* - 

.Covetuii^* * E ST maînrcnani i «vous , Chrérieaiif 

Compagnie» de vous p r é valoir d'une pfr. - 
ipafioQ fi favorable > & d'en tirer toac l'avan- 
tage que vous pourrez. Je ne m'arrêterai paf 
z tout le détail qui eft nccciTairc pour jouir 
d*un fi grand bonheur , la Bulledoonéc pour 
> ce fuipc^ae laifTe Âenà éclaircir là-defTus iAc 
yil voiisj:^eftoit quelque doute • îl Te doit pror 
pofer.^ .qn Coâteflreur » qui vous en peut io« 
Âtuîré plus amplement : je me entente (êuip 
lemenc de dire , que quoi qu'il foit libre d^ 
c.ommcncei ou par les jeûnes , ou pax les aur 
môncs ,.çu par les Hâtions .<^ui fpncprefcrites 
jfc marquées , que k J^ilp &.SfgttC aprîs 
^u^on s'eft acquite de tout cela s cependant 
eft plus à proposée plus utile de commencer 
par la Confeffion , parce qu'en Te mettant 
d*abord en état de grâce, on rend irieritoirc 
, tout le rcfle , qui eft compté pour Téternité j 

au lieu que nous en perdons la récompenfe en 
l'autre vie ^ quand on le fait, en étar dç pe*^ 
ché > outré que les prières que Ton fait, après 
s'être reconcilié avec 1^ divine |^a)eftè » 
'font plus agréables » 6c plus favorablement 
écourccs. line me reftc donc plus qu'à vous 
conjurer par le plus fcnfiblc de vos intercts,dc 

. jroas acquite;: d' une A impp^tjintc a<^ion^y^f; 
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tout le foin , & tous les fcncimcns de pictc 3C 
^e reconnoifTancc qu'il vous fera pofliblc, 
dans la^pcofec que ce temps de Jubile > c{t 
propremenc le temps farotable » les jours dé 
laittt & de propiciatton : Eec$ mm terhfm ac^ ®^ 

' C'cft en effet en ce ternps , oii îl faut imi- 
ter r Apôtre qui parle de la forte, enaccom- 
pliffant comme lui ce qui manque au3^ fouf- 
traaces & aux fatisfaâioDsda Sauveur > fça-" 
voir rappIicatioD que nous en devons faire 
dans ce Jubilé « oii i^lndulgence qui nous eft 
accordtfe eft comme un compoCé du Sang du 
Sauveur, & des bonnes œuvres d'un pécheur ; 
îl les faut joindre enfemble^en forte que com- . 
me le Sauveur y contribue* de fa part, fes mc- 
lices > fes fouffrances, & le fruit de Ton Sang» 
nous y coocrtbayons de la nôtre , nos bonnes 
oeuvres > avec tous ries rentimcns de recon- 
rioiflance, de pietfc & de Religion. Qiie fi nous 
négligeons cette grâce , & cette occafion (î 
favorable , la Juftice divine rentrera un jour 
dans fes droits »don.c elle fe relâche maintenant 
en nôtre faveur \ quelles peines, mon cher Au- 
diceurj faites- y un peu de refièipioci, ou plutôt 
quels effroyables fupplicesn'Êvicez-vous point 
par ce moyen en l'autre vie, & quelles rigou- 
reufes pénitences la Bonté divine ne vous c- 
pargne-t-ellc point en ccUc-ci? Si Dieu accor- 
aoic cette faveur à ceux qui gemiifent dans 
les prifons du Purgatoire , a quelles péniten- 
ces & quelles fâtisfaâions ne fe (oûmet- 
troient-îls^point ? Or le bienfait que Ton voas ^ 
ofFre , n*efl: pas moins confiderable que la fa* 
veur qu'on Icurfcroic j de les retirer de ces ^ 

» 

/ 
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iriftcs lieux : au contraire il eft plus gran^r 
puifqac c*cft votts épargner des courmens în- 
fupportablcs , poar le peu qu'on exige de 
de vous i e'eft vous abréger la longuear de -i 
la pénitence qae vous deviez faire ; & en- 
fin c*cft vous avancer la poffeflTion de la» 
gloire , & de Pécernicé bienheurcufci qjoc 
)e Yons foubaice^ &c* 




r» 



Digitized by Google 



435 

SV ^"V S*'/ '^■'•V -*''>i ^y*/ ^"f/ N'b' viV >»V N*V N»V \ft/ 

ywÇ MS '»< AV M* '«AS »v '(kÇ /(DT'Î /iifÇ '1*^/1»^ 

• D I X-S E P T I E'M E 

S E R M O N, 

Sur la Fête de la Ponioncule , 
ou dù Notre-Dame des Anges. 

Defiderium cordis ejus cribtiifti ei » 
voluntate labiorum cjus non £i:au<- 
dafti cum^ Pfdm. i. 

c ... 

. . frHflré de la demanda qnU voHS a fédic^ 

Au Pfeaume u 

L ncft pas- tort extraordiDaîrej 
Chîécienne Compagnie , de voîr^ 
dans TEcritucc , que les plus 

grands Hommes & les pJur 
grands Saints ayent fonhaicè 
quelque chofc, ave^^lHiiJfePli^ & qu^ils^raycof 
demandée ayçc infta!^€c; .hi içaypos qujî 
jSalomaQ^ a:^^^ la fa* 

gcuç o^^ l*a prcfcréc à toutes les gran- 
^^Sm.^.^>^. .«;ous les tr.cWi:* 
■ - - Xiiij ' 




S E U M o h; 

monde 5 que fon perc le faine Roi David , ne 
demandoic à Dîca qu'une feule chofe , qui- 
flatoic davantage fes cfpcranccs p & qu'il 
croyoic feule capable de facisfaire tous (es 
Jfâbik %€• dcûxs f 'Vnam petit a Dominù ^ hane reqtiiram ^ 
que Datilel fut fippellè an homme de4e(irs > 
que Moyfc demanda à Dieu pardon pour le 
peuple d'ifracl, avec des follicitations fi prcf- 
fantes,quele Tout-puiflant fut comme for- 
cé de céder à la douce violence que lui fu 
I foi> fervîteur. £t dans la nouvelle Loi ^ il 
. ar perfonne qui ae fçache les croîs deûts que 
forma le coeur du grâtiJjU AUguftfii. » . 

Ceft , Mcflicurs , ce qui me pcrfuade que 
vous ne ferez pas fi furprts ,d*appxendrc> que 
ce qui faîc le fujet de la Fête de ce jour , eft' 
UQ défit ardent du cœur de l'incomparable 
faine François* Le* Sauveur * dtt* monde lui 
ayant promis , comme à un autre Salomon » 
de Tfii accofdcrToaè'cc qin'il.'fofihavcroit suîft 
grand Sai.it s^ocblîa lui^mcmc , 6c tout l'a- 
vanratTe qu'il pouvoir attendre d'une offre ff 
• obligeance , pour lui faire une demande , que 

oui autre Saint ne s'étoit encore aviCè de de* 
mander ) & que François jugcoit lui devoir 
être la plus agréable^ Ce. fut une Indulgence^ 
en faveur des pécheurs , qui après s'être dît 

tifofezà la recevoîr par les Sacremens , &par 
es autres conditions neccffaîres , vifiteroicnt 
TEglife , que * ce grand Saint avoic choifie 
•jpour fa demeure, & pour le lieu de fonre-- 
, f OS, Ce Dieu de bonté » lequel écoute jufqu'à 
la difpofitioiyihl c<3BUr de Tes ferviteurs, com- 
*me dit le Prophète Royal , fe comporta, fans 
(iuucc ^ à fon égard, comme il £i à Tégard dç 
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Salomon ,cn le comblant lui-même d'autres 
grâces & d*aucres faveurs , qu'il ne demaa- 
doic pas , & en lui accordant libéralement ce 

3a'il.a:^oît fi ardammene foahaicé en faveur 
es antres/-^ 

' ' Lai(rons-l&» Chrétiens» ce que ce grani 

Saint obtint pour lui-même , & nous atta-^ 
chons unicjucment au bien , & à l'avantage 
que foQ zelc nous a procuré , puîfqne c'tfl 
pour en joiiir que nous fomsies ici ailemblez. 
Voyon^ i« l'euime que nocs devons faire de 
cette Indulgence , obteouK d'une inamctefi 
nouvelle U fi fur prenante » 9c etifutrc l'avatt» 
tagc que nous en pouvons retirer , depui» 
que le faint Siège Ta étendue à toutes les , 
Églifes de TOrdre de S. François. Ce fera le 
partage de ce Difcours ^ après que nous au» 
rons imploré le fecours du Ciel par l'entre* 
snife de Marie , qui appuya fi fof tement \^ 
fernando de ce grand Samt» \^ 

C* E s T , Meifieurs > le malheur de la plus 
grande partie des hommes > de n*écre vi- 
veinent toticbeï cgit de ce c^ui frappe leuri 
fens : enfortc que comme Teftime qu'ils font 
3cs chofes, fuit toujours l^idce qu'ils s'en font 
formée , U ne faut pas s'étonner s'iU n'ont 
pas toute i'eftime qu'ils devroient avoir d'un 
bien auflî grand & auffi utile que tbnt le^ 
Indulgences» ils aonc peut-^£tre jamais fe-^ 
rieufement médité, ni conçu comme itfâtrt \% 
grandeur des peines , dont elles les dclivrenc 
^as l'autre viC| ni le bonheur fou ver ain dont 



«lies leur aranccnt la pofl'clEoa. C'cft ccpen- . . 
* dant par CCS deux endroits, comme les plu» 
fenfiblcs , qu'on tâche de nôas en montrer IM- 
tilicc,& qu on nous cxcîteànc pas ncoliger 
un bien que nous fouhaitcrons peut-être ra- 
cheter un jour , s'il croie en nôtre pouvoir,, 
de cous les tréfois du monde Mais quelque 

Jmiffans que foîcnt ces motifs , qui regardent 
es Indulgences . en geûeral î comme celle de 
la Portîoncttle eft toute lîngulierc, & aUex 
confiderable par elle-même pour remplir le 
fujcc de cet entretien , fans nous arrêter auX 
avantages qui lui font communs avec les au- 
tres 5 je veux tirer uniquement des circon- 
ftances qui lui font propres , Jes motifs ne- 
çeilaires pour vous en faire naître Teftime > 
& que je trouve dans Ton ii^ftituxion » qui fait ^ 
Je fujct de cecce Pcce. • 

La première de ces circonftanccs , eft 
qa elle eft un fruit du grand & Seraphiquc S . 
François , qui a demandé cette-Indulgence , 
pouttcd!un ardent defir de fecourir les ames }. 
ce qui a fait dire i S. Bonaventure» Tundc fe« 
cnfans, qu'il n*cùc pas cru aimer fon Dieu > , 
s'il.n'eùt aimé les ames qui font faicci à fo» 
image, & qu*il a rachetées au prix de fon 
fang. La féconde, que c'eft le îiis de Dieu 
lui-même qui a accordé cette Indulgen- 
ce a la prière de ce grand Saint , en faifanr 
xèuffir ion it&m malgré toutes les contra* 
-diaions , & tous les obftaclcs , qui fetrOH^ 
verent dans rcxccucion. Et la troihéme enfin» 
que la gloricufe Mere de Dieu a bien voulu 
appuyer la jufte demande de ce mcme Saint 
^ fajf cor oes pécheurs > Ce ^e la cbaiiti 
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Jn'elle a poùt .eux , n'a jaiûais davantage 
daté que dans cette occafion. De ma^kre 

que CCS trois pctfonncs d'un mérite àla'vcti- 
té tout différent , fcmblcnt avoir confpiré 1 
nous.doDuer anc marque de leur charité dans 
riudulgencë ^onc je parle. \ ç'cft et qui en re«» 
^eve le* mérite » ^ ce qai voos en 'fera conce^ ^ 
.«bir.une haiite eftime» iî voas voaje^ bi^ . 
voa« donner la pëmiè de les examiner cii cct(c 
première Partie. 

,lr^ RemjliRSmjemt doiic c'eft le grand PaiMttay 
^ S. Erançois qui a demandé > & obcena ^ i^9,^i a. 
cette grâce en fayeur dçs pecheors* Le zele 
, grdent qu*ilavoit de leur falut» eft aflè? con>» 

nu, fans cju'il foit ncccflaire d'en faire ici un 
lon£; clog;c ; ce zele tour embrafc,ravoit por- 
jtcjufqu*à paffcr les mers, pour cherchera 
le fatisfaire, parmi les Saraiins , ôcles aiitrci 
Infidçles^ & le cromble de, fes defir$ eut été de 
^cril^jr & yiedans un emploi y pù (on Sau- 
veur avoir conliîmé la (lenne. Il voyou fon 
Ordre florifl'anc , & répandu dans tous les 
Royaumes de l'Europe. Ainfi pouflé & ani- 
me de cette ferveur qui foutient & qui arrime 
les nouveaux étâb!iûcmensi'& le iuccés de 
fes travaux dans la converfïbQ des amesjré* 
poiàdant à 1 erperaijf^^ qu^l en avoit conçue ^ 
lui-même s'offroit continuellement à Dieu 
pour ce deffein , n'en connoîflTant point de 
plus grand , ni de plus agrcabicà Dieu. Mais 
parmi ces fuccès > & cette benediâion que 
©ieu donnoit à toutes lescntrcprifcs de Fran^ 

Î:oi$ , il lui reftolit un fenfibie (ibfec de doit* 
cur ^jk déplaiiir fccret , qui fufpcndoir 

T vj 
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âne partie de la joye , ôc de lacoofolatton 
f on coeur. 

C'ctoit, Mcflîcurs, que les pécheurs de foa 
temps croient comme ceux du nôtre : oa 
voyoit parmi eux des converfions , & des 
changexneos de vie^, mais peu de pcDÎtence , 



tiroit de leurs vice» 8c de leurs defordres ïè 
Contentaient de menev line vie pins reliée h 
l'avenir j maïs ils ne fc mettoient guère en 
pcûiede farisfairc pour leurs péchez paflez t 
ils fc reconnoidbient infiniment redevable» 
à la mifericorde de Dieu> de ks avoir rap* 
. peliez de leurs égaremens T maïs ils ne fai«* 
ibient gucre de reâcxtont qa^ils n'aroîcnt pa» 
encore farîsfaic k fa Juftiee , laquelle apré^ 
avoir remis les peines éternelles qu'ils ont 
méritées, en exige de temporelles pour ren- 
tière expiation de leurs crimes. Ils croyoicnt 

Ju'il leur Tu fHioic d'avoir 6vicé les fupplices 
e l'enÊcr j & de ne plds/rctomber dansuo^ 
ètar^miipiit leur aiftiferl^ comblé die tbus^ 
les mametrts. Déferre que rôuc ce qtn n*èteît 
point éternel , faifoit peu d'imptcflion fur 
leurs efprits , &ils n'apportoient aucutie pré* 
caution pour fc garentir des peines qui font 
leièrvées dans le Purgatoire » mimt aux pe* 
cbez pardontiez en cette vIct 
' Ce grand Saint ayant une extrême com^ 
pafBônde cec aveuglement 'des hommes jCaU't 
îc par l'averfion naturelle qu'ils ont des ri- 
gueurs de la penîtencc, & d^ailleurs entretenu 
par l'amour trop tendre qu'ils ont pour leur 
corps ^ ce grand Sainr, dis^fe , s'applique à 
chercher quelque accommodement > afin^ocf 




de leurs péchez j ceux qu'il rc- 
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De U Vite de U P^rthfiCHle,&^. j^^f 
fiins violer les loix de la Joftice divîneitl obti-* 
gcât fa mîfcrîcordc d^avoir encore fur ce 

f^oînt quelque condcfccndance ^ouv la foiblef- 
c des hommes : & voyant qu il n^y en avoic 
point d'aotre que la voye.des Indulgences , 
qui font ce jufte tcmperarnenc de la juftice 
& de la miferîéotde d'an Dieu s c eft par cet 
éxpedieoc que ïrançoh facisfera dlio côté> *- 
le oeiir ardent qn'ila de (êcourir les pectieurs, 
te de Tautrc qu*il procurera aux pécheurs le 
moyen d'obtenir la remiffion entière de l'of- 
fenfe Bc de la peine de leurs péchez* C'étoit là, 
Mcffiéurs 9 dbnc fonrefprît étoît occupé, lorf» , 
que Dieu qui connôtffbic fe defir 9c ladifpo«« . 
ficièn dcfonéœttr> &d*aiilciirs*qut n*arîeii 
. de phis agréable que le zele des ames > lut £c 
naître Toccafion de le faire éclater , & de le 
contenter en même temps : Defiderium anirnsL Ffalm* xc^ 
ejus trthtifii et Domine , ^ vaïnntéUe laiiomm 
tjHf non fraud^fii eum. Vous (cires èicoutè 
grand Saint! ^ Vos.defirs (bat trop juftet 
poolr firétréipasexattcaete^ 

En effet , tout ravi qu^I croît en Di'cu , & 
luî offrant fcs plus ardentes prières pour ce 
fujet , une voix ravertit d'aller à l'Eglife, od 
le Sauveur & fa glorieufe Merelatcendoient^ 
que là il y traîteroit avec eux*iiiâtnes de l'af- 
rdrc qu'il projcnolt,& qa*il en crpeiâciine 
heurettfeiflciëv II y court, & 1*7 tranfporte 
comme un ancre Moyfe : Vadam , ^ videbo e^^^ 
mfiùnem hanc magnam, j'^irai , & je ferai te- * 
moîn de cette vifion. Quel fpcdacle , Chrc- 
- tiens l II en eft tout furpris i auflt n avait-il 
. xien vu eh ce monde qui approchât decee 
9ppartil« Là pcoftcsué eo ptçftncc de cette 
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' ipuverainc Majcftc , qui école dans un troFtîô'' 
éclatant cje gloire «iSc encoaxced'unç maltU 
tude de bien - heureux Efpxics avec des corpt 
empruntez» il ècoate avec ad profond telpeâi^ 
rapprobation qaéle Sauveur doona à fon'^e^ 
le , en conddcration duquel il daigna bîca 
lui demander ce qu'il fouhaitoit de lui. C*^eft: 
ici > Meilleurs , où mclaiflant aller à la pen- 
* fèe de laint Augudin > qui daus uoe fiûion 
agréable , demande à un homme da mpode 
çe qu'il <lemanderoît à Dieu en cette oçca* 
Inffflm î4. froponit tiH 'Oeus , fete quoi vis , 

* qhid petitfiTus es f Ah l s*ècric ce faint Do- 
âeur , quels trcfors & quelles dignitçz ne 
demanderiez- vous point pour vous , 6c pour 
Yos amîs ? O quanta pràmUfires tMtribuenia 
' ^ dits hfgUnda 1 Yôtre embarras fitfoit de 
TOUS déterminer fur le choix , & de déUbcree 
ce <jui fcroit ou plus agréable , ou plus utile ^ 
mais François ne balance point, rien ne Je 
touche davantage que rinfenfibilité & Tavcu-. 
glemenc des pedîieurs i il rien plus à cœujT 

2UC ,df |e& fccoutit^ de .leur facUUef 
;s moyens de leur (ajàjc 0c c*eft cette 
Iftbr* %€• ^^^^ afeire qui le tient en .hàlcîne : ^anp 
^ * * fetii a Dommo , hanc rtqubam. Vous le (ça- 
vez, mon Dieu, ce que je ionhaite , puifquc 
vous pénétrez ic fond de mon cœurl C'efV 
l'application , do, Tang* que vous avez veifo 
^ ., {N>tir les pécheurs.^ la remi(Iion des peiqe^ 
' ^ôe "vôtre Juftice. exige de leurs inîquiiez » 
«ne indulgence , en tun mot , pour tous ceiuC 
lUÎ vifitcronc ce faint lieu , que vous daigne* 
an£tificr par vôtre prefence^poui vu qu*ayan5 

BQc 4ottleui 4RAeJc^ 4^^voas iiYoii: jpl^A^e ^ Uir 
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Yieonetit implorer ?ôtre mifericarde : je fçai 
ce que voas ont coûté ces ames > & l'amoac 
que TOUS* même avez pour elie$ t accordes 

donc en leur faveur, ce qu'un miferabic 
pécheur ne mcrice pas aobtcnîr. .Que 
dites- vous, chrétienne Compagnie, de cette 
demaode î êc que penfez-vous (iu zele de ce 
Saint , qui préfère le bonheur d\i prochaîa 
au fien propre* 9c qui pouTant demander ton* 
te autre chofe, ne pente qu'aux intérêts de ce* 
lui mêçiie qui cherche à ToWigcr , en avan- 
çancle falucdes ames qui lui font fi chères.* 
Maïs quand nous n'aurions pas toute reftimc 
que nous devons d'une charité fi defintereffée» 
la grandeur du bien&it qu'il a procuré h toute 
r^lifeft à tousits Chrétiens qui la compo* 
fent , ne deyroit jamais s*e£icer de notre 
cfprit. 

Pour le comprendre , mon cher Auditeur^ 
imagioea^-v.ous que vous êtes redevables d*unc 
jiette immen&yqtti furpaAieroit mille fois tout 
Vôtre bien que vous êtes prefle , Se pour fui- 
ri par un créancier pmflant • qui pour en ti* 
rer ce qu^'I pourroit par les voyes de laju- 
ftice , feroit décréter vos terres , vendre voa 
meubles, & après avoir fait arrêt fur tout ce 
qui vous appartient , vous^ coufineroit vou&r 
mémedans une étroite prifon ^ufqu'à ce que 
^us reufftez entièrement latisïait imais ^ue 
teduit ^ ce pitoyable état > le plus intime 
ami de vôtre créancier , une perfonne à qui ît 
ne peut rien refufer , ou qu^i veut obliger à 
quelque prix que ce foit, lui demande par 
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fcment de vôtre pcrfonnc , & une quîttdntfflp 
en bonne forme dctoucc la fomme que vous 
lai devez , fans pouvoir vous en inquiéter a 
l'avcoir. Diccs-moi , que penferiez-vous de 
cet am!, ëc de <îecce gcneroficé à v6cre égard A 
Que fi c'écaic une perfonne à qui vous fuG- 
ficz înconDUi > <(ui n aurotc nulle iiàifoD al^vec 
TOUS , que celle de la charité > en emc'evrie^t- 
vous une plus dednceicflfcc » &aa caur plus 
obligeant ? 

Ou bien fi vous voulci , îmagincx - vous 
( mais ce n'cft point une imagination, la cho«- 
« fe a*ë(i que trop veritaUe > 9c tous n'y fstices 
pas teMxion ) imaginez* voiTS » dis* je , que 
TOUS êtes condamné pour vosctimesau dei> 
nier fupplice , dont nulle puiffance , nulle for^ 
ce, nulle follicitation de vos amis ne vous 
peut garcntir > un feul homme fur lequel vous 
ne comptiez point , le trouve avoir aflcz de 
crédit^ nGn-feutement pour fufpendre cet ar^ 
sétf mais pour le faire caflêr > & vous ttù^ 
Toycr abfons , & vous fait cette amitié (ans 
rien attendre , ni rien efpercr de vous. Mcri- 
tcriez-vous de vivre , U vous n'étiez touche 
d'aucun fentiment de gratitude / Ah » moa 
cher Auditeur , cc que le grand faint François 
a fait eu vôtre faveur » eft encore infiniment 
plus engageant l De quelle Comme n'êtes-^ 
TOUS point redevable à la juftice de Dieu 1 
Auricz-vous dequoi fatisfaire , quand vous 
jeûneriez au pain & à Teau tout le temps de 
vôtre vie i Quand vous donneriez tous vo» 
biens aux ^uvtes , & toute vôtre fubUance^ 
comme parle faint Paul » & quand vous pra« 
tqaetiez toutes les s^ôftezitcx de Ces aftcicw 
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Fenuens^ je ne fçai fi avec tout ceU»voas 
pouriîez acquitcr les dettes que vous avex 
contrariées envers la divine Juftice > & que 

vous accun:îu!cz tous les jours par de nouvel- 
les offcnfcs. De plus , vous avez mérité peut- 
être une infinité de fois un fupplice éternel i 
je veux que pac UDcoup deiamilericorde de 
Dieux âèchi pai: v6tre douleur ^ de par la 
Tértu du Sacrement qui a eSacé vos péchez» 
la peine en (bit infiniment adoucie » & chan* 
géc en un fupplice paffa^er : peut-être ne 
Icavez-vous pas , ou bien vous ne l'avez pas 
aiTcz médité , que cette peine paffe tous les . 
tourmens qu'on peut cnauret en cette vie > 
félon Je fentimcnt de faint Auguftin } que la 
duréexneft fouyent pour des années» tt pour 
dts fiecles entiers, que la multitude 8c lavio- 
Jence de ces fupplîccs en font inconcevables-; 
mais voila vin fidcle ami > un homme chari- 
tâblé , gui s*intereffe pour vôire délivrance , 
tfui iauemandc en grâce. ^ qui Tobtient pjour . 
i^Compcn(e de fes fer vices > qui .vous don- 
flîe uo moyen (us » facile 6c imroan<]uable de 
vous en garentir -, pouvez-vous le négliger » 
&'ne pas daigner vous en fervîr ? Ah l vous 
n avez jamais conçu la grandeur du bien qu'il 
vous procure , & dcs-ià vous êtes indigne 
d*co joiiir , fi ce.bienfait n'étoit fi grand qu'il 
peut factsfatre pour v&tre ingratrude mfiine. 
.Hé \ conlmênirt nous quîfommes fi attaches^ 
* ^ nos intérêts » fi fenHoIes 3 la douleur €c aux . 
moindres incommodrtez, comment eftimons-» 
nous fi peu un moyen fi prompt & fi efficace^ 
de faiisfaireà la Juflice de Dieu j de payer tt%^ 

£ pdttdé temps des 4ettes immeùTes^ a atccio»' 



ifc en une heure à an icac oà il feroic avan« 
tâgcux aux ames les plus parfauel de parve- 
nir après quarante & cinquante années de la 
vie la p!us auftcrc , en un mot > d'être entic* 
remeut quittes à la Juftice de Dieu pai uae 
pleine & entière ibdulgcncc / . 

Indulf^nCc <^ai in'eft pas feulement recofh- 
inandable ppur la perronne qui l*obcteDt,mai9 
cneore plus par. celle qui l'accorde, & qui 
cftlc Sauveur du monde lui-même. Comme 
maîcre de (e^ b^ens , & l'arbitre de fcs faveurs, , 
il peut en dirpofcr comme !I lui plau» ca' 
quQi cette^Iuduigence a cela de fingulier en* 
tre toutes les auérés » qui ne font pas de moîn- 
dre Étcndub' , 3e^qûe fori, peut gagner arcc^ 
autant de facilité :quc celles-là font données 

fur le fouverain Pontife , qui tient feulement 
a place du Fils de Dieu fur la terre ; mais c|ue 
celle-ci vient immédiatement du Fils de Die^a' 
m6me : que dans (es autres , TEglIfè va piii- 
fer dans les tréfors itumenfes des mérites 
ce pîett-rtdmmc , qui lui en a laîfffc là dîii 
pcnfacion j maïs ou'cn celle-ci , celui qui la 
méritée par fon lang y eft celui-là même qui. 
la donne > que le fruit de ce iang d un prix 
infini , eft applique par celui mfme qui Tâ 
répandu > & qu*enfin celui qui a acquis, ce 

Précieux tréfor ,s*en fgit l'uwhiétxic le diftri* 
uteur. Or vous fçavez que les ouvrages que. 
Dieu fait immédiatement par lui-même, forjç 
toujours plus excellenSf & plus patf$ûts que 
les autres* 

Que fi cela eft vrai dans les effets de U 
tiature, il ne Veà pas moins dans ceux d^ la 
grâce : ainfi les converfions ^u*il o^c^ces 
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par lui-même, comme celles d*unc Magdclai- 
nc , d'un faint Paul , & d'un Zachce , ont ccc 
plus parfaites , plas cooftances & plus eotie* 
les ; 6c c'eft ûir ce priocfpe que nous dilbns 
ue les biens & les grâces que nous reccTonâ 
ans Tadorable Sacrement de TAuteU ont 
quelque chofe de plus infinuant & de plus 
fort , parce qu^'cllcs viennent immédiatement 
de celui qui en cft la fourcc, & qui les ré- 
pand pat lui-même. Or cVft ce qui nous doit 
infoiier une eftime toute particulière de Vln^ 
4ulgepce de ce jour , qu'elle eft accordée par 
le Sau^ur même, au grand S. François. Ce 
fcroit toujours un prêtent riche &confidcra«^ 
bic , de quelque main qu'il vînt , & un bien-* 
fait fignalé » queUo qu'en put être la four ce 1 
mais vous m'aTOUlfrcz que la main qui le don- 
wcu relcve'> prix » Se par confcquent l'efti* 
c (^ne fiQtts en devons taire. Si m So^Tcraii» 
ifoit largeffc au peuple d*uncfommccon» 
fiderablc a or & d'argent , cnforte que cha- 
cun pût y avoir part , ce feroit une libéralité 
qui lui actircioit les acclaniatîons de tout ie 
inonde >^ui feroit des vœux pour fa perfon- 
oc 9 & pour la prorperitè de ion état s mais fi 
<e Prince dîftribaoi^ cet or Se cet argent de 
fes propres mains , le prcfcnt en feroit & plus 
confîderable , & reçu avec plus de reconnoif- 
faace , comme un gage particulier de fa bon^ 
té. C*eft le fentiment ^e nous devons avoir 
dû bienfait ft du préfentque tious fait le Fila 
^e Dieu par cette Indulgence 1 cVft le tréfor 
de fes mérites qu'il nous offrci & dont il noua 
fait prcfent par lui-même , ce qui non-feu- 
Icmern nous le doit rendre plus {recicjix^ 
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mais encore ce qui nous en afl'urc le fruit 8C * 
i'applicacion avec plus de certitude. 

Car enâo^ Mefiieurs, en le donnant par 
luî-méme , m ne peut douter de fa valeur ^ 
de Ton effet , ce qui n'eft pa9 toujours fi in- 
faillible dans les autres : quoi qû il ait Izitlè 
ce même créfor à'fon Eglite , Se le pouvoir aa 
fouverain Pontife de remployer pour le be- 
foin des Fidèles; la raifon en eft évidente, 
fçavoir que celui qui a le c^ef de ce uéfor » 
& le pouvoir de remployer , n*cn cft que 
rœconooie, qui doit le ménager, Se non pas 
Jbdîflîper par des prôfufions tiep^ fréquentes, 
-êr faines à contre-temps ; îf faut qui! y ait 
une juftc raifon , une neceflité prcffante , une 
occafion oiiil juge prudemment, q\ie la gîor* 
re de Dieu , 8c le bien de fou Eglife*, dont il 
fft tePafteur, en doive rc ce voir tin avanta- 
ge conHderablé enfukr il y doit fiiettl;e de» 
conditions raifonoaUcs^ des aâiqns j)éiiîblet . 
de la part des hommes , afin qu*il y ait quel« 
que proportion > & cnfia , il n*en cft pas lî ab- 
lolument le màkrc y qA^'il puîffl: cndifpofer à 
(k volomé 9 faqs en rendre compte à Dieu, 
ou (ans que Dieu ratifie les largeffes qu'il en 
fait : en un mot^ il y a bien des formaliteaf i 
garder .l^ien des conattions à reAipIfr , Se feu- 
vent bien des nullitez à craindre Maïs çelui 
qui donne cette Indulgence dont nous par» 
Ions , cft indépendant de toutes ces formali- 
cezi la caufi^ en eft juftc, dès-là qu'il l'ap- 
prouve , & rien n'y peut manquer de fa part, 
^dés-^là qu'il le veut & qu'il y con&nt* 

[eurs datis^ les conditions qu'il y met*, 
il n'y a ni jeunes , ni aumônes , ni ftationsj ni 
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autres œuvres pénibles, qu'il exige , comme 
un moyen ncccflaire; il ne demande que 
chofe , dont il ne nous peut difpenfer dan$ 
Tordre de fa juftice» fçayoir la douiez de fio^ 
offenfcs , fans quoi le péché jpc peut être ttr 
mis, ai enfuîce la peine qui le fuît ; à cela prés, 
il afe de tout fon pouvoir ;He(l vrai que com- 
me dans les dons que font les Souverains , îl 
y a des prcfonnes écablies pour les contrôler , 
^pour juger fi cecce libéralité ne paiÇs point 
ieurs forces, ou n'Interefle pointiez droits de 
^ear .coujroniie s il femble que le Saaveuc 
faflc quelque c^iofe de femblable à Tégard dip 
cette Indulgence , qu'il accorde au gr^md S, 
François ; il l'envoyé au fouverain Pontife 
pour la ratifier, Je pour y mettre le fceau^ afia 
qu elle fpic rc^i^c dans les formes , qucUcait 
toutes les marques d^^ateotici te » &qae pen^' 
(bnne ne lapuifle conteftcr. ^Mais ce qui nfiac« 
^tie le (oi^verahi pouvoir de celui qui là don-i- 
t^/^ c^^ rend garent du fucccs , & 

qu'il affurc qu'il aura foin de la faire pafTcr p 
inalpc toutes les oppofitions , & tous les obr. 
ftacles qu'y pourroat flormer fes Miniftrcs. 

Îl cft le Maître des cœors^ & des yolontez dci 
^ loirimes ^ ilfçait les tounicr coaune il veut ^ 
il convaincra le Pape même \ force de mlm^ 
tlçs f^uc c*cft fa volonté 5 & toutes les con-» 
tiradiâbions qui fe trouveront dans l'cxccu- 
tion , devietîdront les plus fortes preuves de ia 
vérité de cette Indulgence i & des pj^roles dut 
lils de -piirà : au(B ce grand Saine ne dbùt4 
jplus de fon encreprtfe , qui;t^èpQndîti^ntifrj^ 
ipicnt à il^ts ; ZMi^I^l^ 
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Qiic fi ca cette rencontre, le Sauveur fcm* 
blc en quelque façon fe foumeccre à fon Vicai- 
re en terre , le Chef invifiblc à celui qu'il a mU 
pour remplir fa place > & le Maître au fervi-» 
teur; c'eft , Meflîeurs , pour nous apprendre 
une belle & importante vérité , que les voycs 
extraordinaires, qu'il employé quelquefois en 
faveur d'une perlorine d'une faintcte dîftin- 
guée , ne doivent point être la règle de nôcrt 
conduite » fi elles ne font autorifées par les 
voycs ordinaires, cju*il a lui-même établies i 
qui font l'approbation de TEglifc , & le fcnti- 
ment de ceux que Dieu a établi pour nous 
gouverner, comme les Prélats, les Direâeurs, 
éc ceux à qui fa Providence nous a fournis ; 
& qu'ainfi, vîfions^ cxtafes , révélations, mi- 
racles , infpirations particulières , & tout ce 
qui alair defingulâritc en matière de Relî-- 
ion , de doftrînc , de mœurs , & de manière 
e vie : tout cela peut venir de Dieu , on n'en 
peutdifconvcnir j mais tout cela doit çtre fuf- 
pcft , s'il eft écarté du fentimenç de TEglife , 
s'il neft approuvé de ceux qui font chargez 
de nôtre conduite , & fi Ton y remarque de ^ 
rattachement i fon propre fens , un mépris 
pour les cbofes ordinaires, fi l'on quitte la 
• voye que Dieu nous a lui-même tracée, pour 
fuivre fes propres lumîercsi & en un mot, fans 
une foumifiion qui doit être aveugle en ce 
point , tout cela ne doit pafl'er que pour une 
ilhifioh , pour entêtement , pour une ma- 
nîfcfte tromperie du démon. C'eft ainfi que 
' r Apôtre veut, que quand un Ange defcendroît 
du Ciel, pour annoncer le contraire de ce qu'il 
avoit enleigné de la part de Dieu , Ton s'en 
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" J)ela JPite de U VonimcHU,fîrc. ^ 
*Àfie,^ que cet Apôtre lai-inéme appelle par 
la voix (ta Sauveur du monile»^ par uoe vo- 
cation toute niiraeuleufe » oc laiue pas d*étre 
envoyé à Ananias pour apprendre ce ou'il de- 
voie taire, & po'jr fc foiimetirc à (a dire- 
âion i c^eftaiaifi que les Mages appeliez par 
lune Etoile , s'adcciTenc d*abord àpx Princes 
'des Précr<;s »^ de Syna^goe, pour ffavoïc 
*od ils trbuVeroîeoc le Même : îl enfin tout ce 
qui ne paffç point par ce canal , ne vient pas 
d'une fource affcz pure, pour le recevoir fans 
dîlculTion, & pour s'y arr£tçj i:o{nmçjL U|iÇ 
'règle certaine & aflurcer ^ """^.i; 
f Mais aiiffi quand elle a cette approbation 
;ider£gUre pour attache , côaijn[ie.le fceiut'. 
îqùf f autorife 9 alors cec^ùi vient cxttàordi^ 
DaircinentdeDicu, ce qui eft accompagne de 
■|Yiiracle,& donne par une voye excraordinai- 
.rc , mérite uac eftimc particulière , puifque 
^Pieu^f our nous en iofpîrer plus de refpç(Ai3c 
fpour'en faire concevoir l'împortîUice., oà fâ» , 
cilité veut bien palTçr pardefllis les règles or- 
' âinaîfes de fa Providence ;„& c'eft ce qat nbjis 
doit faire rej;a i de r cet tç^ iadulg.cnce comme 
un prcfenc fing;ulier. ' V \ 

Particulièrement il vous y ajoutiez la iroî- 
'fiçtpe çîrjÇOIî^^aje , qui eft .qvtc fa glbriejife 
'iiésè dé Pieu employa iî>Q'crc4ir (8^ fçQ'atb- 
^totitçppur appuyer la d.cp:iandç dejFraoçpif ^ 

"touchée» comme porte rHjftoite, 4*U"2i^)^'^ 
'defintcreffé, &: qu elle a;::îc auprès de fon Fils, 
pour le porter àaccoider une ol^ofe ,qui n*a- 
voit gpu,r;}?j;|;^q^c la gloiic ,& ic fruitdc les 
travaux., de manîcrc.que çettc MediatTÎC]f^des 
'^offljaiiîs cmbratta cette occafion ^ pour mat- 



'^uêr quVUc écoic toujours appliquée à les fc^ 
courir , 8c qu'elle ne Ce conceote pas <I*avo^ 

coopéré à les délivrer du malheur éternel, qvj^c 
le péché leur attire , fi elle ne travaille encore 
à les délivrer des peines temporelles, qu'ils 
n'ont pas afTez de foin d'éyiter. Elle joint doofi 
ÛL prière à celle de ce grand Saîot, pour impc- 
trer cette Indulgence u célèbre ;£c c*eft çe qui 
en relevé Encore le prix : comnit (i une per- 
fonne d'un mérite éclatant s*employoit auprès 
d'un Souverain , pour nous obtenir une fa- 
veur 5 & fi ce Souverain npus Taccordoit en 
fa confideracioà > Vous en auriez faqs doutp 
Toblig^Ltion à tous les deux > & cette eracc', 
. dans uquelle un (i Du{0ànt Médiateur fe féroic 
interefle, ne Vous ieroit pas indifférente « c*eit 
donc un bien que nous a procuré la Merc de 
Dieu , confiderablc par lui-même, & par la 
xj^ualitc de celle qui nous Ta moyenné. De plu^t 
"^commc les Indulgences font pri(ès Ju furplus 
'àc fatisfaâtions des Maints des mérités de Ijfi 
^einc des Saints ^ auffi-bien que de ceux d|i 
'Sauveur du naonde ^ tl femble qu*(clle avon: 
Quelque drôit fur ce trcfor , où elle a tant de 
part i & que c'cft de fon propre bien qu*elle 
foulage nôtre miferc ; au lieu que dans lcsau[« 
très faveurs qu^elIe peut nouscbcenjLr^cIlc n j 
employé que (on crédit & fcs prierês,''quifoi)r 
coûjoursef&caees ï la vérité , puirqu'elle eft 
-toute-pùiiTante auprès de iui,parfoncre dit ic 

far fa faveur: mais ici elle fait largcfl'c de fou 
îcn , elle contribue du fien , dont clic fait une 
jtCfCCC de ceifioQ en faveur de ce grand.Saint. 

Ainfi jan^aîs grâce ni remiffion n'a été 
j^Iusaaceatlquc ; poor çbtenir le pardon d'un 
' , • (crîmmcU 
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jfrîcninel , que celle-ci , qui regarde tenta les 
fechcurs en gênerai» & chacua de nous en 
parciculier. Elle cft demandée par le grand 
le Seraphiq\;e Xainc François , accordi^e pat 
le Fils de Diea même > fouicicée par ia^bien» 
lieaieofe Mere, vérifiée ^entexioée^coïkiaiB 
Ton parle ^ en & Gbafflhrrcrfoiivmipe , qui eft 
l'EgUre. Elle aura d^e (Mefir, âr Hwlinfl» 
dra qu'à nous de joiiîr d*un bien-fait , qu'on 
ce peut nous contcftcr ♦ tout criminels que 
Jious puiiTions être , & quelque redevables 
que nous foyons à la Jisftice ac Dieu. Mais , 
ajoutons oue jamais %tzcc ne nous a ét&plui 
]itik«f !eft ta féconde P^aiç de ce Dîfcoatsji 
où après avoir vu reftime que nous deroat . 
faire de cette Indulgence , il nous faut voir 
le fruit &l!avMUgc ^uc nous en dcroosic* 
.tirer. ... - - 

• .1 

NOtiJtWQ^dHdp'aiMitfdrMftiB^ SicoKdîi 
le grand Mot François avoic imîtè^lft ^^ix&: 
demande de Salomon , à qui Dieu avoit laiffé 
Je choix de lui demander tout ce qu'il fot^^ 
iiaireroit 9 mais je puis maintenant ajouter^ 
^ue } comme Dieu accorda fi parfaitcflie&r4 
xe Prince la fagefTe qu'il defiroîta? ectanc de 
f adîoD» pour le bie&j & pcai l%cex£t de fou 
4^euple , qu'il la poflèda dans un degré (i émi« 
ncBC , qu'il y furpaCTa tous les Souverains qui 
Tavoîent précédé; de même ce grand Saint, 
foulTé du zele ardent dont ilétoit embrafé^ 
ayant préféré riatet^t des pécheurs au fiea 
proprcy^cd^andé pour ooas laremtfeeii* 
tiese de toi^Mf tes pcioes dont nous étions re* 
4evabljes à la Juftice divine , U reçut en Icuj; 
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faTcur ce gage, & cet cffcz de !a mitêricerde 
d'un Dieu I avec une telle libéralité, & avec 
Une (elle abondance > que janiais devant m 
aptés;, aqcoiiç IndiiigcDce n'a fa^paffé ^Ifc 

C* IniiFaftiièéiifiéée > nt dans fa cerritude , nî 
feQ6t8ÔiQi^,iM4lat»âc énpfejXMt fbfte 



Teftioie que nous en devons faire , renferment 
crois avantages , que nous en pouvons tous ^ 
Kctiret} je vous les expliquerai en peu de 
moÊB^Ëm tski^de mo&iajec , s»it la f£ce 
4e«e>oiiiU ' 

SrêiiisMwnit je èi$ qtfW ùY a pdbt 
flef^ph» eértaine , nt^ de plu» autoriTér, qui eft 
ce qu on doit examiner d'abord, dans la grâce 
qu*tin criminel obtient du Prince , fans quoi,Ia 
jttftice Qrjdiiiaite pafle outre , Êm» j avoix 
égard condamne le coupable k toutes les pei» 



tion quion en doit faire , car le pouvoir de 
celui qui raccorde, ne pouvant être contcfté, 
il eft (èuiemeni queftion , afin d'en joiiir ea 
^l^ranee , & oc pouvoir dIjus être recherché 
poitx les mipmsxximn y dt fçavoi^ fi eliç eft 
iVlalaUc iLlAiii;»'k pbiîr(|utprÎ8 ht ^mênce 
du Priase.> fi'etlip if^'ptfiilt été accordée fuir 
un: faux, expofc , 6. Ton n'a, point dcgutft It 
fait , ou fait entendre la chofc de tout une 
aaxrrcmaoicfe qu cilcne s*eft patTée s caru'eft 
iwftqtre nous vof ODS tous les fours det gn^ 
ces , qui Tons les InduigBifi^y dk»So^ 
' àt\^ tcvte,,anaiittto^uè^^ tantdt pour 
anorir dèguifé rénorniité du crime, tantôt 
'ftàBi;.âcrcrupfo£&es<^ (amôe pouc actrc pas 



DeUFetedeUPortlorîcHle^&c. 4551 

ians les formes , Se enfin faute d'avoir les 
conditions ncceflaires pour joiiir d'un bien- 
fait, cjuc le criminel n'a point mérite. Or cet- 
te Indulgence dont nous parlons > qui eft une 
crrace d'abolition, & comme une amniftie gé- 
nérale que François obtient , cft: la plus au- 
thentique 3 & la plus inconcevable qui fut ja- 
mais > il ne faut pour en être perfuadc, qu'en 
examiner les circonftances , & tout le détail 
qu'en rapporte l'Hiftoirei ce qui eft hors de 
toute coîiteftation , eft que quand le fouvc- 
raîn Paftcur de i'Eglife les accorde , pour des 
r'aifoiis qu'il juge fuffifantes , & qu'elles font 
pab'iccs dans toutes les formes , elles doivent 
être cenfées valides i car, MefTicurSjje ne ptc^ 
tends pas rappcllcr ici laqueftion jufqu aux 
premiers principes, par un long difcours fur les 
Indulgences en gênerai , fur le pouvoir que 
Dieu a doiîrté à taint Pierre , & en fa perfon- 
nc à tous les fuccefleurs,dc lier & de délier les 
criminels , ni fur le fond d^oii eft puifç ce trc- 
fordont le fonrerain Pontife eft le difpcnfa- 
teur, ni fur l'ancienne pratique de l'Eglifei 
je fuppofe qu'étant de véritables fidèles, vous 
êtes convaincus que le Sauveur a laiffc à foa 
EgiiTe cet incomparable tréfor , Se que la 
puiffancc de le difpenfer appartient à celui qui 
en eft lé Chcf,& le fouverain Pafteur. 

Maïs ce qui donne à cette Indulojence le de* 
gré particulier de certitude , qui la diftinguc 
de toutes les autres , c'eft qu'outre les voyes 
ordinaires par ou elle a pafle, pour venir juC- 
qu'à nous , il y adcs circonftances fi fingulie- 
res, qu'à moins d'une prévention contre la 
fol qu'on doit ajouter aux miracles rccoa- 



nus, & d'un libertinage de créance fur tout €^ 
qui n'cft pas expreflTcmcnc revclé dans TEcri- 
ture , on ne peut douter de fa valeur & de foa 
autoritc. Le fouveraîn Pontife Ta authcnti- 
quemenc accordé; c*eft ce qui cft commun 4 
toutes les autres ; mais ce qui lui cft fingu- 
gulier , c*cft qu'il Ta accordée par unc infpî- 
ratîon particulière du Ciel, comme il a lui- 
.i^icme témoigné ; qu'il Ta accordée nonob- 
flant Toppofition qu'y formèrent les CardL» 
naux ,qui jugcoient quecettc Indulgence al- 
loit à détruire toutes les autres : & vous fça- 
vcz que les conteftations & les obftacles qut 
les hommes oppofent aux deffeins de Dieu, 
ne fervent d'ordinaire quà faire davantage 
^éclater fon pouvoir , & que c'eft par-là que 
•la Rcligion-Chrétîcnîic a fait voir qu'elle étoit 
Touvrage d'un Dieu, d'avoir triomphe dç 
toutes les contradiftions des Philofopl>es , tC 
de la puifl'ancc de tous fes perfecutcuxs. 

Le Fils de Dieu avoir promis lui-même a 
François qu ilcnferoit fon affaire ,& qu'il fc 
chargcoitdu fuccés j auffi ce Saint s*en tînt- 
il fi affuré , qu'il compta pour rien toutes les 
dijfficultcz , & toutes les contradictions qui 
s'élevèrent contre fou defleinj & il efpera coq- 
tre TEfpcrancc même, comme TEcriture die 
d'Abraham ; )ufque-là que le Pape convain- 
cu par le miracle que le Saint fit en fa pre- 
fcnce , ufa de fon autorité abfoluc en cette 
rencontre , & ordonna aux Evoques d'Italie 
^'intimer aux peuples cette Indulgence , 8c 
de la publier eux-mêmes dans leurs Diocc- 
fcs ; fur quoi ces Prélats ne pouvant fc dif- 
pcnfcr d'obiïr , c^nccrtcicnc cnfcinblc d'y 
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tSacttredcscIaufcs d'y apporter des rcftrî- 
âxons ; mais par un miracle tout vifible , & 
Vérifié par autant de témoins qu'il y en pou» 
voit avoir dans une muliicudc cffrovabie» qui^ 
ètoît accourue à la prç'damation a an bfen« 
(aîc^ cjai leur écoic.fi avâuat^cax» quelque 
iokehtïen côntraite qalls cuftenc i k, quelque' 
effort cjyjLxh fiïTent , ils ne purent jamais ni di- 
minuer, ni changer, ni prononcer autre chofc 
que ce qui leur ctoit prefcrît , & conformc- 
tncQC au dciTein de ce Samc j ^tti &c un à\C* 
cours {I cottcbanc à la premicne ouvercorci - 
qni fe fit de cette Indulgence » par une cerc«- 
mionfe (olenndîè , que tout le monde fondis 
en larmes , & rendit grâces au Ciel, d'un fi 
grand bien-fait , fit les Prélats convaincus à 
leur tour que le doigt de Dieu paroiffoic danJ 
cet^uvrage , en furent les plus aidens défcn* 
ftars après l'avoir (\ opiniâtrement comba** 
tà : I^^zif^f pj{^fiM^'^JB,t ain^ l'évcpcincnc g^i^p^, 
il hit codndijcve' quà i;^t 'ouvrage eft venu èt 
Dieu , puîfque tous les efforts des hommes 
n*ont pu rarrctcr ,& qu'il fubfîfte depuis plus 
de quatre céot ans j de manière que fon anti- 
quité lui donné du poids , aufTi-bien que foa' 
inflitatton^étant l'une des plus auciennes In- 
dulgences qui foie dans l'Eglife j & par CQa«^ 
f^queot Tone des plus ai}tbeatiqacs Se des plut 
afl'urée. 

' Mais ce qne j'y trouve déplus remarqua- 
ble , cft qu'elle autorife l'ufage de toutes .les 
autres , & confirme le pouvoir que Dieu . 
lai (Té à Ton Eglife de lesdiftcibuer > car ayanc,"^ 
. été fi folemkulispi'ent reconnut ».âutoïiftc pai;^ 
tant de miracles » ^ étant venul: jufqu'à nous 
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4ft ^M%Mp%>S ' -'li . 

par une Yoyef ft èxnaùfiTnatïç'ttes mftt^les 

idut Tifiblcs qui l'ont confirmée^ confirment 
Zc autorifcDC toutes celles quî'vicnncnc de la 
même fource , & qui font données par un Ic- 
ghimc pouvoir ^ parce qu'il cil impodible 
^pDcDicu autôVifepardés.figocs § é^ipidcns des* 
^afpQs; Il f ea.écott tin itùpxm^xéièpé^)^'^ 
Hcrettqâes ; ociii'ptiis qae te tnenfooge le 
nmpofturc, puîfqu'cn qualité de première 
verîtc» il eft elTeaiicllcaieiit oppoi^^ruQ & 
ai autre. * 

Que (î cette Indulgence e(l la plus corcaiqe» 
& la plus authentique V|e dis eb (econd lied 
^'eIfe«ftjâiNCOte la plus ample Sc Utn^oB 
€mttéiCeV& fôu peut cliye quë c'cft larfon 
propre caraftdfequi la diftingue des autres , 
qui venant des fouvcrains Pontifes, doivcni; 
avoir d^s conditions pénibles , des jeunes » 
^É^omènes j êc diaàtrct femblables devoirs 
S^Mété , qui ne font pas toujoufis fi faciles^ 
^>6oiiipiir f ac plus cHcs feotatt^a , pittk oa^ 
«ifeïcbatmne d*exlger de (àtisfaftioas de nb^ 
tre part > xronome nous voyons dans celles qcii 
font accordées à ceux qui vilitcnt les faints 
Licux> Caint Pierre de Rome , tt d^autres fcm- , 
blables I car Jeà Suigiaci 4trle5 incommodiua 
JtùÊtUmz yoyz^ , tiennent lietî d'une peoi^ 
ffenàe affiBranftere. 11 en eft ^ niècD< .Jani 
les }at^^ qu*on n'accorde jiniàis fans y ^ 
mettre de femblables conditions , pour rem- " 
plîr de notre oart ce qui manque aux fouf* 
frances de Jems-^ChriÂ , comme parie ùânt 
Pânl » c'eft^à-dire , rappUcation que noot 
ndSoé'eti âevbos faire nptiiiif- méiiiç , pair les 



De la Vête de la Portionculey&c. 4 j 
■ Maïs cette Indulgence a toute retendue 
des aucres , fans en avoir les charges, parce 
qu'étant donnée immédiatement par le Sau- 
veur même , qui cft Maître abfolu de Ton 
bien , il n'y a mis que cette feule condition , 
de vifiter l'Eglifc que faint François lui défi- 
gna , avec la douleur & la contrition de fes 
péchez , qu'on fuppofe toujours être effacez 
par le Sacrement de Pénitence 5 & comme en 
matière de Bulles , d'Indulgences , & d^autres 
fembîablcs Privilèges, qui nous affranchi f- 
fcnt des loix générales, c'eft une maxime 
condament reçue , qu'on les doit toujours 
entendre au pied de la lettre , & félon ia no- 
tion, que les termes dans le fqueis ils font con- 
çus , nous en font naître , fans glofe , & fanf 
explication : or celle-ci ne demande d'autre 
condition que celle qu'elle porte , & que nous 
avons expliquée ; c'eft donc fans contredit la 
plus facile ; mais cependant aufli ample & 
aurti étendue qu'elle le puiflc être , puifqu'clle 
cft pleniere , qu'elle n'excepte aucun crime , 
dont l'offcnfe foit remife i ce que j'ajoute, 
pour ne pas dire que dans cette Indulgence ^ 
comme dans tous les Jubilez , tout Prêtre ait 
le pouvoir d'abfoudre de toutes fortes de pé- 
chez , ni autres femblables prÎTilcgcs, qui 
font ordinairement attachez aux Jubilez, ce 
qui ne fait pas que l'Indulgence en foit plus 
ample , puifqu'elle ne peut tomber que fur 
la peine î car tout le monde peut joiiir de ce 
bien-fait , puifquc ce qui étoit auparavant li* 
mité feulement , à ceux qui vifiteroient !*£• 
glifcdc Nôtre- Dame des Anges, cft mainte- 
uaut parjd'autrcs Bulles cxpreffes communî-* 

V iiij 
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que SL toutes les Eglifcs de faîni Françoîir/ 

Qtt$ il ellceft u-atnple & fi&cile tout a la: 
fois» ne (bmnrcs-Dous pas inorfiE^id^k»» & 
aoas n'^ joSiflbns pa»» ëc fi aovs â^^ifqns. 
dans ce trèfor dequoi acquicer nos dettes ^ 
S*il falloit l'aller chercher bien loin , & aller 
jufqu'à la Ville d* Alizé , proche laquelle cft 
cette myftcricufc Chapelle , ppat avoLi parc 
à ce boobeuE , comme c'écoit une condidonr. 
aece&iredaas la première mAitacîonde çec^ 
te Hce 9 cette &vear metheroit qa*on entre- 
prttce Toyagc ; comme en effet , on y com-' 
ptoit pluficurs milliers d'hommes qui y ac- 
couroicnt tous les ans de tous les Royaumes* 
4e r£aro|e ^ ce qui a contiiisÉMes iiecies en-* 
tiers : mai» mmftêqant qn*dD a ap^icbéccr 
tttiot àç notti 'j(pOQr màû fiàft* poisr 
M filire paart heom ks FUeM^ads w a rM|B' 
Tufagc fi facile, ferons-nous fi peu feifiblet 
à nos propres intérêts que de négliger un bien 
que nous devrions aller chercher jufqu'aux 
exticmitoi; de lauuel £c.Be|iais-*^)e pas 
vous donner -le même avis qtit «DfiàYailtrea' 
fois un des fèrvûeacs de Naamân ie Sftkxk y 
qui ètoit venu de Samarie eti Jerafirfem 
trouver le Prophète Elifce^-poiir recevoir 
}a guerifon d'une Icprc invétérée , comme il 
cil rapporte dans TEcriturc ; mais qui étant 
jiriivè avec un magnifique corccge., ao logîs 
4e ce Prophète , Elifèe lui envoya dire €}ii'it 
a'allat laver &pc fois dans; ledeavc da Jottr« 
dain , & qu^immanqnablemens il fiftoit gué- 
ri : ce Prince indigne d'être venu de fi loin , 
pour un remède fi f/Lcilc, qu'il eût pu trouver 
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De la Fête de la PorttoTjdulcy &c. 4 Ê'^ 

lînoins aufli falutaircs-ijue celles du Jourdain, 
fon fcrviteur lui donna ce confcil en peu de 
mots, Si rem ^randem tibi dixljfet Propheta y 4.F<'^. frÇt 
certè facere debuems , quanto magis mm tibi di' 
xit , lavare in fordane : Hé , Seigneur ! fi le 
, Prophète vous avoic enfcigné un remède bien 
difficile , & qu'il vous eût fallu Tacheter à 
grands frais , vôtre fanrc vous cft un bien ft 
précieux , qu'il auroit fallu le prendre , quoi 

3u*il eût coûté ; & pourquoi negligez-vous 
onc celui-ci qui eft fi facile , de vous laver . / 

^- fcpt fois dans le Jourdain ? Ce confcil donné ' 
fi à propos fie rentrer ce Prince en lui-mê- 
me , & conçut que la facilité de ce remedc" 
n*étoitpas uncraifonqui le lui dût faire me- [, • 

prifcr. Ceft , Chrétiens , ce que je vous puis- 
dire au fuict dont je vous parle. Si pour gué- 
rir les rcftjcs de vos péchez , fi pour éviter les- 
peines inconcevables dont il vous faudra un 
jour les expier dans l'autre vie , Ton vouj^ 
donnoit un remède fâcheux , & qui vous duc ' ^ 
coûter beaucoup , fi je vous dilois qu^il fauc 
faire de rudes & de longues pénitences 5 le ' 
foin que vous dcvc^ avoir dulalut de vôtre 
ame , vous devroit faire paficr par delTus 
toutes ces difficultcz j maïs quand je vous dis 
que le bain du fang du Sauveur du monde ., 
• cû ici , qu'il ne tient qu*à vous de vous y la- 
ver, pour être entièrement quitte des reftes-r 
fâcheux que les maladies de vos péchez vou^-^ 
ont laiflcz , m*alleguerex-vous qu'il ne fal- ■ 
loit point tant fie dii'cours poar vous appren- 
dre fi peu dç, chofc , que vous avez d'autres-v 
icmedes aufli falutaires ? j'ay grand fujct d'en; ' 
douter mais je le veux , pourquoi négligée^ 
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celui qui fc prcfente à vous f Quoi l'abon« 
dance U £acUicè,d'an bien fcront^ib de 
juftes prétextés qui vous le faflèiit négliger f 

Si rm ftanâem tibt dixijfef , eêrti faeere deine^ 
ras , quanto ma^is cum tihi dixiflavare fe^tses 
mjcrdane. 

» Achevons» Mel&cais » par le tioifiéme» 
;iTantage que nous reccTons de cette Indul- 
gence 9 fçaToit^ qu elle n eft pas fettlcnent 
£ftingttéedes autres par & certitude & par 

foD crcnduë » mais encore par fa durée , puif^ 
qu'elle n'cft pas limitée comme les autres à 
un certain nombre de jours ou d'années jfc 
qu'il faut rcnouveller de temps eu temps; 
mats qu'elle eft perpétuelle » & accordée 
pour toujours $ &'ce fut cette coudîtiou ^ui 
eut tant de peiae à pafllèr » & qui lui attira 
la contradiftion des Pafteuts de l'Eglife , qui 
ne jugeolcnt pas qu'on dût faire une telle 
profufion du trcfordes mcrites du Sauveur^ 

Îpour un fi longtemps i&avte fi peu de char- 
es : ce qui mettoit cette grâce au defiusdes- 
iibilez m^es » qui en ce temps-là ne ve* 
noient qu'une fois ou deux en un fieclc , & 
qui font encore maintenant fixez & limitez j. 
on prcrendoic que de rappellcr tous les atis- 
.avec .la mémoire de ce bicn-fait , le pouvoir 
d'en jouir tout de nouveau » & de le coBtinuer 
auiO long- temps qué durera l'EgUfe même ^ 
étoit'une faveuc qu'on ne. eroyoit fias que 
rEgilîTc dût accorder , de crainte de diminuer 
le prix d'un fi grand bicn> en le rendant fi 
commun- 
Ce fut en faveur de cet article que frfiiiesie 
tant de misiBcla^ 4c ^^faUiu en quelque « 
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wanîcrc que le Sauveur ufât de tout fon pou- 
voir pour foûtcnîr la promcffc & le prcfcnc 
qu'il avoit fait à fon fcrvitcur François j ainfi 
cette Indulgence a fubfifté depuis quatre cent 
WSt^f & fiibûftcfa toujours ; & 1 od peut dire 
que pat; ce moyen le f ilt de Dieu cft à Yk^ 
gârd de TOrAre de^ fiiiiit Fraaf ôts en fcirti- 
«iBcr , ce qu'il cft à Tégard de tonte l!£glîfc 
an Prêtre éternel , Tu es Sacerdosin Aternum i Vfdm* io^4 
parce qu'il offre éternellement en fa faveur 
le mérite du facrifice de fon fang ^ qu'U of- 
frit fur la Croix ponc tous les hommes > <ç 
q^*fl lui «n a fiait nae applieacton tonte ^ 
liculicfc par cette Indnlgence , qui lui eft 
propre en un fens , parce qu'elle eft donnée 
en confideratiou de fon fàint Fondateur i • 
mais que ce même zele a renducf cômmune à 
tous les Ckxétiens , puifque c*eft pour eux 
qja'il l'a demandée & obtennë : le jour même 
auquel on la peut gagncf n'eft |^ iaaf myfte* 
te , puifque. le Sasvent hi M-mémearr^i • 

afin qu'il n y eût rien en cette afïaîrc qui ne 
fût de lui y pour exciter nôtre dévotion pas 
ycfj^ciancc d'un fi grand bkn-fait* 

MA 1 s fandroit^il , Chrétienne Compa- conctut icMi 
gnie/vûos tù apporter d*aattes motifs 
que vôtre propre intérêt \ Sommes-nous'fi 
ennemis de nous-mêmes , & fi peu fenfibics 
à ce qui nous touche , qu'il faille nous exciter 
a recevoir le bien qu'on nous prefcntc , enf 
àous donnant un tel moyen d'éviter un mal 
au(E confideràble qiie l'eft la peine dul^ft' re«» 
Artie à noé péchez dans laâtréirte ^»Me 
|aat<*il pas^9 comi&ç iaint Paul le reprocltoif' 
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aux Galatcs , qu*il y ait quelque charme (c- 
crée, qui nous enchaQce,'& qui nous ôte Tap^ 
preheofiqudesfupplices » aufqueU DÔirc nc«^ 
gligence oous expofe ? Je o'oTe en acesfer 
n*6trc infidélité i car je parle à des ChrècieoSj^ 
& à des perfonnes élevées dans le fcin de TE-* 
glifcj'mais je m*cn prends à nôtre lâchccc , 
qui nous faip,ia:o^ver même des pretextcg- 
pour éviter le. peu éc ^ènc &>de contrainte 

Îu'il Êiac fedoQQfif iiiaiiHeiumc j?afia de joiiir 
/un fi grand i^ik 

Car qiut n*admirera l'étrange 'bizafériedesi 
hommes far ce point , quand on parle aux. 
plus grands pécheurs d'éviter Jes peines ri- 
goureufcsduësàU J.uftice divijaex.paa:lQS feu-*' 
nz^ M par les aumônes , par les mortifica-* 
tioos du cerp$ »que lapeuitcAce leur fournit r 
Ils reiêcrtenc (Ur'la difficulté d'un remède & 
ncccfTaîrcs & quand on leui prefente la voye 
des Indulgences , qui eft plus douce ils la.ne- 
gligent & la mcprifcnt 5 & il s'en trouve mê- 
me qui ont de la. peine à le petUiader que 
Dieu Toit mifericordieux jusqu'il eet excès*. 
Quelle conduite tiendrez* vous 4onc k Té-^ 
gard de ces malades bizarek te chagrins > à 
qm tous les remèdes déplaifent , qui trouyent 
à redire à cour, & qui fc plaignent tantôt que 
le joug du Seigneur eft trop pefant, & tantôt 

Siu'il eft trap;kgcr ? Gr#uid Saint , pour dc- 
abufcr les uns ôc les autcesV U faudçoit que 
j'euâe une èceiucellé de ce kia^ic ie cette 
ardeur feraphîauc , qui tous anlmoudans ce 
difcours fi patneticjuc que vous fiftcs k la» 
première ouverture de cette même Indulgcn* 

cci di£;ouxs ç[ai exclu dafii> cous les çai\u^ 
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De [a Fête deUPoytiarjeHle^&c. 
. «n cel defir de joâir du fruit de vôtre zele « 
^tt*ori y accourut de tous les Royaumes dè 

1 Europe î mais obtenez - nous aujourd'hui 
cette grâce d'être plus fcnfibicà nos intérêts, 
& de faire plus d'état du bien que vous nous 
avez vous-même procuré. Vous n'avez pas 
moins de pouvoir auprès de DtcOr» ni moins 
de zele pour le (âtnt deslu»inBiei»5)iie vous 
en aviez alors employez , dont Tun & Tautre 
pour exciter ceux qui m'éeoutcnt , à joiiîr 
d'un bien que vous avez laiflc par héritage à 
.vos Enfans, & auquel vous avez fouhaicc. 
que tous les Chréciens«ttâ*ent paît. Nela.i(i^ 
Kz pas vôtre ouvrage imparfaic , & après 
leur avoir obtenu un bien- fait fi fignalé » 
faites que Dieu leus infpire le defir de 
rappliquer , comme un moyen afluré d'a- 
vancer leur fouvcrain bonheur , qui cfV la^ 

IoiiiiTance de Dieu même dans rJSterniic bien-^ 
icureufe>&€* " 

* 

Un du frmkr Tmi^^ 
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wn autre laoyoi de Ce 
fiui£ktficr. . )7 4* fcc. 
devoirs de charici 

qu'ils font obligez d 
xerccr cayers le pro- 
chain. ^76. 8cc. 

X.'exemple des Ecdciia- 
ftiques porte les pea- _ 
plesàlafaiotecè. xft 

Dimamhff. De roUcira* 
don du Dimanche & 
des jours de Fc:e$. Ser- 
mon fur ce fujct. 114, 

Pourquoi I^ea ordonna 
dans l'ancienoe Loi de 
faiiâifiet le jooi do 5a- 
1>ath. 117 

Comme ce pteccptc fe 
peuc violer en deux 
. manières- ' 11^. 

C*eft le plus ordinaire- 
. 0)enc par ioterécqa'oa 
viole ce précepte , 
<}aand on travaille aux 
jours défendus, liso 
&c. 

Xt^ per{bnnes redoits à 
une véritable neceffici^ 
iout dirpenfcz du pre* 
cepce qui dcftnd de 
travailler ces jours-là. 

C*cft une erreur de croire 
qile par ce travail on 



temporelles* Tx0 
Dieo nebeoilTanc point ce 
-cravaifs il ne profite 

de rien. ' ii j. &c. ' 
Oo marque par ce travail 
contre la Loi de Dica> 



au*on pxefere les hietm 
de la terre àr ceux da. 
Ciel. jxf. Scc^ 

La plurpan des Chrétiens 

ne df (linguenr les jours 
de Fêrcs , que par les, 
débauches. 155. &c» 
Le deiTeln de Dieu & de 
r^Kè dans nnfticii«* 
tioa des fêtes. i)4.a:c. 
Ceusf qui paflent ce» 
jours à fe divertir ne 
lesobferyent pas. 
&c. 

C'eft en ces Jours qu'uii. 
Chrétien doit niarq;aer 
profeffion i & mon- 
trer ce qu'il eft. 14^ 

A quelles Donnes œuvres 
on peut employer ces 
jours-là. 



FEfies. Ôbfcrvatîbn 
desFcces.f^.piiQaa- 

chcl* 

tùm. Il n'ï a point de 

. tmu plus necciEitrc à 
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; IttlClM^Éticaquelafor- rhumilué gloric^fi;. 
' ce. 339 
JFoh La doucear de la 
» CQftduice de Dîcu >dan$ 
lai foi .qu'il exige dci 

Jfranfoh* Le %ele la 

- chanté de S. François 
^. d'A.ffifç., Portion- 
^ule. 



^/TS {^«fi; Tout *e que 
le ïil« pieu a 
pratique cft conftam- 
ment glorieux. jS* &c. 
jQieu.çijpige de rkomœe 
, ç j.un nijpttc 4c gloire, cp 
actions pgr IcJtquelîç^ 
If., nous, glori^ons pie\i 
. davantage , font celleji 
. . qu'a praciquces le Sau^ 
vcur, " Ik-mêmis 
H 

liatton. , Seotineos 

d'humiliation à la vue 

de ce que nous fcroni 
, après lamort p.iy.&c. 
^xemple, d'^^u^iH^t que 

le Sauveur donna à fcsi 

PifcipIes^OïIjCurUvaiît ^Indulgencf &'^ftiiU. Scr- 
V-^çîs pî^dff '1 4^. & 4j" mos^TuE^e lujec. 4jx, 
JtU rendupar çcsie j^ûioa ,.Çc qgp g'pfoÂtiauçJç Ja^, 



4t. 

L'|iun\ilité eft un precep^ 
^»>quc le Fils ac Dkil 
nous a £ûc« 44 
Les httmiliatio&s iont «nç 
.matière de gloire , fi 
«ous les fçavons prcnr 
dre ^Qtnmc iifaut« 48» 
&c. 

.G'cft. par rhumîlîté ouc 
> • Ton glorifie Dieu aor 
iwçragÇé - fi'&jr4 
Les Grands, 8c les perfon- 

ncs diftinguécs ont urxc 
obligation pins parti- 
culière de yhumilieic 

;^urquoi on honore plas 
Diea: p&t l^baidemest ' 

que pai toute autre 
voyc. jé. &c. 

Comme nous devons no^s 
humilier fur Texcmple 
du Cils ^dc Dieu«,;S^ 
&c. 



ILIumînatîon qui fefaît 
dans la Dédicace des 
. ^lifcs 9 ce qu elle fi- 
"gnige. 340. &c# 



Digitized by Google 



T A B L-E 

hOè dans raoctcfine de ce-qa^Mi éeh k k 

Loi* 41$ jafticedirîne. 414 

Comme le Jabilc ou rîa- Nons n'avons ôal pro- 

. dalgeacc cft an tempe- ' texte de rcfufcr de ga« 

. rameac cotte ta ii^ice * ' gacr le Jubilé. 4 1 é.Sce, 

^ la onfecicorae 4ê -Si 00 cxamifie bieti les ' 

Dten. 4if «ftc* coodkioÉs- ncâàffmtiê 

pâXlc }abflè la icrieoct* pour, le gagtier , dles 

ne due au péché eft rc- font affcz rudes. ^xS* 

mire , &: uon pas l'of- Sec, 

fenfc. 4*^. Sec. Le fouveraîn Pontîfc 

2ie}ttbcli fepeotappeiiec peut accorder unjfa- 

un Baptême d:*liidaU - hi\k , eti*e?ciVêtecC.pèB * 

' getice« ' 4x7 de ^ofe de aône pam 

Le crcfor de$ Indiilgcttccs • 4^1/ êcé. 

fe prend des mérites du Comment il faut gagner 

Sauveur , &du furplus le }abilé , & par oii U 

des facisfa^ions des faut coAimencer. 

Saints 418 -J^ pztià! ^sttitit^é Abàt 

CcMmielaroifi^tedrdede - fioiH ntftii^ prii^Mi ^es 

Diettéi^te daulleja* - neg^ant tte ga« 

bil^i , ^ 410.&C. gôer.''' • 4J7. &c. 

Il remet toute la pcîric \ L 

qui tft dûë à nos pe- - ^ 

chez 9' & la grandeur T Avemeint , des pieds. 

de ce bîcnfaic. • - - 4 ii - Séimdâ^ Krt ce fiijito* 

Parle jubilé abrège^; • p. 51. ' 

le temps de la PenîtcD- Cômbfen ce fpedMler fut 

ce cju'on détroit faire. ' fur prenant de voir le ' 

411 Fils de Dieu laver les 

Antiquité des Indulgen-^ . pieds de fcs Apàtrcs. 

cesy êc quellecQ eftTo* jt. &c. 

figinç. ' 4^} Cette ^sâîîw du pît^ de 

-Qn s'de^^crtte pat^' ce ^ ^ Êieù^cft itt^fterSliifi:. 

.moyeu à peu de frais J4. jtt. ^' 
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te Tccît que P Ev angîle paflfmre dans kl mira 



fait de cette aâion. }é 
Cet abaiifineût dû lits 

- de Dieu rend rhumili- 
• té gloricafr . 3 7 . &c. 
Pn ne peut dire que dans 
cet abaiffemenc il s'eft 
oublib iâM-tnénie. if. 
tce* 

Les Rois Se Smtc-o 

raîns de la terre prati- 
quent cette cérémonie 
« ifiz rexempic du Fils 
. dfeDieo. 4^.&c 
M 

MJrades. Sermottrus 
ce (ujct. p Z}t» 
Les confequenccs q-u'on 

• doit cirer des miracles 
hmanefez. 131 & i)f 

Oa ne peut nier ne 

• le(bicfiimdlr9f«M:actes 
dans la Religion Ch rc- 

• tienne. 13^ 
Ceux qu'a fait le îils de 
' piecr oiK tous ècé gottt 

VmUM Ae» boâvttes. 

On convainfl: les Athées, 

êt les Infidèles qu'il y-a 
eu des m'racles dans 
nôtre -ÎLçiig^oa.' 2^}S« 
8rc. > * 



des que rapporte l'JË- 
▼anguê. - t4tk€. 

Les nii racles doivent con- 
vaincre les Hérétiques 
de la vérité de laRc* 
ligîcm CachoUqacx4ir 
êtc. \ 

Ceux <jm ont roxAa féia« 
dre en fuppofer des 
nïiraclcs,ont toujours 
été confondus. 147 

Lesmiraclcs doivent con*. 
vaincre 6C çonfoiidcc 
les KbertfQS. t^t. Sec*, 

9om<poi les' arracle^ 
font plus rares mainte* 

• nant qu'ils nétoient 
autrefois; ' ^4^ 

Xes* miracles faits en fa» 
veiri^ de tï6tf e fteliigiion 

• en fromcuï incb|i(ce- 
ftàblemeot la Terh^ 

- iji. etc. ' ' • 

Douter de la vérité de 
nôtre Religion après 
tant de miracles > c'eft 

' é'êiever concre Diea 

' même/ x;).lee. 

Si Dieu ntms cifmniande 
dfc-croîrelcs verirez ât 
la Religion , ccû après 
• nous avo)r convaincus 
qa^elles font croyables 

par céi mUadcs. %s6 
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l%\ï^<t it ceux qui 
dcmandcni encore aa« 
jourd'huidc nouTeaujc 
miracles ^ poox croire. 

XcB premiers Chréneot 

au ont va 4es mim- 
es» n'ont point d'a<* 

_Yantagc fur nous en ce 
point. ^S7' &c. 

|«cs miracles ne font pas 
Ip motif de nôcre ïoii 
mais feulement la renp 
dent ero^able* t/S 

Jamais le Fils de Diea o'a 
fait de plus grands re- 
proches qu'aux incré- 
dules , après avoir vu 

/.desroiracles« i^o.&c. 

Ifiiûft* DcJa Qece(Gcé de 
la morti.on^oitiofe** 
ret U n^ccQ^cè de la 
renitcncc. 6 . &c. 

le pechc a attire un ar- 
rêt d.c more fur tous 
les hommes. 7 •Sec. 

^*arrét de mort jpocti 
contct tons les nom- 
mes . aura infaillible-* 
mcntfonefFec. îx 

JjSi penfée de la mort peut 
arrétet tous les pe- 
skcz. ia«&c. 



i L E 

o 

ONftion qu'on em» 
ployé dans la confc- 
cration des JEj^U£es j ce 

V 

PEnitence. II faut faire 
penltence.parce qu'il 
faut nu>atir. 9* &c. 
La Penitenee defarme^ 
pour sdnfi dii€9laMott. 
II. ' 
La Pénitence ne peut être 
fans r humiliation, xi* 
&c. 

^a veriuble Benimice eft 
cmiemîc /es ménage- 
mens «{u on y apporte^ 

portioncule. De l'Indul- 
gence attachée à cette 
f été. Sermon foi qc fu • 

jet. 4Î> 

Xe zele des ames porta S. 
Feançpis à demander A 
Dieu cette Indulgence. 

L*occa(îon & la raifon 
an'ilcttc de lademao* 
aen 444 
îa grandeur du bienfait 
. fa'il a procuré ans 

'ChrccicQ& 
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Çlirétîcns par cette In- La grandeur du pouvoîc 

g uc le fils de Dieu leu£ 
a comtnunîqoë avec 
cette dignité. 387 
Ce Doravok s'étend jafcjuc 
vir foD propre Corpsg 

Le rcfpcft que les Saints 
ont p»rcéaixx*FE^ce9« 



dûlgencc. 447.&C. 
Cette Indulgence venant 
immédiatement du Fils 
de Dieuyeti cfi plus re-- 
, commandable. 4 j ^ 
Cette Indulgence fut ap- 
prouvée, & comme ra- 
tifiée par Iç fottTcraitt 
Fontite. 

Comme {<!lhblables reve<* 

latîons & voyes extra* 

ordinaires doivent être 

approuvées par TEgli- 

4/4. &c. 
Comme la famte. Vierge 

âppuya la denâande de 

S. François- ASf- 
tritres. Lcrcfpca qui cft 
• dttaux^ Prêtres. Ser- 
mon fur ce fujet. 581 
Ce rcfpeft commença i 

diminuer des le tcuips 

de S. Paul. -yj • 

La qualité die Prêtre cft 

une des plus gloricufc 

Îu ait porté le ïils de 
Heu. 384 
Le Fils Je Dieu a corn* 
nmniqué aux hommes gueîl. 

t^l^^^'^ 'r '''''''''' fi>naîons qui font aî 
Jt^^J""' ^^i^"''^? oïdinairemeat 

.fcjr^ fait part. ^gj. retirer du refpcû à 



589. &c. 
Le défaut de mérite de 
vertu dans leurs per- 
fonnes ne nous difpcn- 
fcnc pas de ce xcfpeca^ 

On ne peut faire abftra- 
âionde leur dignité ic 
de leur pcrlbnne , dafis 
le mépris qu'on en.faiv 

Le pouvoir, qu'ont lea 
Prêtres fur fe CorpJ 
mj'ftique du fils de 
• Dieu , qui ront les Fî- 
dcics. 3^3- ^ç. ' 

La grandeur de cette di- 
gnité doit humilier les 
Prêtres , plôtôt que de 
icu^r ioipirer de Por- 
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jL*£criccire comprend ' 
daos le même précepte 
* le refpcâ qQ*on doit à 

Dîcu , & celui cju'on 
doità Tes Mîni^res.35 7 
les Prêtres de leur côté 
doivent mériter ce re&, 
peâ par leur venu. 

JIs (c doivent dîftîns;ucr 
par la fainceté de leur 
vie 5 du. commun des 
hommes. 400. &c. 

la, précaution qa*bD dafc 

Î rendre pour ne point 
lever â cette dignité 
«ux qui la peuvent 
■ deshonorer. 401 
Sentiment de J. Bernardi 
de - ceux qui entrent 
dans les Ordres facrcx 
fans vocation. 40) 
les Prêtres doivent s*ap- 
pliquer au cuire des 
Autels 9 & àleurmini- 
fteic, 405 
Xa faînteté que Dieuexi* 
ge des Prêtres. 407 
S'ils veulent être rcfpe- 
âez des peuples , ils 
doivent foûrenir leur 
dignité par leurs ver- 
tus. 40S 
L'obligation iqu'ils ont de 
lèrvxr d'c^eoipte aux 



peuples. 40^ 
L'irréligion & IMmpieté a 

pf efque toujours coni» 

irtcncc par le mépris 
* qu'on a fait des Minif- 

rrès du Sei^^ncur. 410. 
Prières puéUfues. Setmoa 

fur ce fujct. 'tf 
ÏJe là force' de la Prière 

en gênerai, ^a-memt» 
Prière fecrece & la 

prière publique ne fonc 

S oint oppofées , Dieu 
iemandè Tune & l'ad* 
tre en différences ren* 
contref* % 9 

L'avantage des Prières 
publiques fut Icsparti- 
culierés> 90 
Les Prières publiques rcn-* 
* dent plus de gloire à 
rSeu* 9% 
Dieu les exi2,eoit dans^ 
Tancienne Loi. 95. &c. 
Elles marquent Tunion 
que les Chrétiens ont 
enfcmbîe. 96 
C^étoic la pratique des 
premiers CKréttens, arr 
commcacement de TE- 
glifc. ^ 97 
Elles ccoient en ufagc 
^ dans • rancienne Loi.. 
L'exemple du grand 
Prêtre. 8cc* 
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Biles font ordinairement 
plus efScacesquc les 

• pani<»ilieretf. lOOt&c* 
Dleli cbtnmûilÉment a* 

plus d'égard ààx bfe- 
ibîns de pluficurs qùc 
d*un féal particulier* 

ICI. 

tci conditions QeceffaireU 
à la prière fe croulent 

' plus ordinàireme&à 
dans les prières publi- 
ques. io;.&c. 

La ferveur eft communc- 

* ment plus grande dans 
les prières çoxnmanes. 

• 107.&C. * • 
I/exemple du fatnt Roî 

Jofaphat fur ce fajet. 
' 108. 

I:^s prières publiques 

* font encore plus utiles 
à chaque parriculier. 

' 109. Src. 

L'Oraifon Dominicale 
fcmblc être faire pour 
ùtTz recitée eu public» 
100. &c« 

En priant en public on 

fiarcidpe aux mérites 
es uns des auctes* 
III. 

On ne prétend pa5_par-Ià, 
. blâmer les prières Te- 
Wtcs^ qui ont leur 



/ 



TÎETlES. 

temps & leur mcrîtci 



REliafties des Saints, 
Sermon far ce fu- 
jct. zo6 
Dieu eft admtrdble dans 
(es Saints > en faifanc 
honorer leurs RcH- 
qucs. icj.^c* 
Dîeù donne par -là* une 
gloire accidentelle aux 
Saints %lO 

Dieu fait counottre par- 
' là, ce que Tes Saints ont 

• été durant leur vie. là" 
même. 

Nous connoifTons par-là^ 
Teftime que Dieu fjiic 
de leur faioteté. 11 V ^ 

Dieu fart connqhre Tion- ^ 

• heur & la cîoîrc qu'il» 
reçoivent dans le Ciel, 
113. &c. 

La gloire que Dieu refer« 
ve à leurs corps dans le 
Ciel , nous doit animer 

* . fouffrir comme eux. 
lié. 

L'honneur que Dieu a 
toujours fait rendre 
aux ^cliquesdesSaintSi^ 
prouve qu*on les peu; 
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117. 

car des Hcrcîiqccs far 
ce point rcfncéc^par les 



Ce qococMtsdrrai 

fàgcr dans ces oCTc- 
mcns , & tiaos ces Re- 
liques. X19 
I>îca Eaic ^es zr aces Bc des 
fimais à âts Naiions 
CQÔcrcs , or Icar coofi- 

Et fouvcot des faveurs 
temporelles aux pcr- 
ibnoeç qui les hono- 
rent. i;x4.&c. 

Xcs Kdkines 'lies Saiots 
naos rappellcBt dans 
Fcfprîc rcxcmple de 
Icnr vie. 117 

Elles peuvent faire le mc- 
' me t ffct que leurs ima- 
ges ftleec steprefenca- 

S 



Sjicrement, De la prc- 
fcncc réelle du Corps 
lia Sauveur dans le 
. Sacrement de rAucel. 
Sermon fur. ce fujec. 

jEccu vecicc fc ^roure 
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par la promeSedu TlTi 
oc Dieu de nous donner 
fon Corps. 167. &c* 
S*il ne aoos en eut pro-^ 
mis ^ la fimre y iî 
Bjeot pas ètfc&(bmcle 
dMpofer les efprits z la 
créance de ce Myfic- 
rc. ^69^ 
La préférence qu'il don- 
ne à ce pain celefte 
for la MÛoc , prouve 
cette intme Tcrité; 
a7i.&e. 
Tous ceux qui ccoutc- 
rcnc cette promeflc,- 

f titrent cette parole à laf 
ectre. 

Sut lefcandak qu'en pri* 
icnt les dphamaïteSj 
3 ne dît point que (es* 

paroles ètoicnt meta- 
plioriques. 174 
Ilaflcureatt coacraireeor 
des paroles pius forteSf 
qtie c'était fen vetita^* 
ble Corps. 17 f 

ècoit la manière* 
grodicre donc les *^Ca- 
pharnaïtc^ l'encen- 
doient* ^ 17^ 
Pour combatte avecqnd-^ 
que (brte d*apatcn* 
ce , cette yeritè , it 
faudioic oppofci qudr^ 
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' q\ics paroles formcl- 
• les de l'Ecriture. 27^ 

On prou^ cette prelcoce 
xcelle par riofticutîon 

: dece Myftere.i9o.&c« 

De tous nos Myfteres , il 
n'y en a poinc dont les 
Evangcliltes parlent Ci 

' claircmcnc^ èc R uni- 
formément. 1 8 1 * &c. 
'les paroles d'un Tefia* 
ment doiirent écredai- 
res& précifcs. 

Dans le commandement 
qu'il nous fait de man- 
ger fon Corps 3 il a du 
parler dairemenc. z S ^ 

Ces paroles , JUav facm 

nem, ne prouvent point 
cjnc fon corps n'eft 
qu'en figure. iS^.&c. 
fin que le Fils de Dieu 

. a eu en ^u'é dans ce. 
Myftere>prowe la pre- 
{ence réelle de fo» 
corps. 1^1. &c. 

Xe manquement de rcf- 
peâ envers cet adora- 
ble Myftcre , montre 
que la £bi des Catholi- 
ques eft languiilaace. 

Saints. Culte des Saintf, 



Les Saints dans le Cîef 
) méritent d'être hono- 

, rez des fidèles fur U 
terre. ijy 

Cet bonneûr qu'on leur 
rend eft une partie de 
la récompenic de leur 
Tcrtu. la 'même* 

Ce culte eft bien diiFe- 
rentde celui que nous 
rendons à Dieu. iSt 

Le culte & rhonneuc 
qu'on rend aux Sainte 
n*cft pas purement ci- 
vil. i8i 

L*état ou ils font élerez; 
mérite un honneur» As 
on culte particuliciii. 
l8y. 

Ceux qui approchent de 
prés les Souverains 
font rcfpcdables 187 

Ce culte n'ia pu être ua 
jiifte prétexte aux Hé- 
rétiques de (è feparec 
dePEgUre. 18» 

Bien loin que Dieu ait dé-^ 
fendu d'honorer les 
Saints» iln'a rien omis 
pour 7 porter les boni** 
.mes. i8>.(8cc» 

On 4 honoré les Saints» 
dans les premiers fie-i 
des de i'Eglifc^ 2^i|g| ' 

35 ia . 
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I:*îoToe2non des Saines 
cft aoc des principales 
parties da cuke qu'on 
leur rend. 195 &c. 

In quel fens les Saines 
font cos Mediarcuis* 
194. &c. 

Si les hommes peuvent 
prier les uns pour les 
autres > pourquoi les 
Saints PC pourroient*- 
ils prrct pour cous» 



M ATIEKESf. 

I97-&C. 

Comme les Saints coti- 
noiCTcoc & cntenden;f 
nos prières. 1^8. &c« 

Ce culte n'cft pas fi fujcc 
aux abus , que les Hc- 
rctiqucs Je prctcndcntr 
xoo. . 

Pour \ bien honorer .les^ 
Saints ,il faut les irui^ 
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